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MEMOIRE 

SUR LA PLE1NE LIBERTE 


ET IN D E PEND ANCE 

LETAT DE FLORENCE 


N ne peut douter, que P unique fondfr» 
" menc , fur lequel efl: appuie le projec dc 
' faire de toure la Tofcane un Fief de I! 
Empire en la perfonne duPrince, qui 
devra fucceder a la Famille regnante, ne 
foit cecte fuppoficion erronee , a laquel- 
le lesPuiflances alliees fe font laifle fur- 
prendre , que 1’ Empereur & P Empire 
peuvent avoir quelque droit lur tout cecEcat, comme on 
le deduit de Penonc6 dc P articlc V. des condirions dc la 



paix entre fa Majefte Imperiale & fa Majefte Cacholique, in- 
ferees dans leTraite de Ia Quadruple -alliance. 

On a deja protefte de la pare du Grand - Duc dans tou- 
tes les Cours intereflees , contre les difpofitions & les ex- 
preflions de cec ardcle , quipeuvenc pr£judicier , en quel- 

3 ue forte que ce foit, a Pendere & abfolue independance 
e fon AltcncRoyale & de fon Etat. 

Prefentement, on fe croic indKpenfablement oblige 
demetre en evidence la faufiece de cette fuppofirion, afin 

A z que 
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que Icspuifiances concrattances albandonnent un deflein fi 
contraire i la juftice & a toutes les loix ; perfuade qu’El- 
les n’y feroienc jamars entrees , fi Elles ne s’ etoient livrces 
crop prompcement a des prejugcz,dont leGrand-Ducau- 
roit pu les defabufcr fur le champ, fi Elles Pavoient confid- 
et , comme 1’ equite paroifloit lc demander , & comme on 
avoit lieu d’ attendre. t [ ; / 

La Cour dc Tofcane n’ignore pas, quels effers produit 
une legitime poflefiion de plufieurs fiecles en faveur du 
poflefleur, fur touc en maeiere d’Etat ; &ellel 9 ait, que 
le principal de ces effets , & Ie plus grand avantage de la 
poflefiion confifte a exemter le poflefleur dcjuftitier fon 
droit, & en memetems a mettre celui,qui voudroic le 
contefter.dans la neceflkt de produire des raifons & de» 
preuves defait,qui pourroient le rendr e douteux. 

Mais le Grand -Duc eft fi aflurt de les droits, qu’il ne 
-croit rien hafarder a pafler par -deflus les formalitez or- 
dinaires, &atraiteravectoute la bonne foi poflible. Cec- 
te maniered’ agira toujurs propre & fon Altefle Roya- 
Je , & die paroic etre Ia plus convenable a Ia nature de 
1’affaire prefente , ala circonffance du tems , & aladigni- 
desPuiflances, qu’on a principalemenc envue cfinftruire. 
Il e'T neceflaire de l^avoir, que la Republique deFlo- 
rence a joiii des fon origine d’une entiere indtpendancc 
de PEmpirc , & qu’elle s’eft toujours gouvernte par fds 
propre» l6ix & par fes Magiftrats appellcz d’abord Con- 
fub , puis Anciens , & enfin Vrieurs , qui tenoient toutc 
leur aucorite du peuple,qui les avoit eius , fans ttre confir- 
mez par aucune autrePuiflance. 

Cette Republique n*a pas trt moins expofo$ aux en- 
* trepri es des Empereurs , que toutes les autres,qui onc 
«e forcees de fe loumettrc a eux , ou de fe mcctrc fous 
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la d^pcndancc tfautres Prin ccs : (a)mais ou la valetirSda 
prudencc de ies cicoyens , ou fon bonheur la d£livrerent 
toujours de Pcfelavage, donc elle 6toit menacdc. Elie fyit 
courageufement repoufler par la force des armes , des 
Vicaires de 1’Empire , & 6loigncr adroitement des Em- 
pereurs, qui vouloienc opprimer la liberet ; & elle Pafliira 
fi bien , que lors meme que Ies guerres civiles demande- 
renc une reforme dans 1’Etat , on eut rccours au laint Sjege 
pour recablir la paix entre les habitans , & pourleur don- 
ner de noveaux Reglemens , fens que 1’Empire y pnt 
aucunc part. 

Lesfaits,quiprouventla veriti de cequ’ondicici,jfbnt 
fi connus dans rHiftoire, qu’ilparoit inutile d’entrer dans 
aucun detaiL Ceux qui cii font moins inftruits, peuvent 
recourir aux fourccs quen indique iis n’y v errone ricrv 
qui n’£tablifle nettement ce qu’on aflure. La meme verit6 
cft reconnufe par divers Jurifconliiltcs , qui ayant rendu 
compte fimplement & fans interet d’une chofe , dont iis 
£toient t6noins, ne peuvent etre fidpe&s. On nccroitpas 
qu’on fe defende de croirePauI de Caftro (a) iorsqu’il par- 
le de cette Iiberc6 comme d’une chofe connuc de fon 

A } tems 


(a) Ricordano Malkpjni , anc. hijt. de Flor.c. £#.79 

• Villani , ifor. lib. 7 c 8 a. Nauvjler. tom i. Chron. generat. 
4$. BroND. Decad. 7. S* Antonin, Hijt. Part. 3. tit.10. 
c. 4. $. 4. c. 6 . $. 1 . e. n. $. 7. M.Borchini, dans fon Trai- 
te : Se Firenze ricomprb la liberta da Ridolfo. 

(b) Paul de Castro „ Conf. 1 1 8. coi. 2. lib. f Populus Florenti- 
nus, qui non recogncfcit Jkperiorem , Principis locum obtinet . Le 
meme, ConC 171. Iib. 1. n. 1. Sic etiam Florentini fi nollent 
fervar e leget imperiales , pofent hoc defafto facere ,fcut de 
fodio non obediunt. Et plus bas : Nam Colli & florent ini no» 
ebediunt Imperioytjrc. 
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polia, qui aflfure que les vides, qui ne feconnoijjent toint de Su- 
per i eur , comtne V tnife & Flor e nc e ,peuvent [e faire laguerre l u- 
ne At aut re pour reprendre ce , qui leur a e te enlevi, parce queU 
les nont point de Juges $ntr' clles. Fclin SandJe, qui rccon- 
noicque Florence pe ut dans fbn territoire , tout Ce , que t Empe- 
reur peut dansfon Empire. Et cnfin Philippe Decius , qui 
cK' clare, que t rmpereur n exerce aucune jurisdi&ion a Floren- 
ce , ni dans le territoire des Florentius , (Jquilriy a de juris di- 
ii ion ni contentieufe , ni volontaire i de forte quon ny doitpas 
avoir egard d lalegitimation dunbdtard , faite pari Emper citri 
Rien fans doute neft pius precis, que le c^moignage de ces 
Autcurs , &rien aufli ncfl moins mjeta conceftation. Tous 
les Jurifconfiilces, qui onc vecu avanc letablilfemcnc de la 
Principauce, ont parle de memt , & iis ne Pont faic , que par- 
ce que perfonne ne doueoit d’une liberte, qui dans Ic cours de q 

! )lufieurs ficcles navoic retpj aucune acteinte. On peutvoir, 
iTonveurdeurs cicadons a la fuite de ceMemoirc, n°. i. 

Les Mini/bres de Ia Cour de Vicnne doivent etreconvain- 
cus plus que quique ce foic de cctce ancicnne liberte de Flo- 
rence ; puifqu’ih n’onc pas encore oubli : , combien de re- 
cherches on a faic des le temps du Chancelier Sailern , & 
principalemenc vers les annues 17OS, & 171 5. dans les Ar- 
chives & les Cbancelcries de Vienne, dePEmpire, du Du- 
ch~* de Milan, & par tout allieurs ou Pon a cru pouvoir 
det errer quelques mortumens capables,atr moins de faire 
naicre des dootes fa - dertiis j & qu’ih> favent, que routes les 
diligenCes, qu’on fit, fetrouverent inutiles. 

La poflcflion d’une fi prccieufe prerogarive dotmee cfe 
Dieu a laRcpublique de Florence, bien loind’avoir et£ le- 
£e par Petabliflement dela Principauce dans ia Famillereg- 
nante, a 6tc afFermie plus que jatnais dans cc tems la meme. 

Quelques Auteurs,qui fonc des moins cfticncz dans 
leur propre pais, joignant a Pignorance des circondan- 

ces 
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ces dc cet ecabliflemene, un emetcmcnt que rien ne peut 
excufer a 6tablier par toute forte de voies des maximes 
agreables a 1’ Empire, ont faic grand bruic de la pare qu’y 
prit Charles V, comme s’il n avoit interpole fa mediacion 
quen vertu d’un devoir attache a fa dignite de veiller i 
la paix de toute 1’ Europe. Mais il fuffit de lire les A&es, 
& les meilleurs Hiftoriens de ce tems la, (a) pour fe 
convaincre, que cet Empereur ne parut, comme cn effec 
il ne pouvoit paroitre dans letabliflement de la Princi- 
paute , & dans la nouvelle forme de Gouvcrnement 
donne a la Republique , premieremenc , que comme 
Mie du Pape; puis comme Mediateur entre la Maifon 
de Medicis , & la Republique ; & enfin comme Jrbitre 
choifi par les memes parties,. 

11 parut comme Allie deCIement VII. lorlqu^en con- 
lequence du Traite conclu avec luy a Barcelone , (b) oi i 
il s’engagea a 1’ aider a retablir la Maifon de Medicis k 
Florence , & a lui faire rendre 1’ autorite, quelle avoit 
perduc dans les troubles de la Republique , il envoya 
des troupes auxiliaires au Pape pour faire le fiege d$ 
florence. 

La prcuve, qu’il n’eut alors que cette qualite, elt 
lVticle meme du Traite, qui concerne le r^tabliflemenc 
de la Maifon de Medicis : car 1’ Empereur, bien loin d’y 
parier de 1’ Etat de Florence , comme d’un Ecat, qu’il cuc 
delfein de foumettre a 1’Empire , ne s’engage qii’ I preter 
fes troupes au Pape pour forcer les Florentins de recp- 

voir 


(a) GU1CHARDIN liv. 1 9. 20. ADRIANI tiv. I. & 1. P LATINA ifg 

. Vit* dem VII. paul paruta , /. 6. nardi ijlor, fiwtnt* 
_ /. 8. Du bella y , de Reb. Gail. i. j. 

<b) ijaj. . . 
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voir la Maifon de Medicis , & de Iui rendrerautorit*, 
qu’elle avoic perdue. 

On produit cet arricle apres le Memoire n. 2. & ii 
eft d’aucanc plus neccflarie ae le fairc , qu’aucun AUc- 
mand n’en aiant faic mendon , il femble quils aient eous 
affe&e de, ne le pas connoicre. Rien en cffec nVtoic 
plus contraire a lcurs incenrions. L’ Empereur ne le de- 
clarant ennemi des Florendns , pour ainfi dire , qu’en 
fecond , s’etoit par-la meme prive du droit d’acquerir 
quelque fuperiorice fur Florence ; puifque les troupes 
auxiliaires ne font point de qpnqueces pour leur Prince, 
mais pour celui au nom de qui (e faic 1’ encreprife. D’ail- 
leurs rengagemenc, qu’il y prenoic de retablir entitrement 
la Maifon de Medicis , ne lui laiiToic plus Ic pouvoir de re- 
tenir, en leur rcndanc leur premiere autorite , une Juris- 
di&iondontilsavoienc cteexempts jusqualors. Enfin le 
Trake attribuant au Pape feul ia faculcc de difpofer du 
Gouvernemenc de Florence, il eftclair, que Charles V. 
ne pouvoit toucher au point le plus imporcant , celt 
a dire a 1’independance de 1’Etac. 

Le meme Empereur paruc comme Mcdiateur, lors 7 
qu’apres un long iiege , les arrides preliminares du Trai- ; 
tc de Paix furent rcglez avee rintervention de Dom Fer- 
nand de Gonzaguc , General des Arnues Imperiales en- 
tre les Commiukires de la Republique de Florence , & 
Barchelemy Vallori , Commillaire General du Pape , 8c 
fon Procurcur Ipecial pour craiter de la reconciliarion de 
Ia Maifon de Medicis avec les Florendns , en fe confor- 
mant au Traite de Barcelone , ainfi que le Pape le dit ex- 
preffemenc dans fes Pleins-pouvoirs.(a) On voic clai- 

■* B remenc 


(a) Ad nojlro (du Pap e) ac nepotum nojl rorum , tot /usque no- 
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remenc cette qiialicc de Mediaceur dans Ia dilpofition Ai 
premier des articles preliminaires , par lequel ii fiit fta-. 
rue , que pour ctablir une bonne paix, & reglcr lc Gou- 
vernement , on donneroir a FEmpereur lc pouvoir d'y 
donner une forme convenable dans 1’eipacc dc quatre 
mois , avec cette condirion exprefle , que la Hberc6 de la 
Republique n’en feroit nullemcm lcfee. Inprtmis , ehe la 
forma dei Grverno abbia da ordinor fi e fiabilirfi dolia Mae fi d 
Cefarea , fra quattro mefi proffinri auvenire , intendendofi 
fempre , ckc Jio confervata. la liberta. Car cette condidon» 
qui en limitant lc pouvcir dc 1 ’Empereur , moncroie, 
u’il n’etoic pas attaebe a ia dignite Imperiale , ac laif- 
voir en lui dans cette occafion d’autre qualice, que 
celle qu’on lui donnc;&c > eftauil» unc preuve invinci- 
ble de la liberti non interrompue dc Florence , pui£ 
que traitant avec Charles V- elle 1 ’engagca a fciire 1 ’ ofv 
fice de Mediateur y qui n’auroit pu lui convenir , s’H 
avoit eu quclque Jurisdi&ion ; & qucUe ne lui donnx 
cette faculr£ , qu’avec unc rcftriftion , qui afliiroix picine- 
ment fa liberte , c’eft a dire fon independance abfoluc, 

’ |*un ne pouvanc fc conccvoir fans l’autre , ainfi que l’ob- 
S ierve Grocius : (b) Libertas fine Jummo imperio inteliigi ne - 
equit. 

Cette. 

Jl ra fami U e de Medicis , ej usque adherentium omnium , pro 
quibus promittimus de rato nomine , cum ditta Republica, 
& iis , ani eam nunc regunt traCtandum &c. componendum , 
concordandum , &c. ac demum quacunque ad concordiam & 
reconciliationem ditta Reipublica & illius civium nobifenm , 
Cr cum nepotibus , familia , & adherentibus noflris fie flan- 
ti a, profer tini ut ea conficiantur , qua in proximis conven- 
tionibus nuper Rare hi nona cum Cafarca Majefiatc faffis 
continentur, ita agendum, cre* 

(b) lib, g, C, 3. 21. V. . * •->. > 


* 


ir 

Cette mcme mialite devient erutore plus fenfible, par- 
ce qu’on apprend de Varchi, (a) Hiftorien contemporain, 
Ac I’un des plus eftimcz de eous ceux , qui onc £crit de 
Florcncc , que ics Florcndns eurent la liberte de choifir 
le Papc ou l’£mpereur pour regler Ic Gouvernemenc ; Sc 

3 u*ils prefererent 1’Empereur , quoique dans 1’artide IV. 

u Trair£ de Barcclone ilparut, que ce Prince 6toit con- 
venu, que ce feroie le Pape, qui le regleroit. (b) 

Enfin Charles V. paruc en qualite d’ arbitre, lors’qu en 
confequence de 1’ardcle de la capitulation f qu’on vient dc 
produirc il pronon^a fiir la forme du Gouverncment ; 
Ac que i’A&e , par Icqud ii pronon$oit , que quelques 
Allemans par une erreur grofliere onc appell6 invefliture, 
Ac qui n’eft qu’unc Sentcnce arbitrale , fuc publie a Flo- 
rence. Cec a&e, qui fuc accepte folemnellement par les 
Magiftrats., apr£s qu’ils curent remcrcie 1’Empereur d* 
avoir conferve leur liberte, (e) fuc celui, qui confomma 
1’afFaire de letablillement de la Principauce dans la Fa- 
«nille regnante , Ia quelle auffi-tot apres 1’accord , & quel- 
ques mois avant la Sentencc de Charles V, en ecoit en 
poflTeflion (d) par le Reglemcnc des treize Refornsateurs 
deTEtat , commis k cet efFec par le peuple , qui re<;tk 
Alcxandre avec de grandes acclamations. 

U eft apropos d’ obferver ici, que firEmpercur avoic 

B t voulu 


(a) Lib. i *♦§ QraMalatefta./#. ij. i Giunto Malatella. 

(b) Varchi, lib. i a, §. Che ringraziava. 

<c) Guichardin. liv. 10. Varchi lib. 13. f. 1 rredeci Riforma- 
tori. Ox conferve t Alie dans les Archives de Florence 
(d) fpuam cum fua majeftas fummopere cupiat tranquillam 
tu pacatam reddere, eodemque animo ejfe v 1 de at fu amS anili- 
tatem, facilius id confici pojfc exifiimat , Reipublica Florentina 
flat* ad arbitrium fua Sancit tatis confit ut 0. 
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touIu acquerirj ou fc ftic cru’ obtigi dc rccouvfer des 
droits fur le domaine de Florence , il etoit tems de le 
fairc alors , foit en fe faifanc preter le fermenc de fidelice 
par le nouveau Prince & par les Florencins , foic en exi- 
geanc dc lai, qu’il lui rendic hommage, ou qu’il pric une 
inveftiture , foic enfin en declarant que le reglemenc, qu’il 
donnoitetoir, un pur effec de la Jurisdidion Imperiale fur 
ce Domaine. Au lieu de rouc cela, il donne pour raifbn, 
qui l’a engag6 a faire le reglemenc, fa fillicitude toute par- 
ticuliere pour la paix (fi la Uberte de Fltalie (fi des Republi- 
ques s et il declare , Pavoir Fait en vertu du pouvoir f qui lui 
a eti donne par convention entre les Parties interejjees. il 
auroit ec£ difficile d’exclure plus precifemenc toute fiipe- 
riorite de la part de 1’Empereur , & toute fujecion de la 
part de la Republique. Or on ne dira pourtanc pas, que 
cet Empereur ait manqtie de forces ou de zele pour faire 
une pareille acquifirion s’il s’y etoit cru aucorife , ou pour 
reprendre ce, qu’il auroit regarde comme detache de 
• TEmpire, & Pon f^ait, que les Florencins. ctoienc hors d’c- 
tat de s’y oppofer. ^ :/ 

Ceft la reflexion, que Gafpar Klock,(a) Auteur dc gran- 

. ~ ^ *• 1 , ^ ••• • ; ' ii 

(a) Gasfar Kj ock , de Confrib. cap. /. n. 30 . fifttamen , quia 

expresjtm traditur , Flifcum utjura Imperii recuperaret mif- 
fum , exigendo fidelitatis & oboedientia juramentum Romano 
Imperio , )dque civitates Tufcia confiant er negajfe , inde Uber- 
tatem omnimodam divenditam conjicitur i idque eo magis , 
quod attus fubfequuti id etiam evincant, cum fiatim Reipubli- 
ca forma tunc confiituta fuerit , (fi in Principatum perpe- 
tuum converfut , Mediceaque familia asfignatus , que nun- 
V quam agnovit Romanum Imperium , quod, utique fieri deburfi 
fiet , fifuperioritas Rudolpho I. fuifi et refervata , fac ileque 
Car olus V. Imperator , qu! Florentinos debellavit , (fi ob ingra- 
titudinem (fi molitionem adverfus Imperium coercuit , non 
refrarante contraftu per ejus antccefforcm inito , potuifiet 
Imperio fubjicere. g 



de reputationen Allemagne, faic pour appuyer fon fenct* 
menc touchant Ia liberte de Florence ; car apres avoir dir , 
quavant f crabliflemcm de Ia Principaute de Ia Maifon de 
Medicis , les vi lies de T fi ane avoientrefufi conflamment de prt ^ 
ter firment de fidelitc A f Empire,malgre toutes les infi onces, que 
Fiefchi Connnijfaire de t Empcreur. leur en aruoit fait, & que 
ia Moifin de Medicis depuis tjreEHen de la Principaute . n 
ayoit jam ais reConnu lEmpereur pour fin Souverain ; U conclqt 
pour cette liberte , parce que fi 1 ’Enipire avoit eu quelqueli%- 
periorice fur Florenoc, Charles F. qui vainquit les Florenti fi, 

& qui les chdtia de leur. ingratitude & de le»rs entreprifis conttf I O 
fi Empire,auroit pu aifement les y fiumettre , . > } 

Si les ricrcs d’ Allic , de Mediateur & d’ Arbjtre dans , 
lescroublesd’uneRepublique , donnoient quelquefuperio-. 
.rite,ou quelque Jurisdidion de plus que celle, Quieft aceor-! 
dee pour un tems par les Parties interdices ; le Saint Sicge 
auroic autanc dcraifon , queTEmpirc, de s 1 attribuer une 
luperioriteperpetuelle lurFlorcnce,puis qu’en des occafions 
pareilles a celles,doncon vient de parier, lesPapesBenok XI. 

. & ClemencIV. (a) rcndirent lapaix a cette Republiquepar 
leur encremife, & que par la creation de nouveaux Magjr 
ftrats iis donnerent une meilleure forme a fon Gouvern^- 

mcnt. . ^ Utt^i -, 0 * 

On ne doitpas oublier , qu*apr2s Ia mort de Clemenc 
VII. le Duc Alexandre ctant a Naples, ou les Bannis faj-. 
foient de grandes pJaintcs de Iui, & par conlequent ayanc 
plus de befoip que jamais de la protedion de Charles V,les 
Miniftres de cec Empereur pour fe prcvaloir de cette con- 
|ondure,luy infinuerenc adroitement, quelcplusfurmoyen 
d’obtenir ce qu’il demandoic , feroic de fe reconnoitrefeu- 
dataire de 1’Empire Ibus d’honnetcs conditions ; mais ce 
Prince rejecta cette propofidon ; & craignant, que Ion refiis 
nengageac a accorderaux bannis ce, qu’ils demandoient, 

B 3 iis* 

(a) Platjna, ;» Fit a Clem, IK 
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ii s’evada pour atteri Florence, afin de fcmettre cn &at dc 

fedcfendre. (a) 

L’cle£lion deCofmel, qui fucccda auDuc Alexandre, 
fournit unc nouvcllc preuve de la liberte de Florence, 
Alexandre fccaat mort, lc Senae , en qui refidoit alors touce 
1’autorite de la Republique , & qui fubfifte encore au- 
jourd’huy , s* aflcmbla pour deliberer fur le Gouvernc- 
ment, le confia d’abora au Cardinal Cibo, & apr6s plu- 
fieurs debats elue enfin Cofme pour fuccelTeur d’ Alexan- 
dre , fe fervanc en cette occafion de fit liberte pour cxclu- 
rejulien de Medicis, qui en vertu de laSencence arbitrale 
de Charles V. paroifloit devoir fucceder au Duc, comme 
fon plus prochc parent , parce qu*on ne comptoit pa» 
IiLaurcnt fonfrere alne, qui par lc meurtre , commis en la 

f >erfonne dc ce Prince, avoit perdu tous fes droits. Ec 
’on ne voitpas, que TEmpcrcur, ni fon AmbaflTadeur (b) 
sl Florence, ayent fait aucune plainte de cette preference de 
Cofine,ny des autres mefures, que la Republique pritians 
fa participation. 

La liberti de cette elc£Hon , atteftee par tous !es Hifto- 
riens contemporains, (c) ne peut pas rneme erre ignor£e 
dc ceux, qui s^interefleroient le plus a Ia contcfler. Un tres- 
grandnombre d’etrangers de toutes nations, ont pu voir 
dans Ia principale place de Florence ia ftatue equeflre de 
Cofine,& fur le pied d’cftal la reprefentation de fon ele&ion, 
avec cette infeription rcmarquablc : PLENIS LIBE- 
RISQUE SENATORUM VOTIS REIPVBLL 
CAE FLORENTINAE DUX RENUNTIA- 
TUR. 

Aprf» 


(a} Varchi,/. i f .$ Queftoaccettare&c. 

(b) Bernard de Rieti. 

(c; Varchi/tv. i£. Adriani,/ i. Ammirato 31. &c. 
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Apfes lc decail dc ces faits , ii n’eft pas ctonnanct 
que les meillcurs Jurisconfukes Icaliens ou Allcmans , 
ceux qui fonc nez lous la domination de Ia Maifon d’ 
Aurrichc, comme les autres juiqu’a ces derniers temps, fc 
loient accordez a ecrire, que lcsGrands Ducs de Tolca- 
ne fonc Maiores abfolus & Souverains dans 1 ’Etat de 
Florence. Artur Duck (a) en afluranc , qu’ils fint des 
Princes fuperieurs , dqui tous les droits de la Maj e/ e appartien- 
nent : Myler , en declarant , quils ne different pas des Rois 
de France & d' Efpagrte quant a la puijjance , dont iis joiiif 
fent dans Tancien Ecat de la Republique, ne difcnt rien, qui 
ne foic attcftc par une infinite d’ autrcs, dont on donne 12 
les autoritez apr£s ce Memoirc n. 3. 

La celebre Butle du Papc Pie V, par laquelle il don- 
ne le titre de Grand Duc a Cofinc I, pourroic feule fuffi- 
rc pour eux tous. Car aptes avoir loiie le zele de ce* 
Prince pour la d^feafe du Sainc Siege , il rend un t£- 
moignage folemnel de 1 ’independance du Domaine de 
Florence, &ia pofe pour fondemenc de ia conccikon : 

Quod c 


' (a)ARTUR Duck , de auth.Jur, Civ. Rom, lib. 2. c. n. 7. De 
pote/ at e vero Florentinorum , dr Magni Ducis omnes confen- 
tiunt : Florentinos fcil. dum Reipublica jure uji funt* nemi- 
nemfuperiorem recognoviffe , leges condi diffe , omnlaque ju~ 
ra regalia Juper iorum Principum jujle exercuiffe,juri(conful- 
fi illorum /scutorum afferunt , (jc. Paremque pote/ at em 
jam Magnos Het ruris Duces habere , effe fupenores Principes , 
iifdemque omnia Maje/atis jura competere , Jurisconfulti 
hujus Jaculi te/antur. Nic. mtler. Add. ad Romcl. in BulL 
aur. Caroli IV. part. 3. dify. 2. n.4. Formale autem Maje/a- 
tis in eo prsctpue conti/it , ut fumma Jit , & univer/m 
imperet. Nihil enim differt Magnus Dux Etruris a Gallia - 
rum drHifpdniarum Regeahfoiutijfimo/ejfcftu fumms pote/a» 
tis, ni/ ratione minoris ambitus , &c. 
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Quod Cofntus Medicis abfoluta potefiate ratione liberi & dire- 
Eli dominii Florentini nemini fit /ubjcBus. Le mcme PapC 
s’cn expliqud encore plus ouvertemcnt avcc les Mini f tres 
de f Empereur, qui fe plaignoienc de cette demarche ; car 
en la juftifianc, il leur repondit , ainfi qu* Adriani Pa 
ccric} (a) Que la ville de Florence avoic coujours main- ‘ r 
tenu fa Ubcrt :; que ce qu’on avoic faic d’elle, avoic ece‘* 
faic par fes propres Citoyens , qui en avoiende pouvoir, “ 
comme libres de difpofer 'd’eux & de leur Ville , & que ‘* 
dans la Guerre de IC30. Charles V n’ avoic faic autre** 
chofe , que d’aider un des Partis , f$avoir de ceux, qui “ 
£toicnt hors de leur Patrie , & que par la il n’avoic ac-* 6 
quis aucune fuperioricc fur Florence.,, 

Touc Ie monde eft aflez perfuadi de la faincete de 
ce Pape pour s^flurcr, que ce ne fut ny Pambition , ny la 
parcialice , ny le defir d’acquerir des droits 5 c d’en de- 
pouiller les autf es , ny aucun aucre mocif humain, qui lui 
6rent prendre une pareille refolucion ; & que ce fut Ic 
(cui amour de la verite , qui Pengagea non (eulement d 
I 3 rcndre ccccejufticc au GrandDuc, mais encore a fe mec- 
cre en ecat de la foucenir avec le pouvoir, qu’il tenoic de 
..... • Dieu 


(a ) Adriani liv. 21. Che ben fapeva i* Imperio non havere autoti. 
taalcunafopralacittadt Firenze , ne da, Car lo Quinto , ni da 
nitro Impcr adore , ne mai ejjere fi atafatta invefi itura , 0 al 
Duc a Alejfiandro de' Medici , 0 ad altro, come dicevano i Ferra - 
refi{ le Duc de Ferrare difputoitalors Ie rang auGrand - Duc ) 
anz,i havevafempre mantenuta la fu a liberta , e quel che di lei 
fi era fatto , efferfifatto da i C.iitadmi , che ne havevanb il 
potere , come liberi di loro fiejfi , e arbitri de lia loro citta, € che 
Carlojpuinto 'ne/laguerra aiFirenze nel \ f 3 .non haveva fat- 
to altro , che ajutare una parte , e coloro che ne er an fuori , nt 
percio kaveva acc^uifiatofopra lei autorita alcuna, . 
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Dicu contre lcs plus fortes oppofitions de fEmpereur Maxi- 
miiien. (a) 

Aprds cela , fi l’on veut ccablir la penfte , qif on a ta- 
che dUnftnuer dans le public., que 1’Empire pourroic avoir 
quelquc droic de difooier dela fticceflion deFlorence, il fauc 
cnercher aucre clicde, que des fubtilicez, des expreftions va- 
gues ou equivoques , ou des claufes prefquc roujours ar- 
bitraires dans les Diplomes. C’eft une maxime conftancc 
dansJe Droic, que ae pareilles chofes nepeuvenc etreem- 
ployces en preuve contre des faks manifeft ement contrai- 
res a ce quelles prefentenc ; (b) & il fuffit encore moins 
d^ufture^q^un Ecac eft: fubordonnc,pour qu’on doive le 
croire tel. Il fauc produire des Inveftirures , des fermens 
de fidelice, des hommages rendus, ddutres ades fembla- 
bles, quiprouventindubitablemenc la fujetion $ & iis fonc 
neceflaires fur rouc, quand iis’ agit d un Ecac,qui depuis plu- 
•fieurs fie des eft en polleftion de fa libcrce , parce que fana 
autre diicuftion de citres, eile eft fufftfammenc afturee par 
Ia pofleilionfeule, d’ ou vient, qu’Arcur Duck, (c)ainfiquc 

C d’aucres 


(a Jerome Catena Vie de jP/V^.Gabutjo devita drreb. gefl.Pn 
V.l, 3.c. 16. lib. 4. r.8.Viedu Cardinal Commendon, i 

(b) KsiPSCHiLD, de jfur.Civ Imper. lib. 1. c. 1 2. n. 84. &feq. 
Castrensis, Confli i\.n. 3. vol. 1. Klock, deContrib, cap. 20, 

». <54 

(c) ARTuRDuck, de auth. Jur. Civ. Rom. lib. 2. cap. 1. 5. 4 Euro- 
pa nationum Principes ex imbecillitate & declinatione 
Romani Imperii opportunum tempus afferenda fu* libertatis 
nacii , rc?na Jua proprta canftituerunt, nullius (uperiorts{pojl 
Deum fotum pote (lati obnoxia , eademqtie tot faculis ab Impe- 
ratorum dominatione libera poffederunt , ut fi omnes ali i titu- 
li deejfent , hac fila tanti temporis praferiptione fe adverfus 
Romanumlmperatorem tueri poffint.iSc\o\<\c dit les memes cho- 

' fcs, de Appellat , cap. a. /. S. & de Jurisdicl. Imp quafi. 6, 
cap. ; 
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d’autrcs Jurisconfulres, aflftre cpitles Prinoes , qui profitanf 
de la foiblefie & de la decade nc ede l' Empire Roma in pour (e re- 
mettre en liberti, ayant fonde des Royaumes indipendanr de tou~ 
te PuiJJance , & qui depuis tant de fiecles !es pofiedent exempts de 
fubordination d P Empire , quand iis n' auroient pascP au tres 
t i tres , peuvent fe de fenebre contre PEmpereur par la feule pre- 
fiription d un tems fi long . 

1 4 On pourrok ajoutcr beaucoup d’autres remarques pour 
detruire coute forte dc prefugez dcfevantageux - r mai» 
on croic avoir prouv6 fomfammenc , qu*avant 1’etablifle- 
menc dc la Principaut6 la Republique dc Florence a hi 
maicrellc abfoluc dans fon domainc , fans aucune fubor- 
dination a PEmpire ; & que depuis cet 6rabliflement eous 
fes Princes onc joiii de la m£mc independance jufqu’^ ce 
tems. De forte qu‘ii eft egalement ccrtair» » & que la me- 
diation de Charles V. ne pouvoit juft ement alterer Ia li- 
berte de cet etat , & qu’en efFet clle ne Pa pas alrer6e. 
Ceft une verite, quelesPuiflances contradlantes paroiflent 
avoir reconnue dans Pcndroitm&ne» oii clleslc propo- 
foient de dJtruire Pindcpcndance de Florencc. Car en re- 
giam» comme clles ont fait, que fon domainc ne c ommen- 
ter a d itre reconnu comme fief di pendant de P Empire, qu’ d i’ 
arvenir fauf dans toute fon itendue la pofiejficn des prefens Princes, 
elles laiflent enrendre,qu’ellcs flavent bien, que ce Domaine 
a ite par le paflS » & prefentement encorc eft tenu par les 
Grands Ducs dans une fouverainete abfolue 


Cela icant » qu*y-a-il de plus injuftc , & quel plus af- 
freux tort peut-on fairc 4 cet etat , que celuy qu’on pro- 
jecte cn changeant fa condition de libre en Feodal , fous 
la vain pretexte d’un droit, qui nc fiut jamais dc difpofer 
dc fa focceflion ? II eft tres important de remarquer la 
difFcrence de la conduitc, que cient Charles V. cfaveccdle, 
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mic tiennent Ics PuifTances conrra&atytes a Pegard dc 
1’Etat dc Florence. 11 s’agifloit alors de changer non feu- 
lcmenc la formc , mais jufqu’au genrc duGouvernemenc; 

& 1’Empercur, qui y intervint , Prince tres puiflanc & 
vi&oricux , donc P Artrue campce devanc la Ville ca- 

{ >itale l’avoic forcee apris un an de fuge , a recherdier 
a paix , fe crutobligj a laifler fubfifter fon independan- 
ce , fans y faire aucunc breche. Prefentement , que le 
changement , qu’on a en vuc , eft bien moins confide, 
rabie, & qu’il ne s’agic fimplement, que dctablir unij 
fucccfleur a la Famillc regnante , pour continuer de joiiir 
dela Souverainete de la Tofcanc comme fes Predecelleurs, 
on veut fans aucun fujec , fans que rien y engage , oppri- 
mer la liberc6 du Pays , pour creer un nouveau droit a 
1’Empire , & y ajouter de nouvelles dcpendances. 

• • y 

APRES des preuves fi convaincantes , il y a fujctdc 
s’6conner qu’il y ait eu des ecrivains affez entetez pour 
s’imaginer, qu’ils pourroient acquerir de nouvcaux droits 
a 1’Empire, & decruirc Ia liberti de Florence par des rai- 
*% fonnemens , que les faies expofez jufqu’icy renverfent en- 
tierement. 

f • 

On ne fe plaindra pourtant pas d$ ces Ecrivains : on 
doit au contraire leur fjavoir bon grede lapeine, qu’ils 
onc prife ; car il eft bon, que tout homme de bon fens 
connoifle les ^cr anges raifonnemens , les faufles inter- 
pretations , les conlequences mal tir£es , que certains ef- 
prits prevenus n’ont imagini, que pour faire du moins 
naicrc quelques doutes fur cette liberte. Voicy les ob- 
je&ions deces Auteurs. 

Iis difent d’abord,que ce que divers hiftoriens ont ecrit 
de la vente, faitepar 1 Empereur Rodolphe de la libert: 

C 2 & ia 
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a la Republique de Fforeitce n*cfl: pas vrsy ; & que 
qirand il le fcroic , on nc pourroic en faire ufage , parce 
que la fuperiorit€ de 1’Empire eft inalienabie r & n’eft pas fii- 
jecte a la prefcription. • - 

Conringius allegucconcrck liba te de Fiorcnccl’autork6 
de Bodin, & de Paul Jove. 

“De Bodi* dans 1’endroic, ou il dic , (a) que lesFioren-* 
“tins envoyerent des Ainbafladeurs a Maximilicn , pour luy 
“faire leurs foumi/fions , & recevoir fes ordres : & que 
i6“cetEmpcrcur r ayant re<ju d’eux quaranre miik 6cus d’or* 
“confirma les privileges, qu’ds avoienc obtenus deRodol- 
“phe , c’eft -a - dire , qu’il leur permic de gouvemer pac 
“precaire 1’Ecar de la Republique. 

De Paul Jove (b) dans le li eu, ou rendanc compte 
des conventione du craic£ de BarceLonnc» il aflure qu’aux 
“aucres condicions » on ajuca cellc-cy, que les Flor entins,. 
“ayant pris les armes conrre 1’Empereur par trop dc conr 
“fiance a une vi&oire incercaine des Francjois , & par cet 
“attentat etarie devenus criminels de lela Majeftc , en le*- 
“roienc feveremenc punis par la perte de leur liberte , & 
“des immunitez, qui leur avoienc erc accordees par les * 
' “Empereurs precedeni. 

Paf- 


(a BooiN.de Repub. lib. r. c. 9. Florentinos legatos ad Cajarem 
Maximilianum mififje, ut obfeaui um tr ad arent , CT imperat a 
facerent. Itle acceptis aureorum quadraginta millibus , benefio 
cia a Rudotfo induit a confirmavit , ut fecundum fua Reipn- ' 
blic&flatum gubernare ac regere fibi precar tb Liceret. 

(b) P aul Jove, lib. 27. hiftor. Adjectum e(l , ut pofquam Floren- 
tini adverfus Cefarem , confifi incerte Gallorum vitiaria, ar- 
ma tuliffent , Maj e flatis reifatli , libertate , dr antiquis fu- 
perieram Cajarum c ance fftr rmmuni tat ibtts fevere privat em- 
tur. 
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Paflarit enfulte a fubtilifer vainement (lir quelqucs • 
mors & fur les expreftions de la Sencence arbitrale , on 
pr6tendinduire la fubordination dn domaine de Florence 
a 1 ’ Errrpire, 

Premieremcnt , du retablitlerncnc des Priviteges & 
immunicez, quePEmpereur y accorde a la Republique. ' 

. Secondement , dc ces paroles chi memc A&c: Vt- 
que in nojha , & fit mani Imperiifide ac devotione perpetuo < 
maneat * 

Troifi^mement ; de Ia peiney dont la Republique y 
eft menacee par 1 ’Empereur, fi elle vient i violer lafor- 
' me du Gouvcrnemem, qu’il lui a donne. 

On pr£tend encore prouver Ia fubordmarion , parce 
que Charles V. approuva 1 ’ Ele&ion de Cofme I, & que 
dans Fa&c fait £ cecte fin, ii parut parier de lui comme 
d’un Priirce, qui d^pendoit de PEmpcrcur & de 1 ’Empire, 

«n Pappelianc Magnificum nofirum > & Imperii fieri fidelem 1 ? 
Cofmum de Medicis. 

Enfin Conringius produk aVec fafte, comme un tc- 
moignage d’un er and poids, celui de M. de Thou , qui 
liv v 54. de fes hiftoires t aflure que Cofine I. fac cic6, & 
comparat comme feudacaire de T Empire dans la diipute^ 
qui s’£leva entre hii & le Duc de Ferrare fur le rang , & •' 
liv. 60. liippofe, qu’en la meme qualite le Grand Duc 
Franqois obeint le titre de GrandDuc de 1 ’Empercur Maximi- 
lien; 

Perfonnc n’accordera de meilleurcgrace> que les Flo- 
rentins r . ce qu!oa leur obje<fte v q»’il eft faux, que Ro- 
dolphe leur ait vendu leur liberce j- & iis fonc tres-per- 
'fiiadezjque eette vente n’«ft qn’urt fonge , ou une imagi- 
nation dc quelque hiftbrien mal informe f qui n’a pas 
manque de gens, qui le fuiviflentv 

C 3 Pous 
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Pour s*en convaincre,il (uffit de lire le traite, que 
M. Borghini a public fur cet endroie de 1’Hiftoire. II 
prouve invinciblement , qu’avant la precendue vente, 
Florenceetant en poflelTion d’une parfaite liberte, n’avoic 
pas befoin de facquerir a prix d’ algent ; & que devant ie 
tems, ou on place cecce vente , comme apres , elle a re- 
fifte avec autanc de fucces que de vigueur aux Empe- 
reurs , & a leurs Vicaires en Italie , toutes lesfoi$,qu’ils 
onc voulu exiger d’elle quelque atte de fubordination. 

• On peuc voir ce Traite , ou il n’y a rien qui ne foit ap- 
puye de 1’autorite des hiftoriens citez cy-ddfus. 

Si la vente, donc il s’agit, n’eft pas vrayc , comme on 
en convient, la difcuflion de ce , qu’on objcfte contrefa 
validice, devient inudle. Mais foit qu’on la reconnoiflei 
ou quon la regarde comme faufle , ia Repubfcque dc 
Florence eft depuis tant de fiecles en pofleflion de fa li. 
berte, qu’independamment de fon titre elle l’a prelcritc 
fur 1’ Empire. On pourroit citer icy un nombre infini 
i gd’Autcurs,qui ont ecrit de Ia prefeription ; mais quel en 
feroic le fruit ? II fuffit de rappcllcr lc fouvenir de ce, quon 
a copie. cy-delTus d’Artur Duck ,& d’y joindre Grotius & 
Lampadius , qui de meme que Duck parient nomme- 
ment de la prefeription fur 1’Empire ; leur aucorit6 fuffi- 
ra pour eous les aucres, qu’onfc contente d’indiquer. v a) 

Voi- 


(a) Alberig. Gentil. dejur. bell. lib. i. cap. 22.Bfsold deAp~ 
pclUt. c*p. a. §. 8. & if. Ockbl de Prefiript.e. %. thefif\. 

Klock de Coutrib. e , j. m. ir. &feqq.c*p. f. n. 17, 
En particulicr du Domaine de Florence, Marth.^ juris* 
chef. part, 1. cap. J3, n. ioI.Gabriu. lib. f.Comm. Ceuc/.j, 
num. if> 
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Voicy les parolcs deGrociut : (a) L' Empereur Roma i* 
*’<* fas droit prefcnt ement fur tout ce qui appartint autrefois 
au peuple Romain Plufieurs Pays aequis par la guerre , ont 
ite perdus paria guerre : d '‘au tres par des traitez, , quelques - 
uns it aut abandonnez «, fout tombez, fous d? au tres dominations . 
Uy a das villes t qui etoient autrefois entierement foumifes , & 

2 ui prefentement ne le fout qtden partte x ou qui ne /ont qu al- 
ces par un traite inegal. Car toutes ces manieres, dont les 
Etats changent de condition % nedoivent pas tnoins valoir con * 
trel' Empereur x que contre les aut res. 

Lampadius s’exprime avec cncorc plus de forcc, que 
Gr ocius, (b) Conment nierons-nous , dic cec Auceur, qua 
les Rjomainsont eti depofjedez* de CEmpire par les mentes voyes * 
par lefqueller iis P avete nt aequis ? Si dane nous voulons etre 
equit abies , & ut nous point flater , ne nous irritans pas de 
voir , que le mime droit par lequelmus avotts aequis diver/e* 

acp Pro- 


(a) Grotius, de Jure bellr & pac. Hb. 2. cap. ia. $. 13. n. 2. 
Non iu omnia , qua olim fuere Populi Romam , Imperator 
Romanus jus nunc habet. Multa enim ut bello quafita % ita 
bello amtjfa funt : alia paSlionibus , alia derelictione in 
aliarum gentium , aut regum jus tranfi erunt. Jjiuadam 
etiam civitates olim plane fubdita , poli e a tantum ex parte 
fitbditd t aut tantum inaqualiter foederata effe coeperunt. 
Nam omnes hi modi aut amittendi, aut mutandi juris , non 
minus adverfus Imperatorem » quam adverfus alios valent. 

(b) Lampadius de Repub. Romano -Germ.cap. 21. n at. & a*, 
Excidif/e Romanos Imperio iisdem artibus , quibus td aequi - 
flerant , quo jure negabimus f Non igitur Ji aqui effe volu- 
mus , neque nobis ipfis blandiri , eodem jure dr aequi fitas 
dr omifjas provincias tantopere in dignemur. St jujla e(l 
caufa bellandi , belle occupata vici ori cedere juris gentium 
ratio- docuit , dr civilia jura comprobarunt ; fi injufla , ni- 
hilominus temporis trattu convalefcere Imperia oportet . 
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tr ovine es , mus les a fait fer dre. Si la guerre efi jufie , le 
droit des gens laijje au vainqueur les fays , quii a conquis ; 
fi elle efi injufie , les Etats s' affer mifient neanmoins par le 
temps. 

1 9 Rien en cffec n’eft plus naturel , & plus neceflaire i 
la focieti civile.; car quclle affiirance pourroit-on jamais 
avoir de voir une fin aux hoftilitez, fi les pr^tcncions de 
1’Empire n’etoienc bornees par aueun cfpace de rems. Ii 
falloit, ainfi que le remarque le Corrunemaceur <le Gro- 
tius, (a) crouver un expedient pour faire certer mille fii- 
jecs de guerre cntre les Prinoes , & oct expedient n’etoit 
autrc, que ia prefcription, a laquelle on nepourra jamais 
oppofer rien de folide. 

Pour ce qui regarde le temoignage de Bodin , & la 
deputation, que felon lui les Florcntins fircnt a Maximi- 
licn pour lui faire leurs (bumirtlons , on peuc dire avee 
confiance. que rien n’efi: plus faux. 

Camille Gilin , (b) qui a publie une relacion de 1’ex- 

pedi- 


(a) Guil.Vand ,ad Grotium lib. 2. cap. 4. n. r. 

(b) Camu-le Gilin , Commenr. de exped. Ital. Maximifiani 
Csf. futcepta an. 1497. ( Maxim ilianus ) cum limites fiitos 
egredi vellet , precibus Ducis Mediolanenfis , ej usque conju- 
gis petitus , iterum in Italiam defcendere decrevit , lega- 
tisque foederatorum y ut profitere omnia fucce cierent , oflen- 
dit , Je non alienum ducere , ut Florentinus populus in alio- 
rum Italorum /ocie tat em , fi fieri pot efi, amice trahatur Mi - 
fit Oratores, qui repetita prtf eorum Cajarum memoria doceant , 

quot quantaque ab eis Florentina civitas acceperit : a fe 
quoque paria expetfari poffe , fi Florentini , relicta Gallorum 
( ocietate , vetufiiores amicos , ac plura majofa de eis me- 
ritos , videlicet Germanicum Imperium , ac tafarem praj en- 
tem fequantur. 
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pedition dc cet Empereur en Italie, montre aflez, que les 
florentins n’6toicnt pas obiigcz de lui faire leurs foumifi- 
<tons,puifqu’ainfi que le raconce cec Hiftorien, il fouhai-“ 
coit les atrirer a 1’amiable dans Falliance, qu’il avoic faite “ 
avec les autres Puiflances d’Italie., & qu’il leur envoya“ 
des Ambaftadeurs, non pour leur declarer des preten- u 
tions, qu’il n’avoit pas fiir leur liberte, ny pour la leur fai- ** 
re encore acbeter , mais pour leur remontrer les bien- ** 
faits, que ia ville deFlorence avoit re$us des anciensEm- M 
pereurs, & les aflurer, qu’ils en pauvoient ateendre de pa- “ 
rcils de lui, fi renon^ant a Falliance desFran^oiSjilss^ta-** 
choient a leurs plus anciens amis^ & k ceux, a qui iis de- •* 
voient plus de reconnoiflance, f^avoir a lui 6c a FErnpire“ a0 
Germanique 

Guichardin n’eft pas moins contraire a Bodm, quoi- 
que par une erreur ridicule Conringius ait pretendu, que 
ces aeux Auteurs ont dit la meme chofe, Fun en moins dc 
mots, Fautre plus au long. 

Pour prendre des lc commenccmcnt cc,qu*ily a d’eflen- 
tiel dans ianarration dc Guichardin, cet Hiftorien dit, que 
1’Empereur (a) Maximilien envoya i Florence deux Am- 
; D ‘ ba£ 

(a) Maximilianus Imperator duos legatos Florentiam mijit , 
qui,caufa Cafarea expeditionis in Italiam narrata , ab ipfis 
peterent , ut je ad Italia defenftonem cum reliquis fociis 
declararent ; quod fi aliud in animo haberent , aperirent. 
Velle Je legatis addendum mandavit , eandem ob cdufam , & 
quia id ad Ca far eam authoritatem pertinebat , illorum cum 
Pifanis caufam cognofcere, i deoque cupere , ut donec ipfe om- 
nium rationes audiviffet , ab injuriis abftinerent , quemad- 
modum Pifancs fatturos certo fciret , quibus idem man- 
dajfet. Cajaris legatis Florentini , honorificis verbis Cafd- 
ris voluntate commendata, quantumcunque ejus equit At i fi- 
dem habere demonft rorent , fe per legatos , quos flatim xnif- 
fitri ejfent , animum fuum Cajari aper it uros rejponderunt s 
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„badadeurs pour apprcndre aux Florciltins lis raifbns* 
i» qui 1’avoient engage 4 venir en Italie, & leur demandem 
„ qu’ils fe diclaraflenc avec fes aucres alliez pour la defen- 
„ fe de ricalie , ou qu’ils fident connoitre leurs intentiona, 
„ s’its en avoient de contraires. II les avoic encore char- 
„gez de leur dire, que pour la meme caufe,& parce que 
„cela appartenoit a fon autorite Imperiale , il vouloit 
„ connoicre de leurs differens avec les Pilans , & quainfi 
„ ii fouhaitoit, que jusques a ce qu’il eut oiii les raifons de 
„part & d’autre,. iis s^bflinflent de toute hoffilite, com- 
„ me iis pouvoient s’adurer, que de leur cote feroient les 
„Pifans , a qui il avoic. donne les memes ordres. Les Flo- 
„ rentins,. ayant loue en termes, honorabies h volonte dc 
,,1’Empereur , quclque confiance qu’ils fident paroitre 
, f , en fon equiti * ripondirent, qu’ils lui feroient connoitre 
„ leurs intentions par les Amballadeurs», qu’ils luienvoye^- 
„ roient incdlammenc. 

Ayant congedie ainfi PAmbadade, quoiqu’ils fbuffrifi- 
fent alors une grande difette de vivres, qu’ils fuflenc 
i abandonnez des aurres Puiflances d’Italie , & que Loiiis 
Sforce les preflat de fe foumectre au Jugement de PEm- 
percur ; toutefbis iis prirent la genereufe refolucion de ne 
pas decoitvrir leurs fencimens. a Maximilien, & de ne 1«; 
pas faire arbitre de leurs differens avec les Pifans , fi prea- 
lablement an; ne les ritabliflbit dans la podedion de la 
ville de Pifcj & en conlequence iis ordonnerent a leurs 
Ambadadeurs,(a) de reprcfehter a PEmpereur, que rien 
' ■ n’£toit 

(a) Ut monerent C /e far em , nihil ad ejus fanfiijfimum Italia pa- 
• canda propofitum magis opportunum fore , quam ut Pifajla- 
- tim Florentinis reft it nerentur ex hoc enim fonte ovinei de- 
liberationes ipjis,& foederat i srnolejl a manabant :quoniam vero 
P i fana res erat in caufa,ut quijfiam alius ad Italia Imperium 
ajfiraret , ideo eam inconttnuis molejliis retinere ftudebant* 
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rPecoit plus convenable oulouable delTein, qu’il' avoic de“ 
.pacifier 1’Italie , que de faire rcndre Pife aux Florencins,“ 
parce que c’6coic de la que venenent couces les delibe-“ 
racions egalemenc nuifibles a eux & aux alliez ; qu’ils“ 
s’appIiquoient a cenir toujours cecte ville dans une gran- “ 
de liijecion , parce qu’elle fcule ecoic caufe,que des Prin-“ 
ces ecrangers alpiroienc a 1’Empire d’Icalie. Qu’il nc-‘ f 
toic pas jufle,que celtii qui avoic ece depoiiille injufte- “ 
menc, fuc oblig6 de mectre fes droies en cofnpromis, “ 
avant que d’etre reniis en pofleilion , & que cela etoic “ 
contraire a Ia dirpofition des Loix civiles. Lesmemes" 
Ambafladeurs eurent ordre de reprefenter aTEmpereur, “ 
que fi Ia Republique obeenoie cela de lui , comme c’£- , 
toic Ia leule chofe, qui Fempechoic de delirer la paix“ 
commune , elle feroit telle declaracion, que Sa Majefte “ . 
Imperiale jugeroit convenablc , & que pleinemenc per- “ 
Iuad.se de ,fon Equite., elle permettroic dabord, qu’il “ 
connuc j3e les droits, • : . . ; • 

Guiehardin raconte enfiiite , que Maximilien irrite^ 2 
de Ia fermete des Florentins , pric la defenfe des Pifans 
contrieux, & qu’apres avoir eflaye vainemenc de fe ren- 
dre makre de Livourne , il fuc oblige de renoncer i fou 
encreprifc, & recourna en Allemagne. 

• Ya-c-il 

— — — — * 1 _ — 

Neque juri confbnum ejfc , ut qui per vim fpoliatus fuerat , 

contra C&farearum legum fententiam , antequam in pojfef- 
.fionem rejlit neretur , jura fit a alterius arbitrio judicanda' 
committere cogatur. Illud tandem Imperatori reprafentare 
legatis mandatum fuit , Rempublicam Florentinam , Ji hoc 
primum ab illo impetraret , cum nulla preter eam caufa ali- 
quid preter communem pacem expetendi fuPerejfet , omnem 
declarationem , qua illi aqua videretur , falturain , & equi- 
tatis Cefdrea plane perfuafam , tpfi j urium fuorum cognitio - • 

. nem prompte permijfuram. 

% \ . . / • /’ « 
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Ya-c-il rien dans cetce narration , qui puitfe faire 
croire, que les Florendns ayenc faic leurs (oumiflions k 
PEmpereur Maximilicn ? Y crouvc-c’on , que cet Erupe- 
re ur ait confirme les privileges de la Rcpubliquc, com- 
me Bodin l’a reve ? Ec rfeft-on pas indigne de voir Con- 
ringius alleguer Guichardin , comme garanc des imagina- 
rions d’un Auceur , qui eft contraire cn touc a Guichar- 
din? 

Quanc k ce qu'on objede de Paul Jove, touc le mon- 
de que les meilleurs Auteurs le regardenc comme 
un Hiftoricn vcnaL Vedius (a) dans l’art de fhiftoire, & 
Jufte Lipfe (b) dans fes noces fur la policique, ont rendu 
ce remoignage de luy. Ec pour ce qui regarde Floren- 
ce en parriculicr , on en peue bien croire Michcl Bruto, 
qui dans Ia prefacc de TMloirc de cccce Ville , impri- 
mee Pan. 1^62. monere arcicle par arcicle, avec quelle fu- 
reur & quelle cemcric6 cet Ecrivain a coujours parI6 con- 
tre Florence & concre fa liberet, fans en a^oir d’autrc 
raifon , que de n’avoir jamais ec6 confidere par cccce Rc- 
publique, & de n’cn avoir re$u aucun prefcnc. 

La malignicc de cec Auceur n’a jamais tti plus fen- 
fible, que dans 1 ’endroic, qu’U a plii a Conringius dc co- 
pier : puifque dans le traicc de Barcelone il n’y a pas un 
mot de ce, qu’il rapporte comme une circonftancc dc ce 
Traicc. On en a prochiir cy-dcvanc 1 ’ Arcicle IV, qui eft 
le feul, qui regarde le ricabliflemenc de la Maifon dc Medi- 
cis a Florence, &Ies mefures prifes par le Pape & par FEm- 
pereur pour y parvenir j & l’on a faic obferver , que ni 
dans les dilpoficions de ces deux Puiflances , ni dans les 
morifs , par lefquels clles diienc engagees a faire la 
a3guerre aux Florentins , non feulemenc il n’ya rien, qui 
puifle Faire doucer de la libercc dc la Republique, mais il 



(a / 9-p*g- jO. (b) w/. I, Polit. * 
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«*y a rien, qui ne fuppofe cette liberte. II poroit cFabord 
aflez clair ement , que Jove a eu une connoiflance exadlc 
de ce trait £ \ ccpenaant il y a ajoucc de fon chef des clau- 
fes, qui n’y furent jamais ■, ainfi il fcroit inutile de s’at- 
tacher & le refuter plus au long. 

Les reflexions, qu’on fait enfuite fur la ceneur de la 
Scntcncc arbitrale , font fi frivoles , qu elles ne pouvoient 
plaire qu’4 Decien, lorfqu’il ecrivoit comme Avocat du 
Duc de Ferrare contre le Grand Duc Cofrnc I. dans la diipu- 
te iiir le rang, & depuis luy 4 Conringius. (^) 

Cen’cft pas s ecartcr de fon fujet, que de faire obfer- 
ver , que le premicr de ces Auteurs engage par le choix, 
que leDuc de Ferrare avoit fait de lui, a difputer a Cofme I. 
lin rang, qui lui etoicdu , ncpouvoitfoutenir unemauvaife 
caufe, que par de mauvaifes raifon$;& qu’il cflay a de reparer 
«nquelquc forte la faute,qu’on Iui faifoit faire, en avouant, 
qu ii ne connoiflbidadte, fur lequel 6coient fondez fes rai- 
formem ens , que par des extraits, qu’on lui avoit commtK» 
niquez fans lelui faire voir entier. (b) 

Cct avcu,qui peut faire penfer, que Decien le mifioic 
le premier de la folidic£ des preuves, qu’il employoit, quel- 
que favorable qu’il nous foit , 1’ eft encore moins, que la 
tres - humble priere, que Conringius fait a tous les Prin- 
ccs dans fa prefacc (c) de lui pardonner ce, quis pu ichaper 

D | djon 


(a) De flnib. hnp lib . i. cap. a 3 . 

(b) Cons. ij. Non putui exemplum Decreti Csfarei , qua Akx au- 
der primo confli tutus in csput , & Ducem 'Re i pubi, florentius , 
< videre . 

(c) Ut i lia animo /ane meo expendantur , Reges, Principes , alief. 
que , quorum hsc fententia for t offis non omnia difputavi , ea 
qua par efl , fubmifftonc rogo obteflorque. Occulto Germa- 
nis amore abreptum me interdum non negaverim, Quomodo 
enim hoc caveris bonus civis i 
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h fon amour pour fa Patrie ; & que Ia declaration, qu’il fare, ! 
quun bon citoyen ne pe ut fe garantir de la violertce de cet amour . 
UnEcriyam, quj parle de ce, qu’il ignore: un autre, qui* 
24par palfioo n’examine pas , & qui ne voit que ce, qui 1 
paroit utile a ce, qtfil aime , ne meritent pas bcaucoup 
d’atrention. ' 5 

Pour reprendre les reflpxions de ces Auteurs ; Ia pre--' 
miere, qu’ikfont fur les priyil eges, qucI’Empercur accor- 
de a Florence , pourroit peut - etre faire impreflion, fi c<:s L 
privileges lui avoient ( te accordez dans fon propreDomai- 
ne j parce qu’une pareillc conceflion fuppoferoit, que 
FEmpereur auroit eu quelque Jurisdittioii dans le terri- 
roire de Florence. 

Maisdans ce cas- cy, deft touc le contraire , &Iesim- 
munitez, que TEmpcreur accorde aux FJorentins fonc 
celles,dondls doivent jouir.dans tout FEmpirc. 

7 1 : Decernentes ac 'volentes , ut dici a civitas Florentina ejus - ’ 
que cives , incola ac fubditijoujus gratia & indulii nojlri vigore , 
ejufque beneficio omnibus privilegiis , gratiis, exemptionibus, & ' 
libertatibus ^ per totum Romanum Imperium, & ubique locorum 
utantur , f ruantur , & gaudeant, &c. 

Dira-t-on, qu’unPrince perde rien de fon indepen*' 
dancc , parce qu’il accepte de pareils privileges f S 1 # 
efl, neceltaire cPalleguer des Jurifconfultcs , Menochius , 
(a) & une foule d’autres, difent nettemenc , que ces con- 
ceffions ne petrvent prejudicier a la Souverainete , & 
Suarez, qui les fuit , prend pour exemple , fi le Duc dt) 
Florence decor doit aux Portugais l 'exemptio n des pe ages dans fit 
Etats. . 7 

Quant 


(5 .Mesoch. Confi z. », i c6. Suarez, de Legib. lib. g, cap. 9, n . 4. f » 

^ C** S*. k * ' , 
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. • Quanc k rufagc,qu’on pretend faire dc ccs parolcs ; 
% 1 'tque in fide & devotione , &c. ii a licu , fi la fidelite, donc 
on parle, fe rapporce a quelque cicre prccedenc, quifbic 
capable deproduire fujecion ou vaffellage. 

Mais ou crouvc- c’on un cicre de cecce nature pour Ic 
domaine de Florencc ?. Ces mocs * fides , devotio , ne peu- 
venc done fe rapporter qu’a une fimple proce£tion , qui 
cngagea la fidelitS celui» a qui on l’a accordie j car comme 
•Mulcz 1’ a fore bien remarque * (a) on doit la fidelite a quel-i 5 
quun , non feulement parce quon fe trouve unis en un meme 
corps de Republique » ou parce quon pojjede des biens, dont on na 
'■ V adminifiration ou lufufruit , que fous laconditionde garder la 
fide liti engagement commun d tous les vafiaux envers le Seig- 
neur du Fief ; mais encore a caufe de Ut proteli ion^dont onjoiiit, 
tu de quelque autre bienfait , quon a repi*.. 

Tout le monde i^aiCj que le cicre dc prote&ion n*em-: 
porce aucune jurifdi&ion , (b) & commcnc Tcmporceroic- 
al, lorique. cefui qui 1’accorde , & celui qui 1’accepce, fonc 
convenus expreflement, comme on avoic faic pour Flo- 
rence , que la libate ne feroic nuilemenr endommagee i 
, Ca}0* 


« • « , 

(2) MuLT7.de Majefh Imper..Parr. 3. cap*. 6,$-i*nwi4.. Fidelitas 
debetur alteri, vel propter fub& conjuntiionem in unum cor- 
pus Respublica , vel propter pojfcjfionem aliquorum bonorum Y 
quorum adminijl ratio r & ufiisfr ullus adicut fub hac conditio- 
ne confertur, ut ipfi fidelitatem exhibeat : hac pajf enor pra- " 
flatur d va fallis domino Feudi. Nomine proteli ionis debetur 
etiamfidelitas , vel alio etiam quovis nomine , quo quis ab al- 
tero quid beneficii habet - 

(b) Alberic. Genti jur.belLhb. j . cap. 16. BEsotD.de Majjn 
gen. cap. 4 . n. 5. drDifc. Polit.. 4 . in fi», m ager, de Advoc. Arpt- 
cap. 1 * 7 .n. 19. Petr. gregor. dtRepub. lib. il.c. 1 1. n, 6.RE4N- 
kinc deregim facul. Jmp - JlpmJtb. 1. clajfi j. cap* 4?. n m 4 
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(a) Oh ne perd pas fi Mdjefli , dic tris - i - propos Arniice, Au- 
teur grave , qui de meme que eous les Jurifconfultes ap- 
pelle Majefte,une indepcndance abfolue , On ne perd pas fi 
Majefle pour fi mettre fius la protcHion d autrui , lorfquen le 
faifdnt on flipule la confervation de fis droits. Car la Maj e fle ne 
confifiant ni dans les honneurs exterieurs , ni dans Petendue des 
Provinces , mais dans la puijfince libre fur fis fijets > elle ne 
peut fi perdre , que par la clientele , oit 1'on fe met. 

La protc&ion accordeedans ces circonftances,nepeut 
donc produire d’autre efFet, que de procurer 4 un peuple 
le lecours d’un aucre,quandil lui eft neceflaire j caril ea 
eft de meme de la prote&ion publique, comme de la pro- 
parciculierc : (b) Cede- cy ne fait pas perdre la liberte, 
per (annelle , (fi celle - la ne blefje pas la liberte civile, qui confifte 
dans une indepcndance abfilue. Elie ne met pas le peuple prote- 
ge fius une jurifdittion i tr angere mais elle firt fiulement d le de - 
fendre des injures & des violentes. De forte qu’on peut dire 
d’unEcatparfaiccmenc libre, quii in fide (fi devotione d’un 

autre 


(a) arnisee, de Jur. Maj. lib. i. cap. 4 . n. 8 - £** de caufa ut 

tandem concludamus , illi qui in alterius patrocinium (fi defen- 
fionem fi tradunt , Majeflatem fuam ex eo non amittunt , 
modo id faciant (alvo i p forum jure : non confiflit enim maje- 
Jlas in externo honore , nec in amplitudine Provinciarum, fid 

in potentia libera infubditos , qua quam diu per clientelam non 
diminuitur, tandiu Majeflatem amififfe dicendi non funt. V. 
aufli Caftrenf. Conf. 315. n. 9. 

(b) Grotius lib. 1. de jure bell. & pac. cap. 3. /. *i. n. 3. 
Sicut patrocinium privatum non tollit libertatem perfonalem , 
ita patrocinium publicum non tollit libertatem civilem , qua 
fine fummo imperio inteUigi nequit Alberic. Gentu. ubi fu- 
pra: fub proteli ione aut commendatione e (fi , non efleffe fubju - 
rtsdiUione , fid fub defcnfionefattiab tnj uriis, (fi violentiis * 
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autre,qu’il reconnoicpour fonProtedcur, comme 1 ’enfei- 
gnenc Grocius, Befolde , & d’aucres Ecrivains de cecce vo- 
lee. (a) 

Onnepeut donner un exemple plus fcnfible de l’ef- 
fec de la proccdion , que celuy que foumii le craice de 
Barcclonc cico cantdc fois. «I/Empereury declare, arc. 14. 
qu’il prcnd la proccdion de la perionne du Pape , de fa 
famillc de Medicis , de lesbiens, &c. &: de fon coce le Pa- 
pe , qu’il prend la procedion & la dcfcnfc de 1’Empereur, 
de fes biens , de fes droics, & deles dignicez. Or comme 
©n fe moqucroic d’un homme, qui viendroic dire, que par 
cecce procedion reciproque le Pape s’eft mis fous la de- 
.pendance de 1 ’Empereur, & que TEmpereur s’efl foumis 
au Pape, on comprend le ridicule dc ceux, qui onc vou- 
lu de ce ciere de procedion, denue de toucautre ciere, con- 
durda d pendance, &lafujecion deFlorence. 

Ce qu’on oblerve de la peine,donc des Florencins lont 
menacez daos la Sencence arbitrale , ne peut arrecer un 
«lomenc. -Qui ne l$aic , que le Pape & la Republiquc 
ayanc donne a l’Empereur le pouvoir de reformer le Gou- 
'Vernemenc, il euc confequemmenc celui, d’alUirer fonnou- 
veau regiemenc par une peine decerminee concre ceux, qui 
fi’oppoleroiencdfonexecucion ? Rien neft fi ordinaire dans 
Jes alFaires de cecce nacure la ; &c’eft unufagcdabli,(b>o« 

E feu- 

(a) Grotius de jure bell. ubifupra. Besoid. de Majefl. ingen. cap. 
4. n. q ,-M a ger, de jidv. armat, cap, a n. igi.ty' 182. arnis. de 
furib. Maj. cap. 4. n. z. & g. 

(b) GROTius,deJurebell. &pac.lib. 1« cap. ?.§.ar.n, f. Jus habet 
peius cogendi /ocium , ut // et legibus pederis, atque etiam pu- 
niendi, ni (leter it. Sed hoc quoque inaquali foederi proprium 
non e fi ; idem enim locum habet in foeder e aquali. multz. de 
MajelE Imp. Part, 3. cap. 10. §. 13. n. io. cn parlepius ample- 

!, a^ent* - 
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2 jfculanent dans une alii ance i negate , tu ais dans un traite f ait en 
tre Puijjances iqales , qtiun alie puifje obliger fon alite a fuivre 
les loix du Traite , & le punir , s'il ne les fuit pas. 

Pour cc qui regarde 1’approbation de Fele&ion de 
Cofme I, ona vu cy -defliis, que cc fut le Senae, qui se- 
cant aflembl£ librement , le mic en pofleflion de la Sou- 
verainet£. Jove lui- meme, couc ennemi qu’il efl: de Ia li- 
beret de Florence , a reconnu dans les Qu arante- huic* 
C ’eft-a-dire dans le Senae , le pouvtir fouveratn de gouverner 
fEtaty & de creer un Prince. (a) 

Cofme pouvoit donc fe pafler de faire approuver par 
Charles V. le choix, qu*on avoic faic de lui •, mais ecanc 
prefle par les bannis, qui avoienc Scrozzi a leur cete, il 
erue pouvoir prendre occafion d’une celle quelle confor- 
mico de fon ele&ion avee ce, qui avoic ete regie par cer 
Empereur, pour lui demander, qu’il 1’approuvac ; efperant 
par la s’aflurer fa proce&ion , & imprimer plus de refpeft 
& de crainee aux efprits inquiecs» donc le pays etoic plein. 

La manicre, donc cette approbation fuc donnee par 
1’Empereur, efl: remarquable , & ne peut ecre oubliee icy: 
les Miniflres coujours atcencifs auxoccafions d^ecendre fon 
aucorice, oflrirenc alors de donner Pinvefticure deFlorence 
a Cofme & a fes defeendans, mais 1’ Ambafladeur de cc 
Prince leur repondit , (b) ainfi qu’ Adriani le rapporce , 

qu’el- 


(a) Jove , lib. ? 8- Erant hi quadraginta offo viri , apud 
quos numeratis fuffragiis componendi civitatis {latus , de cla- 
randi que Principis fumma erat poteflas. 

(b) Aokiani , liv. 2 . Di quejlo rifpofe Averardo ( Serriflori 
Ambafladeur de Cofme ) che non ve n era bifogno , non chie - 
dendo in homine di Cojimo , che la confermatione dei fatto , 
ei privi legi , che aveva ufati il Duc a AleJfandroEquindifi 
conobbe ajfdi c hi dr emente , che l' animo di quei Miniflri 
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qiTelle n^coic pas neceflaire & qu’il ne demandoic" 
au nom de fonMaitre, que la confirmation dece, qui“^8 
£coic faic,& les privileges, doncle Duc Alexandre avoic“ 
joiii. On connut clairement par la , ajoute cec hifto-“ 
rien , que lmtention de ces miniflres ecoit d’acquerir“ 
dans cecce conjon&ure des droics fur PEtat & les Com-“ 
munes deFlorence , & de le donneren fief a Colme. Le“ 
Prince, qui P avoic preflenti, avoit defendu ouvercemenc, “ 
d’accepter Pinveftiture, parce que Florence avoic toujours“ 
ece Iibre, & que n’ayanc jamais eccfoumife a PEmpereur,“ 
ny a aucun aucre des grands Princes , on n’avoic aucune“ 
raifon de reconnoitre une fuperiorite eneux.Ils feconten-“ 
terent enfin dece, qu’ils devoienc, & direnr,que PEmpe-“ 
reur ne precendanc aucun droic fur PEcatde Florence, on“ 
expedieroicleprivilege dans la forme,qu’il plaifoic auDuc.“ 
Iis 1’expedierent enfuice fo lemnellement, comme iis etoienc a 
convenus, & le fcellerenc.** 

Le meme Cofme I. fut toujours fi jaloux de fa Sou- 
verainece a 1’egard duDomaine deFlorence, que lorfqu’ii 

E i fut 


era 1'acquiflare per quefiofatto alcune ragioni fopra loflato, 
e commune di Ftrenze , e dario infeudo d Cofimo. Il che 
prefentitofi , aveva il Prencipe apertamente vietato occet - 
tarji ; perciocche la Cittd era flata fempre libera , ne ave- 
va coit' Imperatore , o con altri Prencipi grandi avuta mai 
fervit u ale una fpeciale , onde maggioranz a da loro vi fi 
doveffe fiopra riconofcere. Contentaronfi finalmente di que lio 
era dovere , e difiero , che que lia Maeffd non voleva fopra lo 
fiato di Firenze acquifiare ragione alcuna : che il privile- 
gio fi farebbe in que lia forma che loro piae e Jfe , e cofi il fece - 
. ro folennemente fpedire , e bollare. Cini , Vita di Cofimo 
lib, x. en dit autant qu 'Adriani. 
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fuc queftion de prcndre une inveflicure pour PEtac de 
Sienne ; pour empecher, qu’en confondanc le droic de cec 
Ecac,avec cclui des autres, qu’il poflsdoic , on nevint a Ies - 
prendre tous indiftmdemenc pour des Fiefs- liges, il vou- 
Iur,quedans la convenrion, &dans 1’adc du lerment,qu’ii 
devoit precer , on inferat une dedaracion exprdTe , que 
par 1’ Infeodacion de la ville & du terricoire de Sienne, 

& de Porco Ferraio , 1’Empereur ou le Roy d’ Elpagne ne 
feroient ccnfcz avoir aequis aucune jurisdidion, ni aucun 
droidiir fes aurres Etacs. 

29 Hoc in fu per exprefie declarato , & in unaquaque parte hu- 
jus concefjionis , capitulationis repetito , quod Jub nomine' 
pradiCii feudi ligii contineantur dumtaxat bona , & jura civi- 
tatis , & ditionis Se nenfis , Portufque Ferrarii, IllufiriJJirno Du- 
ci elargita i fuper aliis vero flatibus & bonis diCli lllujlrif- 
fimi Ducis ejus que fuccefforum nulla jurisdictio , nuUumque jus 
modo aliquo Regia , aut Cajares. Maje/lati qu aratur , qusjitum - 
que ejjc intelligatur ratione diCla injeudationis. 

Cela fuppof£ , on ne comprend pas, commenron a pd 
objeder ces exprefllons, nojlrum & facri Romani Imperii fide- 
lem , &c. puifqu’ainfi que Knipchild (a) 1’aobferve, cefonc 
celles, qu’ona coutume d employcr dans les ades en par- 
iant des Princes, & des peuples libres , & independans 
de ceux de la procedion, de qui iis jouifleat , & quec’eft 

unc 


(a)KNiPcHiLO,de Jurib.Civ.Imper.lib.i cajr.i 2.11.84. Solent quoque 
protcCtores clientes ficos nominare dileCtos fideles; & clientes fb 
ojferr e humiles fideles: hujusmodi tamen appellatio jurisdictio- 
nem non arguit ficut demonfirat Ai age rus de Advoeat. cap. 1 o. 
n, 478. nec protectio ullam fiubjechonem vel jurisdictionem 
importat ► 


Digitized by Google 


37 

Une maxime fc$ue generafemcnt , qne ectte eUnontination 
ne marque aucune jurisdi&ion. 

Ce qu’on dic enfiiice, que dans la difpuce fur Ie rang 
avec Je Duc de Ferrare , Cofme I. fuc cite » & comparuc 
comme Feudataire de PEmpire , cft une fauflete , qui a 
echape a Monfieur de Thou , & que Conringius feni 
4toic capable d’adopcer. Pour fe decromper , il fuffic de 
lire Adriani , & les autres hifloriens de ce tems-Ia. 

On apprendra d’eux , que Cofme procella , & dans 
fes lectres , & par fes Miniflres aupres de rEmpereur * & 
qu’il declara neccement, qu’ii confentoit bien, que 1’Empe- 
reur decidat le different , mais qu’il ne pouvoic confen- 
tir, qu’il le fit comme Juge compecenc. M. de Vicque- 
fort, qui avoit puife dans les fburces, qu’on indique , ra r 
conte ce faic avec beaucoup de precifion: (a) Cofme di- 
foic, ce forte les paroles de cet Auceur , Cofme difoic, que 
la Republique de Florcnce avoit coujours precede le ^30 
Duc de Ferrare, & qu’elle ne pouvoit perdre le rang ,,* 4 
qu’elle avoit toujours renu r fous pretexte, qu’elle £toic 44 
gourernee par un Prince fouverain. Le Duc de Fer- “ 
rai‘e foutenoit , que Florencc ayanc perdu fa premiere ” 
dignite d’ancicnne Republique pour devenir nouvelle * 4 
Principauce , ilrfetoit plus queflion, que de 1’ancienne -* 4 
te encre les deuz Duchez. Le Pape Pie V. offrit de“ 
regler le different ; mais le Duc de Ferrare fodeenoie, “ 
que c’etoic a 1’Empereur a le decider. Le Duc de Flo - 44 
rence y acquieta, & y fic auffi confencir le Pape; mais 44 
a condicion,que rEmpereur n’y feroic, quePoffice d’ar-‘* 
bitre , & non de Juge. Maximilicn II. s’en facha , & “ 

E $, com- 


(a) Liv. r. de 1'Ambafif. & de fis fon£f. fcct. z. aujourd’hui 
iln’y a plus. 
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“comme les deux Princes etoient fes alliez fort proches, 
“ii n’avoitpas grand’envic deprononcer, &c tiroic 1’afFai- 
“re en longueur. 

On ne croit pas, que perfonne s’imagine, que cct ac- 
quiefeement de Cofme puifle convenir a la qualit£, que 
M. de Thou iui attribue. Iln’elt pas memevray, qu’il ait 
6te cite, & quand il’ 1’auroit £te (a) la citation , dilent les 
Jurifconfultes , nefl pas une preuve de Jurisditlion^ji l' on n*y 
obeit pas. Et fi l'on compar oit en protejlant , ou par proroga - 

tion t ou par crainte , ou en confequence dtun compromis a fa- 
miable , ou me me par erreur , cette comparition ne prouve pas de 
Jurisdittion. Knipchild , des termes de qui on (e fert, ne 
dic que ce, qu’une infiniti dautres avoient dit avant lui, & 
qui eft de droit commun. 

On afliire avec autant de confiance, que M. de Thou 
s’cft encore trompe , lorfqu’il a 6crit, que le Grand Duc 
Fran$ois obtint d’etre appelle Grand Duc a Ia Cour de 
1’Empereur, comme Feudatairc de 1’Empire. 

On ne lui a attribue ni cette qualite, ni aucune autre, 
qui en approchat dans le Diplome ; & comme cela nc 
2 j pouvoit etre inconnu a la Cour de Vienne , Conringius 
pouvoit aiftment s’inftruire de la verite , pour ne fe pas 
aecrediter de plus en plus par fa facilitc a adopter fans 
examen tout ce, qui lui paroilVoitfavorable aTEmpirc. 

Cette obje&ion eft a peu pres de meme nature que 

ceJ> 


(a) Idem, ibid. n. f?. Nec fola citatio affert i domini , ejus- 

que mandatum jurisdictionem probat , niji obedi entia effeCti- 
ve fecuta. Quando etiam cum proteflatione de non confen - 
t i endo , vel per prorogationem , vel per compromiffum ami cu- 
bile , vel etiam per errorem quis comparcat , per talem com- 
par itionem jurisdictio non probatur. 
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ceHes, qu’on a vue$ fur 1’eledion de Cofine , & fur fa ci- 
cadon devanc fEmpereur , c’eft - a - dire,quelle ne ferc,qu’a 
indiqucr- des endroics de fhiftoire , qui font aucant d’acces 
de l’ind£pendance abfoiue des Grands Ducs. Lapremicre 
a donne lieu d > obferver, que les Miniflrcs de 1’Empereur 
furent obligez de renoncer a Ia prccenrion de donner 
une invefticure pour Florence. La feconde a engagc a 
remarquer une protcftacion du Grand Duc , a laquelle 
1’Empereur crut devoir fe conformer , & qui emporce u- 
ne exclufion formelle de couce jurisdiftion. Et celle-cy 
rappelle le fouvenir de ce, que NoeI Conci , Veniden , a 
raconc6 au Iong , que Ie Miniftre du Grand Duc , refident 
a la Cour de 1’Empereur , ne voulut recevoir Ic Diplo- 
me , qu’apres en avoir rejette deux aucres , & obcenu r 
qu’on retrancheroit du troificmc quelques claufes, qui 
avoient et; employces dans les diplomes pour les Ducs 
Alexandre & Cofme y ce qui Iui fur accorde ainli, que 
Ie dic cec Hiftorien, (a) parce que Maximilien ayant appris de 
fon Confeil \ que fies pretentions fur /’ Et at de Florence netoient d* 
eucune confideration crut devoir renoncer d faire ufdge des pie - 
ces , fur lequelles feule sclles etoient fondees. Cela fe jultifie par 
Ie Diplome mcme , Ic plus favorable qui fuc jamais, & qui 
ne paroilfanc pas encore afl'ez 6pure de ces exprdUons 

va- 


(a) Noel CoKTi,Hiflor. fuor. temp. Iib. z^. ^uare captataprius d 
fuo Confli o informatione de debilitate fuarum pr et ent tonum , 
contentus fuit tacite cedere , quod fane fit apte r cum non po- 
fuerit in privilegia illa verba dr claufulas , que erant in de- 
cretis Alexandri 3* Cofmi , & in quibus putabatur tota vis 
juriurn confiflcre , quecenfebat habere Imperium in Principa- 
tum Florentinum, que tanta contentione requirebantur prius 
. d Ce far e in omnibus his tribus decretis,qusque proponebantur 
d Magno Duce tanquam unica via conveniendi cum Maximi - 
/i ano. 
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3 avagues , qui fe trouvent dans tous , a ccc termine par cettfc 
claufe, que tout ce, qui y fouffriroic quelque difHculce, fc 
dcvoit interpreter en faveur des GrandsDucs. Vt-que om- 
nia & Jingttla interpretentur in favorem dici a familiet Medice*. 

On ne s’avifcra pas apparemment de dire , qifinde- 
pendammenc des circonitances , la fcule concefTion d’un 
titre marque Ia dependance dc celui, a qui il ert: accord?-. 

Tout le monde fijait, que ccs fortes dc traitemenes , 
faits ou par les Papes, ou par les Empereurs, a qui ne Icureft 
pas foumis , n’induifent ni la fubordination dc celui, qui 
!es rcqoit , ni aucune Jurisdidion en celui, qui les accor- 
de. (a) Cetce maxime eft fi conforme a la raifon , qu’on 
ne penic pas, que perfonne ait oie dire le contraire. 

Lc Saint Siegc auroic pu avec bien plus de raifon pr 6 - 
tendre quelque droit fur 1’Etac dc Florence, puiique cc 
fut Pie V, qui confera le citre de Grand Duc a Coiine # 
fans qu’il l’euc recherche aucunement , comme ce faint 
Pape le protefta plufieurs fois a PEmpereur & au Roy 
Catholiquc ; & comme le verifie le caradere de ce Prince, 
qui avo it coutume de dire, quii ne convenoic pas a uri 
Souverain de rechercher des ticres, quiparuflent 1’elever 
au deilus des autres , & que pour citre il devoic fe con- 
tenter de fa puiffance. 

Il ne refte plus a refuter, qu’un raifbnnemenc de 
PfcfFenger Auteur moderne, qui a trouve dans Phiitoire dc 
ces derniers tems une nouvellc preuve dc ce, que Conrin- 
gius a foucenu avec auiTi peu dc fucces, qu’on vient de 
voir. Cet Allemand examinant la liberte de Florence dans 
Je ddTein d’accrokre les droits deTEmpire, ateaque cettc 

liber— 


(a) LAMrAmus , de Imper. Roman. Germ. tom. 3, % ttt, I. in 
das. Eesold, de fur. Maj* cap. 3. n, f. 
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liberti en difant/a) que ce qu’on f 9 aic des grofles fommes ' 
d argent, payees a 1 ’Empereur depuis i’an 1692, eft une 
preuve de la fubordinacion de Florence , & comme unc 
luice d ades, qui ontrerabiy les droics de 1’Empire nedizez 
.auparavanc. 

• . l \ Y a , bicn dc rapparcncc^qu aucun Jurifconfuitcnen- , , 
▼iera a celuy - cy une decou verte, dont ii eft aifcdemontrer * 
4a raullete. 

11 eft vrai,quela fujetion & ic vaflelage d’un Erat erane 
prouvez, onconclut bien,qu’il eft oblige depayer des 
ublides en cercains cas , & que ce raifonnement , tel Etat 
ejt Jujet., donc tldoit contribue r t eft tres -folide. Mais on n’a 
jamajsoui dire, que parce qu’un £t«xeftfor#e depayer des 
lornmes d argent i un Prince , H devienc fon fujet 011 fon 
vailal. Certe Jurisprudence eft auftinouvelle,qu’eiJe cftcon- 
xraire au bonfens; & cen’eft que pour fuivre ce, qu’on a 
ob lerve dans rout ceMemoire, de ne riendtre,.qu’6nn’an- 
puyarde 1 autontedes Ecrivains les plusdevoucz a r£mm*. 

xe,qu on oppofearAlIemandmoderned^autresAiiemans dr 

reputation. c 

/M ° n d ° nc . rcmarc l ucr d’ap r es Mager, & Klock , 

(b) que ccslevecs de deniers font prefumees etre faites par force 
& arvotr uncommencement violent \ que les premieres n autori 
Jentpas les [uivantes : quunftmple murmure de ceux,qu'on force d 
payer. mterrampt Uprtfcription , & que U r ai fon en eft, que celui, 
qui cratnt, n ajftr me pas , quand ilnepeut reclamer finsdang er * 

On ne doit pas oublicr deux circonftances impor- 
tantes dans le fait, dont il s’agic. ^ 34 

La premierc eft, que 1 ’Empereur n’a jamais deman- 

: -1. F de 

(jC)Mdit. adVitriar. Jnftit. Imper. 10. 2 . tit. f .//>. A. ~ 

deAdvoc.Arm.cap ion,i 90. Secundo extenditur eadem 
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de dc (ubfidcs pour Florence, comme 1 ' Autcur Allemaruf 
lc fuppofe, mais pour les feuis fiefe, pourlefquds lc Grand 
Duc prend Pinvefticure. La demande, qui en fuc faite & 
fon Altcfle Royale par Ie Marechal Carada avec la fpeci- 
fication de ces fiefs & de leur caxe r donc on donneune. 
noceapr^s ce*Memoire n.4. eflunc preuvede cette verite- 
La (econde ell 1 ’exprcfle declaration, que TEmpereiir 
Leopold fit alors , & qui fuc renouvellec depuis dans ler 
accords faies avee les Plenipocentiaires r & les Commif- 
foires Imperiaux , que ce qu’on payoic de plus, que lc 
concingenr desdies Fief3 s’emendroit, erre fourni pour 
d’aucres citres , & ne circroic pas a conlcquence pour l’a- 
venir. A quoy on peuc joindre les concinueiles procella- 
cions, que le Grand Duc a fait faire par fes Minillres, 6c 
_____ devi*- 

men etiam toleratorum colleSl 'tonis gravaminum , inde fe- 
quuta largitio non ex conjenfu , jed metu potius & reve- 
renti a fuit a prafumitur , nec proflanda ideo collctta in fu- 
turum obligationem inducit , fed tacita etiam omnem inter- 
rumpit prafeript tonem murmuratio - Cujus traditionis ra- 
tio ejl , quod timens non affirmat, quando fine periculo re- 
clamare non potejl. Unde injujla , ac violenta , quam coi - 
leit antes allegare pojfunt , pojfejfio vel quaft , tueri illos non 
potejl. 

Klocic , de Contrib. cap. 7. n» 40. Idgue vel maxime in coi - 
lettis obtinet , quod he per tmprcfftoncm , metuque vel vi 
extorte, & ita violentum initium habere pr a fumantur, 
&c, Quemadmodum generaliter , quando in ferior vel im- 
becillior patitur in rem fuam aliquid committi a potent tore,, 
id potius reverentia & familiaritate toleratum , aut certe 
magis per fuperioris imprejjionem , quam ex inferioris , aut 
minus potentis voluntaria liberalitate , & (fontaneo ajfenfu 
facium perpeffumque eenfetur , ut proinde potentiori ejus- 
modi imbecillioris taciturnitas & patientia neque in pojjef- 
forio quidquam projiciat- Cujus traditionis ratio e(l, quod, 
timens &c- ... 
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de vive voix & par £crit a Ia Cour de Vienne , a Milan, 

& encore avec coute la folemnice requife pardevanc lc 
Collegc Ele&oral dans le cenis de felettion de 1’Empe- 
reur Regnanc. Remcde unique , qui pour n’avoir pas 
produic 1’ effer, qu’on avoit droic de fe promerere , n’eft 
pas moins jufte, & peuc coujours ecrc rgnouvelle, com- 
me en effec on le renouvelle en cecce occafion, en reice- 
ranc les proceftacions , qu’ona faices cy-devanc. 

Ces circonftances fonc fans douce voir clairement, 
•qifon ne peuc pas fairc phis d’ufage de ces concribucions, 
que des aucres raifonnemens dcfticuez d’a<ftes legicimes dc 
fujecion & de vaflelage, pour etablir un droic defubor- 
dinacion & de dependance dans un Ecac, qui depuis plu- 
> fceurs fiecles eft en pofleflion d’unc pleine fouverainetc. 

Car cecce fouverainece n’ecanc aucre chofe, que la liberce 
civile., comme on l’a deja obferve, nc peuc fe perdre 
plus aifmenc, que la liberce perfonnellc. Ec comme cel-j ^ , 
le-cy ne re^oif pas d’acceince par 1’aveu, qu’unparciculier 
feroic, qu’ileft homme ferf accacheala glebe, s’il ne s’in- 
ferie encore en cetce qualke dans les Regiftres publies , 
fans y ene concrainc, comme Juftinien favoic ordonne ; (a) 
de meme celle- la n’eft pasdimmuce par la neceffice, oii l’on 
*’eftcrouvedecoricribuer, fur couclorfqu’au lieu de s’y re- 
connoicre oblige de droic , on n’a laifle echaper aucune 
occafion deprocefter du corc,qu’on fouffroic. 

La Cour de Tofcane eft perfiiadcc, que couc le mon- 
de pleinemenc convaincu par le d;cail,ou elle eft encrce, 
de la parfaice independance de V Ecac de Florence , re- 
connoicra , que fEmpire n’a aucun droic *dc difpofer de la 
lucceflion ; & en confequence elle s’aflure, que Sa Ma- 
jcfte Imperiale revenuc la premiere d’une opinion, qu^Elle 
auroic coujours meprifee , fi on avoic pu Lui faire voir 

F 2 plu- 

(a) L. CumYcimus. C.deslgric & ccn£. 
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plutoc , qu’ellc ne doic fa naifTknce qu’ala flaferie onc 
fon cceur a coujours defavoii^e , fuivra les fentimens cTe- 
quire, qui Lui fonr narurels ; & que quelque interet, quii . 
puifle avoir d’ctendre les droks de fa dignite , H nevou- 1 
dra jamais pour devenir plus puiflanc , forrir des bornes- 
de ia juftice, & opprimer la liberte d’unEtat, qui en joiiie 
depuis plufieurs Accies. Cc qu’on a d’aucanc plus de fu- 
jet d’efperer y que Sa Majefte Imperiale a deja prejuge en 
faveur duGrand Duc, dans un billct (a) 6critde fon ordre 
par le Comte de Sinzindorf k feu M.FEle&eur Palatin r oCi 
diftinguantlcsEtatsFeodaux, qui fonc enTofcane, de ceux, 
qui jouiflfenc d’unc pleine liberte, comme eft FancienEtac 
de la Republique, &.difanr, qu’ii etoit perfuadc,^«e le Grani 
Dl*c ne dijpoferoit pas de ceux - cy r d’une maniere contraire aux 
interets de U Maifon d'' Autriche i II reconnoiflbk dans fon 
Alcefle Royafe le pouvoir abfolu d’en diipofer. 

On ne doute pas non plus, que les veritez, qu’on a 
iBifes icy dans un \i grand jour, ne produifenc aupres des 
autres PuifTances concraftantes FefFet, qu’on a droic d’en 
actendre , & que Leur zele pour Ia paix saeeordant avec 
la juftice > Elles ne revoquenc Fexpedienc, qu’Elles n’a- 
voient pris que fur de faux expofez , de faire de toute 1& 
TofcaneunFief de FEmpire. 

La conformito des fentimens duGrand Duc & du 
Grand Prince fon fils a Fintention,ou font ces Puiflinces- 
de choifirdcs aprefent un foccefleur a laTofcanc, ferale 
fruic de la follicirude , qu 'elles ont faic voir pour le bieiv 
36commun de la Paix : & comme Elles onc fojet de s’en 
contenter , il r/qft pas neceflaire pour perfe&ionner un 
ouvrage fi falutaire , de changer fans raifon Ia condicion 
d’un Erat libre , donc Je Souverain ne feroit pas moinsof- 
fenfttpar cerre dilpofirion, que les peuples en 
auroient de douleur. 

(a, L ’extrait dc ce billet fe troovera apres le Mcmoire, num. (, 
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EXT R AIT DE DirERS AUTEURS 
de toutes les Nations , qui dans les plus anciens 
• temps ont rendu temoignage de la Liberte , & de 
tabfolue lndependance de Florence. 



ART OLE, quoiqu ' ajfeciionni d 1 'Empife , dont 
il a tache plus qu 'aucun aut re d itendre Les droits & 
les limites , reconnoit cttte Liberte* fur La Loi Hojles. 
z 4 D. de capt.dr pojllim. rev. eis icrivant,qu'il 
peut y avoir une guerre legitime entre l' Empereur 
tjr Les Florentius. 

It la prouve e neor e , en continuant d 1 e xp liquer la me me loi 
Hojles. n. \ 6 .ou il dit , que les Ville s, quine recohndijfent point 
de Super ieurs , peuvent legit imement fe dictarer la guerre 
tune d l aut re , & prend pour exemple les V ille s de Florcnce d* 
de Pife. Quando efl contentio inter duas Civitates, quae fupe- 
riorem non recognofcunt, ut inter civitatem Florenti* & civi- 
tatem Pifarum. il dit la meme chofe avec plus detendue fur 
la loi Infantem. D. de pubi. jud. au n. 14. vote i fes par oles: 
Cum quarlibet Civitas Italix hodie , praecipue in Thufcia do- 
minum non recognofcat , in fe ipfa habet liberum populum , & 
habet merum imperium in fe ipfo,& tantam poteftatem habet in po- 
pulo» quantam Imperator inUniverfo. 

ACCURSE, dans la Gloje du Corps du Droif Crvil fur 
laloi Non dubito. D. de capt. & pofilim. rev. ou il traitedes 
peuples libres , les definit atnft , Liber populus eft is , qui nullius 
alterius populi poteitati efl fubje&us. Et ildonne pour exempti 
les Florentius: Item alii liberi homines, ut Florentini & alii. 

BALDE de Per ufe, fur la loi Cum in longi. D. de pre- 
Ccript. long. temp. n. n.parle ainfi de la liberti de Florence 

F i Una- 


Unaquaque Civitas, qtis habet fuum regimen proprium & di. 
ilindUim , nec fupponitur de fadlo jurisdidlioni fuperioris, dici- 
tur Provincia: exemplum pone in Florentia. 

L’A N G E de Perufe en dit nutant que Laide ,fur la der - 
ni ere loi dtt Cede de prafeript. long. temp. 

JEAN-BAPTISTE CACCIALUPO, de S. Severi», 
dans la repet it ion fur la loi Imperium, de jurisd. omn. jud, n." > 
\o. parle de meme que ceux, qu'on a deja citez , , & n. 3f.il 
ajoute : Sexto decimo, quaro an contra Imperium prxfcribatur 
libertas? dicit hic Baldus ; vide in di dia L. Competit, & in cap. 
Bonx AngeL in L. prima C. ne rei dom. vel temp. dicit , quod 
fic. Unde fecundum ipfum defendi poflunt praferiptione , civi- 
tas Florenliz&ftmiles, qua prztendunt libertatem. 

GASPAR VELASCO dans la repet it ion fur la meme 
loi Imperium , apres * woirfait le denombr ement des grandes 
Puiffanccs * <jr nornme l' F.mpereur , les Rois de France , de Ca- 
ji/ l/e , d' Aragon, de Portugal , & les autres independans de 
PEmpire , continue ai nfi: Qualibet civitas, qua fuperiorem non 
recognofcit , ut Florentia & Sena , habet tantum imperium & 
tantam poteftatem in fuo territorio , quantam Imperator m 
Univerfo. 

PIERREANCARANO , de Boulogne , ierit de la me- 
me maniere de Florente , Conf 87,». 1. Non credo in du- 
bium revocari Florentia videlicet , quod didlum commune in 
regia civitate , & omnimoda jurisdictione tenet locum Impera- 
toris. Le meme, Conf. 164. n. 1. en pariant du Peuple Flor en - 
tin: Tenet locum Principis , & fupremam jurisdi&ionem exer- 
cet per fuos Redi ores & Officiales. Et Conf 271. n. 3. Cunt 
Populus & commune Florentinum teneat locum Principis , & 
omnes Officiales ab ipfo Populo jurisdi&ionem recipiant. 

PAUL DE CASTRO, de Pavi e , Conf 118. coi. 2. l,b. 
f. Populus Florentinus, qui non recognofcit fuperiorem , Prin- 
cipis locum obtinet. Et Conf. 171, lib. 1. n. 1. Sic etiam 
Florentini, fi nollent fervare Leges Imperiales, poflent hoc de 
fadlo facere, ficut de fadlo non obediunr. Et plus bas : Nara 
Galli & Florentini non obediunt Imperio quantum ad gravami- 
na^ 
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na, & tantum Legibus Imperialibus utuntur inter fe, fimiliter & • 
terrz,qu* funt de temporali jurisdiftione Ecclefiae. 

LOUIS PONT ANO, connufius le nom de ROMA- 
NUS , Conf. 4j-6. n. i. Haec capitula & conventa inter commu- 
nitatem Florentinam.qu* fuperiorera non recognofeit, & ejusdem 
• potefhtem vim legi» habent, &conftitutiorus, 

L’ABBE’ DE PALER ME, Conf 9 i. n. \.p.\, Civitas 
Florentina Imperatorem non recognoCcens, tantam poteftatem ha- 1 ' 
bet in fuo territorio, quantam Imperator infuo. Etconf. 20. n. r. 
fart. 4. Haec Civitas exercens regalia, habet tantam poteftatem in 
territorio fuo, quantam Imperator in Univerfo- 

RAPHAEJL V\J\^GOZ^de PUiftnce.conf 1^, n. t . 
Caeterz Civitates ,qux defa£k> fuperiorem non recognofcunt ,& 
qux vices Principis tenent, quales lunt inter cztcras partes Tufcix^ 
magnifica communitates Florentina & Senenfis. 

ALEXANDRE , conf. 196. n. 3. lib. 6. RefpuWica Flo- 
rentina xquipollet Reipublics Romanarum, cum fuperiorera non 
tecognofcat Civitas^illa^ 

RARTHELEMY S OCIN 1 ' Ancien Je Sicnne , conf. 8u 
n. y. lib, t. Et maxime cum civitas Florentis cum fuo comitatu 
& diflri£lu non recognofcat fuperiorem , & prxfcripferit merum 
& mixtum Imperium , & tamam poteftatera habet in populo & 
libi fubditis , quantam Imperator in Univerf». 

NI C O L A S UB A L D f, Tracf. de fucejf. ub intefl.part. r. 
n. 8- Apres avoirfait mentiondes Princex, qui ne reconnoijfent 
point de Super ieur , comme des Rois deFrance,d'Efpagne & d 'An- 
gleterre , kjoute : Illi crgo,qui non recognofcunt tuperiorem,pof- 
funt legitimare fpurios, & idem etiam pofibnt civitates Ttalix, prx- 
fertim in Thufcia.qux non recognofcum fuperiorem, ut eft civitas 
Florentina, ScPerufina, & fimilesv 

BARTHELEMY CEPOLLA , de Verone , dans fer 
Confeib fur /es matieres criminel/es , conf 1 7. ». 1 j . Et fic fimilttcr 
quod etiam committens crimen contra fuam civitatem, quae non re- 
cognofeit fuperiorem, ficuti eft civitas Florenti*. Le meme , Traiti 
de fervit, nat* pred cap. n. 1 2. Unde in iftis civitatibus r 
qus fuperiorem non recognofcunt , ficut eft civitas Venetiarum 
&Florenti* , fi una civitas occupavit bona alterius, poteft illa per 
•• "vim recuperare, quia Judicis non eft copia* FELIbl 
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FELIN $ ANDE*E, chap. eunt non Ikeat. n. ic.de pr*. 
fer \ptione. PoiTe omnia Florentiam in fuo territorio, quae Imperator 
in fu o Imperio. Efch.tp.qux in Ecclejiarum, n\ % dc conflit ut. Et 
qu* dixi de Principe, procedunt etiam in Populo habente jura Im- 
perii , quia poteftea in terris, quaepotert Princeps, & talis eft Po- 
pulus Florentinus. Et chap. arma nobis. n $.de t efl ibus , aprh 
avoir dit , que U diJJ>oJition,qu 'il vient d 'etablir, qut efl qu 'on doit 
donner creance aux Let tres du rape , a lieu pour lEmpereur , 
pour tout autre Prine e , qui ne reconnoit point de Super ieur ,• il 
ajoute ; Per quem textum, dicit Romanus in fmgular. a<£f.quod 
communitas non recognofcens fuperiorem , ut Florentia, potert (la- 
tuere , ut telliraonio unius Epifcopi vel Marchionis, quaelibet cauia 
decidi poflif. 

JASON MAGNOif Milon, Conf.j. n. 7. Hinc crt, quod 
communitas Florentia: in regimine civitatis, & omnimoda Jurisdi- 
ctione locum tenet Imperatoris. 

PI E RRE - PHILIPPE CORNEO, de Perufc,conf ff . 
n.\%.vol. x. Civitas Florentiae habet jura Principis , & conftat, 
quod hortes Principis perdunt ea, quae funt Juris Civilis , & itt 
hortes civitatis, qus habet jura Principis, perdunt jura civilia in pro- 
prio territorio. 

FRANCOIS PURPURE',^ Pinarole , Senateur & Prtji- 
dent du Parlement de Savoyeflur la loi i.D.de ojfic.ejus cui mand. 
n.^i f . Advertendum non efle verum, quamlibet Italia civitatem ha- 
bere vim Provinciae, fed folum eas, qua: habent propriam jurisditrtio- 
nem, ita ut alterius jurisdictioni non fubjiciantur , ut Florentia & 
Senis. 

FRANCOIS CURZIO le Je une fle P avie, dans fonTrai- 
tedes Fiefs, part. a. de feudis laic. n. g. Sic etiam dicimus, aucd 
communitates Venetiarum & Florentiae , quae non recogno Icunt 
imperium , & pari modo caeteri Principes tenent locum fupremi 
Principis, & omnia poliunt, quae potert fupremus Imperator in toto 
orbe. 

J A QJJ ES M F. N O C H I U S, engarc par lEmpereur Fer - 
dinand, a dire fon fentimcnt dans la celebre caufede Final , parle 
ainji de Elorence dans fa rtfponfc, qui efl la feccnde entre les pieces 
de cette cauje.furle 1, articlen’, 66, Haec ergo Florentina civitas 
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itec Imperatorem, nec alterum olim recogrtofcebatfupcriorem.utex 
noflris affirmant Socin. Sen. Jafon, Felin. Purpur. Decius, Cailaldus, 
& re£te fentiunt, mea fententia. 

ANTOINE COS CIO deSienne.expliqunnt ces mo ts, Flor in- 
tinapoteftas,^# demi er chap.de jurifd. datisU repetit ion fur Ic f. 
chap. dcOffic.deleg. » 38 tom.x.ae fes repetitionsjur le droitCuno - 
nique,cro/t qu'Innocent. III, en s’exprimant ninft , Non loquatur 
dc poteftatibus & officialibus, fed deDominis non recoenofcenribus 
foperiorem ex pntfcriprione , vel ex privilegio, vel de ra<fto, ut funt 
civitates Thufcis, ideo loquatur in feminino. Poteftas Florentini 
tunc florentiffima & fapientiffima , ut ipfam appellat Fulgos. 
Conf. 23 f . vendicaverat jura Imperii. 

CESAR CONT ARDO, Comme nt. in L. un. C. de moment. 
fojfejf.limit. »*.». 17 . ajfure,que Florenee ue rcconnoitpoint deSu- 
perieur , de mente que Venije. idem dicendum de Republica Floren- 
tina, quxfuperiorem non recognofcit. 

L E C AR D ! N A L FllSCO, de Modene , en plufieurs en - 
droits de fu conclujitm 401. iett. L. mais pnrticulier ement n . 7. Ci- 
vitas Florentina , prout Rex Francis , de fa&o non recognovit Im- 
perium, & fi vellet, poflet de fa&o non fervare leges Imperiales. Et 
n. 8. Civitas Florentina habet tantam audloritatem in territorio fuo, 
Quantam Imperator m Univerfo. 

PHILIPPE DE CIU S , Milunois, conf. f f 7, n. tz* tem. z, 
Apris uvoir fuit remurquer, que tEmpereur rt exerce aucuneju* 
risditfiond Florente i eyxvoir rupforttce, qtSil penfiit qttonpou- 
voit croire de l' origine de fn Uberte . Imperator nullam exercet 
jurisdi&ionem in civitate Florentis, five hoc fit defa&o, ex quo 
tta obfervatur : condat ainfi independamment da titre : Impera- * 
tbrein in civitate Florentis nec contentiofam , ncc voluntariam 
JurisdidUonem habere, ita ut nec legitimatio filii naturalis fa&a 
ab Imperatore debet in terrirorio-Florentino obfervari. Leniente 
tonf. izf. n. f. Et ea.qus diainturde Principe, imelliguntur de 
excclfis Dominis Florentinis , qui fuperiorem non recognofcunt. 
& conf. u. 387,, n. x. Et ideo cum ille Tertius habeat caufam ab 
excella Florentinorum Republica, videtur tutus ut inquietari non 
poffit : quia Domini Florentini fuperiorem non recognofcunt, Sc 
ia eorum territorio habent jura Imperatoris : nam Rodulphus 
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Imperator conceflit Ubertatem dominis Florentinis pretio feprem 
millium ducatorum, & hoc placuit HonorioPapa IV, quia ex hoc 
libertas Ecclcfiaftica reddebatur fecurior, ut feribit Platina. Me- 
rito itaqui exceMa Respublica Florentina jura Imperii & libertatis - 
fibi vendicare potert , & idem eft in aliis , qui fupcciorem non re- 
cognofcunt. 

A NT OI NE GAB R IEL » Romam» traitant liv. i.defes 
conclufions tit.de acqmrjrer.domm. Comi , 3 de la liberti de Florem 
ce i l wcafion de ce.qu'il examine data cette conclujionft l’ Em- 
pereur eft Maiftrc de tout le monde, fe determinemur cette liber- 
tly & apresen avoir marque l' origine felon l 'op inion de fon temps r 
il conclut ainfi n. i fidem etiamerit dicendum de Republica Flo- 
rentina, qu* remporeHonorii Papa IVUbluto Imperatori Rudolpho 
pretio fex millium ducatorum, vindicavit fein libertatem,confirmart- 
teHonorio libertatem praedictam : quod quidem ultra Platinam St 
alios Hiftoriarumfcriptores teftanturFelinus &c. quam quidem da- 
tionem libertatis potuit Imperator conterre, maxime Papa: authori- 
tate interveniente, Il ajoute auffi pour condure plue fur ement , ho- 
die civitas Florentina in fuo dominia, nec Imperatorem nec alium, 
in dominum recognofeit ex lententia Bartolr in lege Hortes. 

ROLAND DU VAL CASALASCO, l T ancien»de 
Monf errat , liv. 2. confici. 9. Hinc cft r quod difpofitio Legis 

bene a Zenone C de quadrien. prxfcrrpt. fecundum communem 
fententiam locum habet etiam in civitatibus non recognofeentibus 
fuperiorem, ut inRepubUcaFloremirta J il dit Ia mime chofe dans 
fon T ruit i de ffure dot . Chap. 3. n. 4. 

No. IL 

jtRTICLE IK DE LA LlQFE COXCLPE 

& BarceUone le 29. fjuin 7/2 p. entre le Fape Cle- 

ment PII» & l ' Empereur Charles jQuint- 

] Tem cum fpolratis omnia jura faveanf.nec minus favorabilis ccrr- 
featur fpoliaronimrcftiruria, quampoflidenthim manutentio, St, 
defenfio horum poriffime;qui erfinaruraR, & corporali pofleMo- 
ne privati, animo ramen civilem poffelTionem retinent, cujos vi- 
gore etiam naturalem dc f*rto occupatam, dcfatfo etiam licite rc- 
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'* cuperant , cum id potius defenfionis naturam obtineat : Memor 
Cxf. MajeRas, quod illuRris S. Sanditatis Familia, haeredes fcilicet 
quondam mag. Laurentii de Medicis a dariflimx memoriae Maximi- 
liano Cxfare, ac Ferdinando Rege Catholico ejus avis paterno at» 
que materno , fuperioribus annis in Patriam Florentiam reftiruti 
multis eisdem correfponderunt ofRciis.in omnibusquefe gratilli- 
mos exhibuerunt ; dolensque inter exteras Sanditatis fux cala- 
mitates hoc quoque eveniiTe , ut quidam Sanditatis fuxhoRcs, 
ui eadem jam antea confiliaagitabant,iJlaoccafione arrepta, velut 
efperatisSanditatis fux rebus in familiam deMedids infurrexerunfc 
cupiatqueS. Cxf. MajeRas pro filuli erga Sanditatem luam obser- 
vantia, & amorc,etiam contemplatione matrimonii rradati, & con- 
dufi inter illullrcm Dominum Alexandrum dc Mcdieis S- Sanditatis 
nepotem. Ducem Pennx, & illufirirtimam D. Margaritam de Au» 
Aria ipfius Cxfaris filiam naturalem, aliisque jullis mota refpedibus 
<1. Familiam» annuente altillimo,inPatriam,& prifiinum Ratum refli- 
tuerc. Ideo adum extitit . & conventum.quod aut ipfms Cxfareac 
MajeRatis copiis & viribus, auteo meliori modo, quo id fieri po- 
, terit.cum primum ideoramode exequi & ad effedum deduci queat, 
didihxredes quondam magnifici Laurentii, nepotesfcilicet& fa- 
milia Sanditaris Sux de Medtcis, reducantur in Patriam ac civitatem 
Florentiam , integreque rcRituanturnon folum ad bona occupata, 
fedineumdemmet Ratum , dignitatem atque amplitudinem , & ad 
gubernium & regimen ejusdem civitatis , & Reipublicx, in quibus 
erant , antequam proxime ejicerentur : quod ouidem S. MajeRas 
efficietnon magis privatiSuxSanditatis commodi,ac dignitatis cau- 
fa, quam ad evirandum ejus urbis periculum , nec non ob publicam 
Jtalixquietem,qiiamcum Sua MajeRas fummopere cupiat tranquil- 
landae pacatam reddere, eodemque animo elTe videat S. Sanditatem, 
. facilius id confici poReexiRimat,ReipublicxFlorentinxRata 
, . ad arbitrium S. Sanditatis conRi- . . .. 

tuto, 
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#072, £T EXTRA1T <DES AUTEll%S 
Italiens & d r au tres Nations, qui ont ecritdepuis 
I’ etablijfement de la Principaute \ & qui ont ren - 
du temoignage de la liberte de Florence . 

N .*'*■ 

P ETRA de potejl. Princip. cap. 5. quafi. 4. n.j. y?**, 
ASINO de execution . §. 1 . cap. 4. «. 2- /£f. ' 1 > 

RUSTICO W c#w /w*/ , de condit. & demonjt . • 

f. cap. 11.*. fi. ^ 1 . 

M ARTA <&■ Jurifd.part, 1. cap. 33. jp. 106. c£* feq. 

* LUPO illegtttmjib. 1. ro/w. 3. 3. ». 1 j, * 

C A V A L L O Refolut. crimin. caf. 99. n. 7. . 

JEAN DE L A KT de Princip. Ital, cap. 6. & cap. i)« 

STY PM AN. de jure marit. & naut. cap. 6. n. iof», 
ARTUR DUCK, Jtnglois , dans fon celebre Traitb di 
muth.juf. civ. Rom. lib. 2. cap . j. ». 7< Dc poteftate vero* '** 
Florentinorum , & Magni Ducis omnes confentiunt : Florenti- 
nos fcilicet , dum Reipublic* jure ufi funt , neminem fuperio- 
rem recognoviffe , leges condidifle * omniaque jura regalia fu- 
periorum Principum jufte exercuiffe, Jurisconfulti illorum fatctw 
lorum afferunt; paremque p.oteRatem jam Magnos Herruri* Du- 
ces habere , effe fuperiores Principes , iisdemque omnia maje- 
ftatis jura competere, jurisconfulti hujus Ceculi teRantur. 

GEORGE FOURNIER in Geograph. orb, not. lib. j. 
tap. 17. pariant du Grand Duc de Tofe ane. 1 Caeterum Pifanam 
& Florentinam refpublicas, quas vocant Dominium vetus, fom- 
mo jure tenet; novum enim magna ex parte beneficiarium cR, 
Scdientelare , nempe Senenfis Reipublicae & Elv* 

• dominium,qivorum gratia Hifpani* ob- 
ilridus eil. 
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EXTRA1T DES AUTEURS A LLE« 
mandi > qui undent temoignage de la liberte de 
Florence , & de fcn independance de l’ Empre. 

M ARTIN MAGER , de Schomberg en Autriche , dans, 
fon celebre traite de Advoc. Annat. eap. 6 .n • 12%. f ait 
la dijlinftion entre les vities imperiales , /es vides //- . 
tres de tEmpire , & les vi lies , quifint tout-dfait incUpendan- 
• tes de tEmpire , au* nombre de f que lies il met ce lies de 1 a Tofe a*, 
ne. Ufu autem noftri temporis civitates liberae trifariam acci- 
piuntur $ primo pro iis, qux omni ex parte libera: & nulli prorfus 
* fubjfebae funt , nullum omnino fuperiorem , rie quidem Carfarem- 
recognofcentes , & de hujusmodi civitatibus fuperiorum nefeiis 
idem judicatur , quod de principe * quia in ftfo ftatu perfimiles 
exiftunt Imperatori ; quod cum hodie quaelibet civitas Italiae, & 

' pr*fcrtim Tufcia Dominum non recognofcat , & merum Impe- 
rium habeat in fuo populo , quantum Imperator in toto Im- 
perio. 

JEAN SPRENGER , de Vittemberg , Eragm. furi 
fubl. cap . 2 . de orig. (f confl. Jmp. Rom.faijant le denombre- 
ment des Puijfances entre les que ites le monde ejl partage pre - 
fent ement , Lorfqtiil vient a t It alie , il auffure , que la Tofcane 
' ejl libre , d la differ ence de quelques aut res Prtnces , ou Ejl at s 
de cejtays, qui jont Feudataires de t Empire n. 1 . Magnus 
Dux Florentiae, qui Magni Ducis titulum ex Populi concelfio- . 
ne gerit, Tufciam libere , Sienam vero a Rege Neapolitanorum 1 
habet, quam & illius Feudum agnojfcit ; Dux Mantuae, Dux P % e*< 
demontis , Dux Mutinae vafalli Imperatoris funt. 

ABRAHAM GOLNIZ > de Dautzic , Compend. Ceog\ 
f. 2, 3f. Etruria five Thufcia Magni Ducatus titulo ad fubli- 
raem inter Italicas regiones dignitatem elata , tres Respublicas : 
olim Uberas complebitur, Florentinam , Pifanam & Scnenfem;, 
dividitur hic Ducatus in Dominium vetus & novum, quorum illo 
Respublica Florentina fit Pikna comprehenduntur,, hoc Senc*fi< 
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cum aliis acquifitis. Dux autem Dominia hstc diverfo jure pof- 
fidet : nam vetus Dominium abfolutum eft , & liberum , nulli- 
que obnoxium > quam libertatem a pluribus Imperatoribus jam 
olim impetravit. 

REINK 1 NG , de regrm.fwcul. Imp; lib. i. Clajfi a* eap, 
9. faifant mentio n des pays ent ter ement mdependans de lEm- 
fire , y met Florence n. yp, Florentia tempore Honorii Papa;» 
foluto Rodulpho Imperatori pretio fex millium Ducatorum, vin- 
dicavit fe in libertatem. Platina in Honorio, Felinus &c. Eam 
tamen Carolus V. Imperator ad Imperii devotionem adegit, quod 
pluribus perfequitur Natta Confil. & Alexandrum Medices , col- 
locata ci in matrimonium Filia notha Margarita, Ducem Floren- 
tis conftituit. Jo. .SIeid. Hodie vero de latto non recognofcit 
Imperatorem. 

ARUMEO, difiut, feudal. di(p. i.thes. ij, Atque in 
hanc fuperioritatis claflem illi vacandi funt.qui fuperiorem non ha- 
bent, ut Veneti, & de Florentinis idem dicit Curt. Jun. part. a. de 
feud.Laicor. n. g.qui cxpraefcriptione folum aliorum non agnofcunt 
fuperioritatem. 

NICOLAS MYLER» dans fis additions d Romelin 
fur la Bulle d'or de Charles IF. part. $. dijput. 1. n. 4. Forma- 
le autem Majeftatis in eo prxcipue confidit, ut fumma fit, & uni- 
verfim imperet. Nihil enim differt Magnus Dux Etruris a Gal- 
barum & Hifpaniarum Rege abfolutillimo refpe£hi fummae po- 
tefhtis, nift ratione minoris ambitus, ficut fcapha a navi' licet 
ejus abfoluta poteftas Rerumpublicarum Florentine, & Pifanx 
latis angufta , & perpaucis aliis locis , que abfolute poflidere 
contra Impedi jura prxtendit , vix duorum dierum itineris lon- 
gitudine terminetur : Senenlem enim Rempublicam aliaque lo- 
ca Feudi titulo ab Hifpaniarum Rege, ac fummo Pontifice pof- 
fidet; nec dubito, quin idem jus habeat , quod alii liberi Reges 
in fuis regnis obtinent, tituloque Majeftatis uti poflit , fi velit; 
cum jam olim referiptum fuerit, liberos reges idem jus habere, 
quod Romanorum Princeps fibi a (Terit, 

CHRISTOPHLE BESOLDE, de TuKnge, de Jtr 
risd, polit , de appeti, eap. a. /. 6. apres aitoir fait mentton det 
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JLois & des frintts , qui ne rcconnoijfcnt poinS de / uperieur , 
venans d parier des peuples fumis autrefois d l' Empire , cr 
qui prefenSemens font abfolumcnt libres , comme la Republique 
des Suijfes , parle ainfi ae Florence. Sic Rempublicam Floren- 
tinam Rudolpho Imperatori, qui prxAigiis territus ad infan- 
tiam Pontificis in Italiam intrare noluit- Selard. de Fid. Pontif. 
erga Imper. German. fol. 99. exolutis ducatorum fex millibus 
fe in libertatem vindicaffe, indeque Civitatem Florent iarn in fuo 
dominio nec Imperatorem , nec alium cognofcere dominum; 
in tantum ut neque Imperator in illa Civitate (in qua utpote nul- 
lam' jurisdibionem habet) rite Iegitimare queat , pofl mul- 
tos idem afferentes autores Gutr. lib. y. tit. de acquifit. rer. 
dom. conci, fin. add. Knidun. Velitar- Apologet, n. 44, ufque 
ad 61. 

JEAN - GUILLAUME ITTER, Traitc de Feud. Im- 
per. cap. 6. /. ai. Ad Magnum Etruris Ducem nunc ordo 
nos deduxit , ubi vitandae confufioni limites regionum prius 
partiri conveniet. Difpertitur autem dominium Magni Ducis 
in antiquum & novum, quorum illud Florentiam & Fifas , hoc 
Senas & alia noviter acquifita complebitur. Et vetus quidem 
dominium quod vocant, Germanici Imperii ditioni pridem fub- 
jedum non effe , non pauci fibi perfuafum habent ; Sprengcrius 
certe Florentiam & Pifas Magnum Etruriae Ducem citra reco- 
gnitionem fuperioris regere pronunciat in Font. Jur. pubi. cap. 
21. pag. 211, in quam fententiam quoque haud invitus con- 
cedere videtur Mylerius ad Rumelin Aurea Bulla part. 3. difp. 
a. thef. 4. Befoldus quoque in Florentino Ducatu plenum 
regnum , quale plerumque libertatem armis fupprefTam (ubfc- 
«juitur, efTc judicavit lib. t. Synops. Polit, cap. 4. n. 13. nota- 
tur ea propter Kippingio lib. a. method. Jur. pub. cap. f. /. 14. 
Cumque non omni plane fundamento aut certe colore iflh*e 
fententia deAitui videatur , fadum hinc cft , ut ex eruditis 
multos pafTim patronos eadem nadafit. Florentinam enim fplen- 
didiflitaarum trdium Arudura ftiperbicntcm Itali* Civitatem , 
pabionc cum Rodulpho I. Imperatore inita, una cum aliis tunc 
temporis fui Juris fabam ede, complures junfconfulu nobis per- 
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fuadcrc (atagunt , magna ferie allegati apud Klock de conttib. 
cap. 4. n. 35. &Art. Duck.de aurh.Jur.civiL.Rom. lib. 2. cap. 3. 
$. 6 . & fcq. ' 

G AS PAR KLOCK , de JErarro, cap. 17. dt erivant le 
Crand Duchf de Tofe ane. Dividitur Principatus vulgo in domi- 
nium vetus, & novum, quorum ilio Florentina, & Pifana Refpu- 
blica comprehenduntur , hoc Scnenfis cum aliis acquifitis. Prin- 
ceps autem dominia hac utraque diverfo jure potfidet : nam ve- 
tus dominium abfolutum efl , & liberum, nullique obnoxium , 
quam libertatem a pluribus Imperatoribus jam olira impetravit. 
Novum autem magna ex parte in Feudum tenet a Rege Hifpa- 
niarum , puta Senenfem Rempublicam. 

L E M E S M E , dans le Traite des Contrihutions cap. f. n. 

‘•Florentini pa<ftione cum Rodulpho Habfpurgenfi ejus nominis & 
Imperatore, folutis z 6 . millibus coronatis inita, fe ab obedientia 
Romani Imperii fubtraxere ; Bodin. Portio &c. Florentiam in- 
ftauravit Carolus Magnus , & Imperatori fuit fubdita , donec 
Rodulpho I. miffo Prinfivalle de Flifco cx Comitibus de Luigar- 
na Genucnfe Vicario Imperiali a fe conftituto, (aeramentum fidet 
& obfequium Etrpria Civitates contumaciter negaverunt : qu® 
ipfo Imperator motus , atque opibus fuis , fi arma adhiberer, 
diffifus obfequium remifit , integramque libertatem Italia indui- 
gere ftatuit. Quare pramemoratus Flifcus id civitatibus indi- 
cavit, qua confeltim fingula indi£tam pecunia fummam exfo$ 
verunt , & libertate redempta fingularia privilegia ad eam rem 
elicuerunt. De Repub. Ital, lib. ao. ad fin. Anton. Archiep. 
Flor. p. }. tit ao. cap. f. /. 1. 

Quamvis autem quidam exiftimant,RodulphumI. refervafle fu- 
pcrioritatem, & recognitionem Imperii , civitatesque libertate fibi 
comparata Cafaris dicto fe audientes promififie- Cufpin. in vit. 
Rodulphi I. Gerard.Roo annal. auft. lib. 1. ad ann. 1284. &'J°* 
vius etiam feribat Florentinorum lege vetuftiffima Imperatori jus 
e (Te itidem inftituta confirmandi , & inde fupcrioritatemlmpe- 
#ii confervare. Federk. Scot. repub. 28. n. t07.lib. 6, Affamen 

J [uia exprelfim traditur Flifcum , ut jura Imperii recuperaret ,mif- 
ura exigendo fidelitatis &, obedientia juramentum Romano Im- 
perio* 
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perio , idque Civitates Tufcise conflanter negafle , inde libertatem 
omnimodam divenditam conjicitur , idque eo magis , quod 
aftus fubfequuti id etiam evincant, cum ftatim alia reipublicae 
forma tunc conflituta fuerit , & in Principatum perpetuum con- 
verfus , Mediceacque familiae alfignatus , Jovius d. lib. 19. Fran. 
Guicciard. Hiftor. Ital. z. quae nunquam agnovit Romanum Impe- 
rium, quod utique fieri debuifler, fi fuperioritas Rodulpho I. fuif- 
fet refervata , facileque Carolus V, qui Florentinos debellavit, 
& ob ingratitudinem & molitionem contra Imperium coercuit, 
non refragante contrailu per ejus antecefTorem inito , potuiflet 
eos Imperio fubjicere. Decian. Conf. 19, n, 90. lib. j. Mart, d* 
Jurisd. part* 1» cap. 3$. n. pf, &feq. 

N. IV.. ■ 

NOTE DE CEQUELES FIEFSDE VEJ1PJEJB 
que le Grand Duc pojjede , doivent payer pour la 
taxe a raifon de trois Ecus d'or par feu y envoyee 
par le Alarechal Carajfa a la Cour Tofcanc en 
i6qu 


] L feudo di LuUoTo , fuochi n. 120» $£o 

11 feudo di Rico e fue ville, fuochi a fo ifO 

Quello d’ Arbiano, fuochi n. 70 aio 

II feudo di Fiuuano, fuochi n. foo ijoo 

U feudo di Caprigliola, fuochi n. 100 $00 

11 feudo di Fomoli, fuochi n_ fo ij-o 

II feudo di Caftiglione, fuochi n. 40 1 20 

Qiiello di Bagnone, fuochi rr. 100 330 

I! feudo di Filattiera, fuochi n. ? 00 600 

II feudo di RoccaSigiliina, fuochi n. UX 3 66 

11 feudo diPontremoli, fuochi n. 6000. 18000 


Devono in tutto* zzof6 


h n.v; 
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N. V. 

TRADUCTIO N DE PARTIE D' UN CILLET 
du Comte de Sinzindorjf a l' Elefteur Palatin,ecrit 
Je Francfort par ordre de 1’Empcretir. 


S A Majeftfe Imperiale cft perfuad6e, que leGrandDuc ne fera 
ni permettra, que I’on faflfe aucune difpofitiondes Etats de fa 
Domination en faveur des Enncmis de Sadite Majefte & de 
la Maifond’Autriche, ou contre lcs inrercfts d’icelle, mais qu’au • 
contraire il fongera aux moyens de pouvoir accorder enfemble 
pour le prefent , aufli bien que pour 1 'avenir, les interefts de la 
Maifon deTofcane avec ceux de la Maifon d 'Autriche, moyen- 
nant quoi Sa Majefte Imperiale fera contente de donner a Mada- 
me 1’ Eleftrice Palatine les Inveftitures des Fiefs donn6es jusqu’i 
prefent fous differens titres aux miles dc la Mai- 
fon de Medicis: 
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VINDICATIO 

JVRIS IMPERIALIS 

in • • 

MAGNVM TVSCIAE 

DVCATVM, 

’ frn 

CONFVTATIO SCRIPTIONIS, 

Cui Titulus 

MEMOIRE SVR LA LIBERTE 

DE L ETAT DE FLORENCE, 

libi 

plura, jus Imperii . propugnantia 

ac confirmantia > cx genuinis Annalibus , 

Diplomatibus et A£lis Publicis proferuntur ac infimul 
objettiones et argumenta , pro Suprematu Florentino 
concinnata, breviter ac perfpicue 
removentur 

* 

a 

Friderico Ludovico Nobili 

Domino de Berger. 

Anno M DCC XXIII. 
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AVG VSTIS S IMO 


AC 


INVICTISSIMO 

CAROLO 

vi. 

ROM ANORVM 

IMPERATORI 

semper AVGVSTO 
GERMANIAE, CASTELLAE, 

ARRAGONIAE, LEGIONIS, VTRIVSQVE 

SICILIAE, HIERVSALEM , HVNGAR1AE, 
BOHEMIAE, DALMATIAE , CROA TIAE, 
SCL AVON IAE,NAV ARRAE, GRANATAE, TOLETI,» 
VALENTIAE , GALLITIAE , MAIORICARVM, 
SE VILI A E , SARDINI AE, CORBVBAE, CORSICAE, 
MVRCIAE , GIENNIS , ALGARBIAE , ALGE ZIRAE, 
GIBRALTARIS, INSVLARVM CANARIAE ETINDIARVM 
AC TERRAE FIRMAE, MARIS OCEANI 




r 4 REGL r ! 
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ARCHIDVCI AVSTRIAE, 

DVCI 

RVRGVNDIAE , BRABANTIAE , MEDIOLANI , 
MANTVAE , STYRIAE , CARINTHIAE . CARNIOLAE, 
LIMBVRGIAE , GELDRIAE , VIRTENBERGIAE , SVPERIORIS ET 
INFERIORIS SILESIAE, CALABRIAE, ATHENARVM 
ET NEOPATRIAE,, 

*•- PRINCIPI : 

SVEVIAE* CATALONIAE ET ASTVRIAI, 

M ARCHIONI . 

SACRI ROMANI IMPERII , BVRGOVIAE , MORA VIAE» 
SVPERIORIS ET INFERIORIS LVSATIAE , 

comiti 

HABSBVRGI, FLANDRIAE , T YROLIS , FERRETIS, KYBVRGL 
GORITIAE ET ARTHESIAE, 

LANDGRAVIO alsatiae, 

M ARCHIONI ORISTANI , COMITI GOZIANL 
NAMVRCI, ROSSILIONIS ET 
CERITANIAE, 

DOMINO 

MAR CHIAE SCLAVONICAE , PORTVS 

N AONIS, BISCAIAE , MOLINAE , SAUNARVM 

* TRIPOLIS ET MECHLINIAE, * * * ■ 

• ctc. ccc. ac. . 


DO AUSO MEO CLEMESTISS1M0 . 
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AVGVSTISSIME CAESAR, 

DOMINE CLEMENTISSIME. 



J 


Anta exjlat SACRAE MAIESTA- 
T1S TVAE meos , qui officii boni ci- 
w non immemores , jura IPSI V S ac v 
A&cri Imperii, cui, fanQisfima dignitate po- 
tejiateque corufcans ubique , dominatur , 
literis venerabundi vindicant > gratia , 
e/ /m/4 7 « literatos clementia , ut ani- 
mus ad commentationem quondam > adfertionem juftijfi - 

^ i mam 
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mam pariter ac iUuflriJJimam quae compledatur , fummiffo 
cultu offerendam merito allidatur. Enim vero, quum 
nuper admodum fcriptio prodiiffet aliqua , quae S. M A- 
IESTATIS TVAE atque Imperii Romano- Teutoni - 
ci dominium directum ac jurisdictionem in territorium 
Tufciae Italicum fupremam dubitationibus implicare, et 
lft i libertatem perfectam fuprematumque , quem vocant , 
adjignare minus erubuit , jam autem S. MAJESTA- 
TIS TVAE infigniter referre videatur , jura , tot e- 
gregiis titulis totque praeclaris adis comparata , adver- 
fus qualescunque temerarias objediones molitionesque de • 
fendi , ac hoc praefer tim aevo univerfo orbi , documentis 
rerum publicis congeflis , declarari; hoc ipfum jam ante 
complures menfes cupiditatem eas decenter confutandi 
menti devotiffimae inftillavit. Si unquam , IMPERA- 
TOR SACRATISSIME» juris didio et dominium 
fublimius , S. MAIESTATI TVAE proprium , ccl- 
Jjffimoque Imperiali Fafligio ardifjimo vinculo connexum , 
in regionem, S. Imperii finibus conclufam , veritatis cla- 
rijjimae luce conjpicuum deprehendatur , id quidem de di- 
tione Florentina publice ut profiteamur , par ejl. Certe 
ifta, quae Divus Car olus P. Antecefjor S. M AIE STA.* 
TIS TVAE Gloriofiffimus , circa coercitionem Floren- 
tinorum juflijfimam , reftitutionem Familiae Jlediceae* 
et novi publicae rei flatus difpofitionem , immortali No- 
minis AugufliJJimi gloria, prudentiffime exfequutus fuit 
fubjedionem Etrufcam abunde commonflrant ac reftaura- 

tionem 
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tionem confirmationem que Potefiatis Imperialis mirifice 
evincunt . Igitur fumma aequitate innixa S. MAJE- 
STAS TVA, atque Majorum exemplis manifeflis cun- 
ftaque laude fuperioribus dutta Gentium confenfu unani- 
mi cenfenda e fi , quum facultatem , tos eximiis modis ad- 
quifitam olim , et inveterata confuetudine , pojfesfioneque 
diuturna , corroboratam , convelli adverfariorum machi- 
nationibus , vel imminui minus patiatur , potius verbis , 
faftisque , eminentisfimum Axioma SPONSI AT QV E 
N AT V R ALIS DOMINI ITALIAE Carolo IK 
Augufto , quondam attributum , Z?/c e/ww propugnet, ac 
gravis fime eat vindicatum , Equidem S. M A I E S T A- 

TIS TVAE Juflitia et Aequanimitas , qua duce tan- 
tum Imperium , admirabili felicitate comite , continetur , 
regitur, amplificatur, adeo laxe diffufa eft , ut Principibus 
Italis jura, ac privilegia a Divis antea Romanis Impera- 
toribus et Italiae T{egibus , incomparabili aeternoque gra- 
tiae documento , indultu , farta tefta clementisfime relin- 
quat , immo prifeis beneficiorum infignium cumulis novos 
quotidie adjungat , et ubicunque M A X I M I PRIN- 
CIPIS ATQ^VE PATRIS PATRIAE IN- 
DVLGENTISSIMI officiis excellentis fime perfe- 
Hisfimeque defungatur. Sed, quemadmodum benignitas et 
liberalis rerum humanarum concesfio illam virtutem coar- 
guit, in excelfo pofitam loco, atque defignat, quae Prin- 
cipes, terrarum Dominos et Aloderatores , maxime ex . 
ornat, ac Jpfis DIVINA auftoritate voluntateque ad. 
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fcriptum pridem , DEORVM TERRESTRI VM 
elogium parit ; contra quoque ingrdtisfimi animi teftimo - 
fiium hinc elicitur , ficubi tantis beneficiis onufii cxem - 
tionem a dominatione fuprema deinceps moliantur , et 
plenam libertatem adfedent, Quapropter indoles vajliffu 
mi amplisfimique charaderis Imperatorii , quo Gratia 
NVMIN 1 S AET ER NI , applaudente , qua late pi- 
tet , univerfo terrarum Orbe , et laetantibus humiliter 
enixeque eundis Imperii Romano - Germanici Civibus ac 
Jlembris3 SACRAM MAIESTATEM TVAM, 
fapientisfimo confilio , condecoravit , merito intelligitur 
poftulare , ut non folum ILLA Fidelibus Suis varii ge- 
neris commoda et emolumenta benignis fime largiatur , Jed 
regiones identidem cliente lares y Augufiisfimo Regimini fub- 
ditas , debiti obfequii fortiter admoneat , atque , ditionibus 
magis magisque communi vinculo invicem colligatis , am- 
pli fimum Imperii 3 quo nullum gloriofius ac illufirius un- 
quam apparuijfe rerum monimenta commemorant, augeat 3 
et contra quaslibet exterorum hoflium malevolas tentatio - 
nes invidum immotumque efficiat. Neque vera S. Imperii 
tantummodo interefl , CAESAR INVICTISSIME, 
ut demonjlretur , Hetruriam integram Ejusdem confli tue- 
re portionem, ac inveteratum fi Udum dominium adflruatur. 
Serenisfimae itidem Domus Auftriacae falas quadantenus 
hic verfatur , quae in S, M AIESTATIS TVAE ,f<u 
vore DIVINO tot praeflantisfimis Regnis atque Pro- 
vinciis gubernandis conficratae , Sandisfima Perfona , 

fum- 
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fammo Ejusdem Capite et Statore , vivam fui imaginem 
repraefentat > atque > fub aujpiciis Tanti MODERA- 
TORIS, indies ad magnitudinem talem , increfcens 
evehitur , qualis innuere fatis pojjit , Auguftae Genti , 
coelo in terras demijfae , Imperia terrarum capeffen- 
da , diademata fceptraque geftanda , perpetuam fic ejfe 
inf\tam>ct y fingulari mirabili que fato quodam , conjunttam 
proceritatem , ut nunquam divelli hinc debeat aut fegre - 
^r/. Plane Divus Car olus E, cujus altisfmas virtutes , 
immortali gloria res peraftas univerfus terrarum com- 
plexus conflant er veneraturi Provinciarum Auftriacarum 
compagem plurimum auxit , dum in Italia apprime, atque 
Belgio Jiverfts regiones armis par tim, par tim pacatis mediis 
conquifivitjHifl anorum Procerum animos in fide, patri jam , 
Philippo 1. fanfiius addtd a, mirifice confirmavit r itidem que , 
privilegiorum optimorum ratinabitione veluti ac proroga- 
tione juflisfima inftituta , Majeftatem Auftriam pruden - 
tisfime corroboravit. Ajl , CAESAR POTEN- 
TISSIME, longe eminentius adhuc S. MAIESTAS 


T V A Fortunae CAROLINAE, quam Conflantia at- 
que Pormu^ofuflinent, magisque extollunt , omni feculo - 
rz/w memoria celebratae , exemplar po jieri tat i ad imitan- 
dum proponit , publicam Imperii tranquillitatem , 
gravisfimis antehac bellis interpolatam , fer - 

Auguflisfimi Regiminis ubivis conclufa , aujpicatis- 
fime revocavit non folum , /ei Provinciarum quoque 
Hereditariarum amplisfimo fyflemati , /ww Belgica 

)()( avita 
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avita plurima , tum Italica praecipue territoria , utpu- 
ta Alcdiolani , ac Mantuae , Ducatus validis fimos , im- 
mo potentis fimum Siciliae utriusque Regnum , Heredita- 
tis maxime , Divino humanoque jure debitae , frufti/s et 
Auftriae Sublimitati convenientia prorfus emolumenta > 
perpetua foederis /insularis lege inferuit , proinde potefla - 
/fw , fuperiorem , applaudentibus eundis 

S. Imperii Ordinibus , laetantibus tot Regnorum terra- 
rumque civibus ac fubditis , wo» invidente demum , m?- 
liorum quousque exiflimatur partium , Europaeo Orbe x 
in He/periae oris conciliavit. Hasce autem egregias , e/ 
DIVINO beneficio collatas , accesfiones 3 aliis forfan mox 
dilatandas , Senarum praefertim Dominium ficubi r effi- 
ci at ur x quum confervari x tam S. Imperia , S.: 

tylAIESIATIS TVAE Juguflae Domui infigniter 
et praegnanti ratione aliqua expediat , neque minus con - 
fervationi ijli promovendae accedere videatur , quando Im- 
perii jura in reliquos Italiae Ducatus pr deflentur femper 
inviolata , atque omnis dijfenfiones fatales et noxia in- 
commoda fufcitandi occafio , quam alioqui Suprematus 
plenaeaue libertatis in Etruriam introductio , vel tacita 
. permijfio facillime fuggereret > praefcindatur ; non inuti- 
lem nunc impenderit prope operam , qui illa 3 ante haud 
nimis exculta et demonftrata , e tenebris quafi eliciat , 
atque , inaeflimabili Tanti PRINCIPIS Gratia confi - 
fuSj et caujfae , immenfa fimul aequitate fultae , pon- 
derofisfima gravitate impulfus , literis producat exarata. 

Cum * 

* 
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Cum igitur , I M PER A T O R C LE ME N TISSI M E, 
taw inclutae , tamque momentofae quaefliariis , ie wW/- 
m Tnfciam Imperiali Facultate formatae , argu- 
menta praeflantiora in praefinti opufculo fuerint , 4//^ 
ftf?# ingenii vires pajfae , delineata, ad pedes S, M A I E- 
STATISTVAE /ia/ deponam , humillimi cultus re* 
tigio jubet , cwi indoles hujusmodi connata , ut iis, qui te- 
nuitatem offerendorum facrif ciorum anxie nimis confi- 
det antes, a via ideo defiedunt , merito irafcatur ; quan- 
doquidem ipfa ea, quae COELESTIS NV MINIS 
aris olim admovebantur , exigui pretii faepius res , pri- 
mitiarum itidem oblatio fcubi /pedetur , efficiebant, neque 
tamen absque grandi piaculo omitti poterant. Summi 
Principes , in altisfimo dignitatis au&oritatisque culmine 
quantumvis collocati fint , non folent dedignari , quicquid 
fummiffa cum pietate , ac fincera veneratione offertur. 
Quapropter, INTER PRINCIPES MAXIME , S. 
MAIESTATEM TVAM humiHimis precibus fup* 
plex adeo rogoque, ne gravetur IPSA , commentationem, 
EIVSDEM Nomini Auguftisfimo dicatam ac conjecra- 
tam,clementisfime intueri , atque auftori Gratiam Prote- 
fiionemque CAESAREAM, omni cfifcwa ejjkaciorem, 
benignisfime elargiri , utputa qui nil unquam magis inter 
vota e/l relaturus, quam ut NVMEN AETERNVM, 
quod S, Imperium fub aufpiciis Invidis fimorum Imperato- 
rum, e Serenis fima Gente Atiftm oriundorum, flor entis t fi- 
mum, per tot fecula cujlodivit , et admirabiliter defen - 

XX 2 . <*'. 
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dit , S. M A I E S T AT EM T V A M incolumem diu - 
tisfime tot populorum ingenti folatio profceritatiquc 
indulgeat , ac Solio Imperiali , ultra quamcunque fortunam 
bumanam evedo.nec non Auguftisfimae Domui Archi-Du- 
cali perennia circumfundat incrementa , bancce mafcula 
fobole > univerfali ardore intimisque fujptriis pridem exo- 
ptata, beet, infiruat , tandem , eundas CAROLINAS 
Felicitates m CAR OLO SEXTO» AVGVSTO- 
RVM AVGVSTO confpirare , et usque ad feram pa - 
feritatem permanere , mitisfime patiatur . 

S. CAESAREAE MAIESTATI 
r XVAE ' 


aeterna fubjeWmh atque obfeqmi lege 

devQtiJJimw 

Fridericus Ludovicus Nobilis Dominus 
■ de Berger t . 
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PRAEFATIO. 

Leduro Benivolo 

• r % 

Salutem plurimam 

Audior Vindicationis. 

Juidcm non opus cile videbatur > teSor 
Benivole, ut Praefatio quaedam F indictis 
hisce praemitteretur , quum (olum titu- 
lum infpiciens propofiti finem cauflamque 
haud aegre poflit aeltimare. Nihilominus 
mentem adgrefluri Iedtioncm Commenta- 
tionis paululum praeparari et inflrui me- 
lius, arbitror, ficubi commoneantur aliqua , quae refciii 
ct curatius cognofci forfan expedit , faltem mea tantisper 
refert. Prodierat nuper Commentatio , idiomate Gallico 
exarata, A udiore locoque incerto , adpelfatione utri us- 
que negledla, ubi agebatur id, ut fuprematusfiveperfedla 
a jurisdi&ione dominioque Imperii Romano- Teutonici 
diredto exemtio, atque, quam vocant, independentia Ma- 
gno Hetruriae Ducatui vindicaretur. Jam complures e- 
lapfi menfc3, ubi cafu fortuito Dedudbo ifta in manus in- 
ciderat r quam cum , indagandi argumenta , ibi propofita, 
cupidus, evolverem, non fatis mirabar, qui fieri p offer, ut 
tam audadter quis dogmata orbi Europaeo obtruderet, 

XX 3 nullo 
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nullo idoneo fundamento innixa ct juribus Imperii mani* 
fedis adeo adverfa. Initio quidem ferio minus de refellen- 
da fcriptione cogitabatur, cum perfpe£lum apprime habe- 
rem, de controverfiis , quae Magnos inter Principes agi- 
tantur, et tam arduum negotium attinent (latumque pu- 
blicum ac Politicum propius attingunt , fententiam pu- 
blice expromere privatis non fempcr licere, dein veritati 
hanc indolem velut infitam , ncfcio quo fato, ede , ut odi- 
um parere (oleat. Porro id dubitationis animum incede- 
rat annon forte Dcdu&io ida Gallica au<5loritate publica 
ct mandato Aulae Florentinae fuidet concinnata; quo qui- 
dem caPu, fi de refutatione dilquiratur, iterum commiffio- 
ne et voluntate Superioris , contra cujus jura ida dire&a 
'deprehenditur, res indigere merito intelligitur. Atta- 
~men omnes hi fcrupuli non edicere tandem poterant, ut 
ideo a defendendo et vindicando Imperii jure abderrerer, 
officii cujuslibet boni civis non immemor ct una anim- 
advertens, alios quoque eodem fortaflis incitante, ad de- 
lineanda quaedam, huc fpe&antia, fuide compuKos, Ne- 
que referre nimis cenfebam, quo fa£lo quove indin<5fu Su- 
prematus Tufciae fuidet adfertus, rem ipfam (blum con- 
(ideraturus, quafi minus cum perfona dimicandum edet; 
cui, in quacunque dignitate condituta fit, et quocunque 
demum (limulo du<da adverfus Imperii facultatem calamo 
pugnarit, nil ufpiam nocebit, fi rationes modede et foli- 
de refolvantur. Igitur refutationem , quae ideo maxime 
necedaria, ne tacendo Germani yi&as dent Italis manus, . 

fufei- 
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fufctpiens , co ingenii vires quantumcunque exiguas con- 
tendi, ut non folum jura Imperialia (impliciter ex Annali- 
bus genuinis et Diplomatibus eruta apparerent, fcd prae- 
fertim quoque objectionibus variis fieret fatis tortaeque et 
arbitrariae nimis publicorum Inftrumcntorurn explicatio- 
nes fub ver terentur , aliis iisque idoneis magis fubftitutis. 
Quod quidem inftitutum tam profpere ceffit , ut jam plu- 
res ante menfes Refutatio haecce fuerit perfecta et labor 
ad finem perdudtus, fic, ut non erubuerim, S. Cacfareae 
MajefhtisStatusMiniftris ac Confiliariis fecretioribus longe 
cminentiflimis/ummifla veneratione, tanquam primitias in- 
dultriae publicae offerre , priusquam adhuc de impreffio- 
nc coepiifem exftare follicitus, quam nunc demum procu- 
ravi, intelligens , iftas fummis Viris- minus displicuifle* 
Scriptores , pro jure Imperii adlegatos , magnam partem 
Florentinos idcirco fele£tos fuiffe, facile colligitur, quia 
Adverfarii erroris non fortius coarguuntur ac convincun- 
tur, quam fi ipfi Annales domeftici et ubivis probatr re- 
fragari doceantur. E Teutonicis itidem Hiftoricis addu- 
ci quidam , quibus hic merito jungendus quoque Proco - 
pius Lupatius, Scriptor Bojoemus in Ephemeride five Ka - 
tendario Hiftorico , ad FI, Januarie MS..) memorar, A. 
1313. Joannem Regem Bobemiae , Sacri Imperii per Ger- 
maniam Ficarium Generalem , conventus Principum Im- 
perii in inclyta urbe Noriberga egijje , ut auxiliares copias 
Patri fuc (Henrico VII. Imp.) tanquam Romanorum Im- 
peratori , adverfus FLORENTINOS, quos uti R E- 

BEL- 
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BELLES coercitos ej]e voluit, exhiberent . Sed vetu« 
ftiores rccentioribus praelati, quoniam ifti coaevi exftant, 
et de rebus quandoque perhibent, quarum notitiam minus 
famae inani et ambiguae, potius experientiae propriae de- 
buerunt. Certe ex reccntioribus parum folatii accerfK 
veris , quum in re antiquiori generaliter parum fidei pro- 
mereantur, ni teflimonio coaevorum fuffulciantur, immo 
quidam tam imperite de jure Imperii in Hetruriam com- 
memorarunt,utPrincipes hujus regionis pro liberis et a juris- 
di&ione Imperiali immunibus habuerint, fabulam , ab Italis 
de venditione Rudolphina excogitatam , improvide fe« 
quuti. Vnde demonftratum fuit , cauflam fuprematus 
Florentini cumulum Scriptorum Germanicorum parum 
juvare, quum imperitia et error privatorum , Principum 
Summorum jura, egregie jufteque adquifita, nec tollat, nec 
imminuat. Immo obfervatum fuit. Catalogo, Appendici 
annexo, plures infertos, qui Hilloricorum nec nomine nec 
elogio digni, ultra Jurisprudentiam Romanam parum la- 
pientes. Ceterum hinc difeitur, quam caute verfandum 
Gt in juribus Imperii tuendis. Quandoque JCti et Hifto- 
rici Teutonici Imperio nimis blandientes, vel normam di- 
judicandi genuinam ignorantes, hujus fines praeter fas ex- 
tulere, Imperium Romanum prifeum hodierno perperam 
commifcentes ; quae omnia melius diferevit H. Conringius 
in praeclaro opere de Finibus Imperii Germanici. Qui- 
dam viceverfa ar&iores limites finxerunt fib i, nexus, quo 
Italiae Regnum Teutonico colligatum efl , originem, for- 
mam 
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mam eflfe<5lumque nefcientes. Sed cun<fta ifta fatis in Pin* 
dicatione , prout enucleandae Imperii jurisdidlioni fupre* 
mae in Hetruriam.conducunt, fuifle explicita, Leftor Be - 
nivolus ipfemet judicarit. Enimvero , ni origo cujuslibet 
rei exquifitius indagetur , nunquam adaequatum pror- 
fus judicium poterit efFormari. Neque lites iftiusmodi 
fine cognitione Annalium fobria probe dirimuntur. In 
omni Juris Publici fcientia plurimam vim exercet Hifto- 
riae notitia, lnprimis tum praerequiritur, cum jus in re- 
gionem , ubi Re&ores pluribus juribus eminent , ab aliis 
Principibus, fupremis nimirum et Regali decore corufcanti- 
bus , independentium inftar cenfentur ac excipiuntur item- 
' que libertatis JurisCentium cauffam in praeferiptione lon- 
gaeva collocant et omiflum Imperialis jurisdi&ionis exer- 
citium urgent, eft adferendum. Tum enim mos feculi , 
quo privilegia et jura fuere indulta> Inquirendus eft item- 
que occafio, quae liberalitatem fuggeffit , perferutanda, 
et univerla res aliorum exemplis iiluftranda,quae, fi adae- 
quata cxftare debeant, ex Annalium fqualore et pulvere 
compilare, moleftiam non raro conciliat* Dein interpo- 
latio et interruptio praeferiptionis praetenfae fcite docen- 
da atque varia fa&a adusque ,huc collineantes, recenfend? > 
qui non aliunde dignofeuntur, quam ex fedula Hiftorico! 
rum evolutione. Neque tamen in fola fagorum hujo$ 
generis confignatione fubfiftere fas eft. Juris quoque ra- 
tio jungenda ob perpetuam , quae hic intercedit, connexio- 
nem. Applicatio tone juris , cum de vindicando dominio 
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dird&o quodam , vel potefhte fupcriori agatur , tam eo 
cafu neceffaria, quando efFe&us, ex tot adtibus Hiftoricis 
rerumque monimentis redundans , explicatur , quam iti- 
dem locum obtinctj.fi privilegia fint enodanda ae inprimis 
fafta juxta normam Gentium Juris dijudicanda, Enim ve- 
ro non fatis faepe aeftimant Viri eruditi r quantam au&ori- 
tatem quantumque praefidium Juris Gentium fbbria fcien- 
tia in diffiniendis iWuftribus controverfiis praeftct. Atque 
hocce jus. ratione prorfus fuftinetur et moribus populo- 
rum folet invalefcere. Exinde edocemur , quinam extent 
veri chara&eres , unde qualitas dommiilupremi etj quae ifti 
refpondetj fubordinationis conjiciatur. Inde (cimus, quo- 
modo poteftas et jus in civitatem aliquam, vel Principatum 
concilietur, et qua ratione iterum amittatur. Plane non 
omnes tituli, quibus fubmirn lirantibus privatorum domi- 
nia ftabiliuntut, in capeffendo populi dominatu et procu- 
randa fubjedlione probe verfantur, ubi lingulares faepe mo- - 
diufiirpari confueverunt ; veluti exemplo belli et aliis li- 
quet. Licet enim occupatione bellica rerum proprietas 
quoque privatis conciliari poffir, proprie tamen titulusbel- 
iicus ad obtinenda populorum regionumque imperia con- 
fpirat et ex regulis Gentium Juris cff dimetiendus. Jam 
ifftiid Juspaffimin V indiciis no [iris propofitum etadquae- 
ftionem. pracfentem accomodatum fuit, ubi praefcrtim de 
titulis, quibus Imperii jus in Etruriam communitum depre- 
henditur, differui. Amplius Politices genuinae principia 
haud fuifle negle&a ,Leftor ? . juffus rerum aellimator , vix 
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diffitebitur. Neque ea praeterire par vifum fuit, cum Ju* 
Gentium et omne Publicum , five univerfale, five particu- 
lare feu Reipublicae alicui proprium , tum demum, probe 
capiatur et accommodetur, fic ubi principia Politica fuerint 
apte praeflrucfia. Plane juris ratio difcutiendis controver- 
fiis illuftrium fucceffionum et aliis Principum cauflis non 
fola fufficir. Potius fpe&andum quoque, quid publicae 
rei conducat, et quid mos feculi perferat. Id enim inter 
Gentes jam diu moris invaluit, ut exifiimetur,fatius aliquan- 
do fore, fi quis juri fuo repudium mittat , ne turbae mo- 
veantur et Principes invicem collidantur. Neque minus 
liquet, iftos quoque, qui regioni liberrima potefiate impe- 
rant, nil debere circa negotium fuccefiionis fu feipere, quod 
vicino noxam adferre pofiit,cum Ratio Status quemlibet 
fbis ftudere commodis et praecavere fibi quovis modo jube- 
at. Igitur, quamvis conflaret , Magnum Florentiae Du- 
cem a jurisdi&ione Imperiali prorfus exemtum ede, nihilo- 
minus Caefari ac Domui Aufiriacae nemo inviderit, fi Regu» 
la Politica, quae confervandis ditionibus infervit, utantur 
ct Magnum Ducem eo adigant, ne de fucceffione io prae- 
judicium ipfbrum difponat. Nimirum, ficubi Hetruriae 
Ducatus Carolo Andegavenfi, vel alii Principi , jure fupre- 
mo inftru&us traderetur, mox contingeret, ut is, Regio a- 
xioroate afiumto, vicinas ditiones invaderet ac regnum in 
regno formaret et Vafallos Italicos , qui Imperio parent , fibi 
fubjiceret* Quapropter expofeit falus totius Imperii,ut nexus 
dientelaris fiet intemeratus ,immo firmetur magis et futu- 

XXX * ru» 


Digitized by Google 



_ •* & §* 

rus pofTcfTor vinculo fideietobfequii, Imperio praedandi, ob- 

ftringatur. Hac igitur ratione, LeSor Benivole y hisqueargu- 
mentis innixus breviter (nam ia re tam manifefla prolixa 
nimis feriptio non oble&at, magis faftidium progignit, ne- 
que homines prudentes molem et formam libellorum re- 
fpicerc, fed materiam ejusque dedu&ionem nervofam ac 
momentorum pondus gravitatemque mirari confucvere) 
caudam Imperii defendi, Hi flori ae , Juris et Politice s ad- 
miniculis conjungis, Diplomata,quae Appendix exhibet, 

S ifdem. jaminnotuerunt,, cum Auftor Dijjcrtationis de 
fure lmp,inAL.E. D. produxerit*. Nihilominus nonincon- 

f ruum exillimavi, G huic quoque feripto adne&erem , quo 
edor Benjvolus cunela in confpeiflu quali habere poflir ac 
cognitionem rei ex ipfomct fonte derivare. Quare etiam 
.Commentatio^ quam confutavi y> adje<Sbfuin Arbitror qui- 
dem, plura, adhuc documenta, quae Imperii facultatem ju- 
verint». iaAtchivis pafGm Italicis inprimii latere,. Sed di- 
vulgare omnia nonopu* eft, cum praefentia prorfus fufft- 
ciant, inter quae Decretum Carolinum et Diploma Maxi-. 
milianl 1 1. antea non editum tam perfpicue fubordinatio- 
nem Florentinam evincunt ut fuprematus cujusdam de- 
fenfio mirificam temeritatem coarguere merito cenfeatur.. 
Ceterum,, antequam haec allocutio finiatur , commonere 
liceat, plurimum juri Imperiali in ditiones Italicas detri- 
menti hucusque conciliafle et fuperbientem fpiritum Italis, 
inhillafle , quod Germani Scriptores, cum de Juribus Publi- 
cia commentati, Italicarum rerum. ferme obliti, quafi iflud 
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Regnum prorfus fcparatum ct tantum fpecie foederis ia* 
aequalis Germaniae connexum edet, vel vinculum prifcum. 
prorfus folutum. Annon igitur referret publicae rei, res 
omnes Italicas probe erui ac Compendio quodam publi e 
exhiberi ? Prodiere ha&enus tot Compendia Juris Publici 
Romano-Gcrmanici, ut (cientia haecce eximie fuerit excul- 
ta, infigni publicae rei commodo, ita, ut exteri parum am- 
plius lucri ex ignorantia Teutonum irr tra&andis negotiis 
publicis, quam imprimis Galli olim objecerunt, fint coi leftu- 
ti, caudam potius habentes, cur ftbi metuant, ne aliquando 
Imperium ditiones, in juffe ademtas, in quas Viri eruditi fa- 
cultatem integram egregiis rerum monimentis docuere, 
vindicet ac majedatem fortius tueatur; Quidni ergo Jus 
Publicum Ticgni Italici conltribendum, quod', Schematis, 
conceptus idoneus fi efformandus (it, lingularem Regionum, 
in primis Augudae Gentis Aulhiae dominationi obnoxia- 
ruin,contineret dfcfcriptionem, de Origine nexus , quo il- 
lud Imperio colligari coepit, forma et eSe<5hx didereret , i- 
temque natales Territorialis Poteftatis ac veram indolem! 
juraque Regalia expromeret, Referrata Regis, Vicaria- 
tum, Statum Ecclefiafticum^Jus circa Comitia, Foedera, Suc- 
cedionesetc. explicaret, tandem de Oneribus, fubditos gu- 
bernandi norma* Nobilitate,Civitatibus knmed*atis,Judiciis, 
Ratione Status fingillatimqiie modis nexum confervandi- 
etc. perhiberet ? Plane hac ratione efficeretur, ur, .certis et 
(olidis fundamentis ja&is, cauffae Italicae exadhus dijudicari 
podentjuraque Imperii declarari atque majore fiducia ex- 
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erceri. Quamvis ergo plura fubfidiaet infignem induftriam 
ejusmodi (criptiopraerequirere videatur , tamen incommo- 
da quaevis apropofito non debent abfterrere, cumfpercm 
fore, ut Viri eruditi, infigni Publici Juris aliisque fcientiisim- 
buti ac ultra vulgares tradationes et otiofas lapientes, feri- 
nia (ua lubenter conferant atque confe&ionem ejusmodi 
utiliflimi operis (ludio probante ac favente adjuvent adeo- 
que ubivis (ibimet infignem gloriae portionem adquirant. 
Imprimis autem Diplomatum indefedaconquifitione res in- 
diget, qua feliciter peradla ac Annalibus probe confultis Ju- 
risque Publici Germanici (obria cognitione etc. in auxilium 
convocata, Commentatio mox eam 1 quam decet, formam 
induta prodibit. Haec igitur erant, Lc8or Benivole , quae 
commonere hic volui, perquam officiofe rogans, ut ope- 
ram adhibitam aequi bonique confulas ac in poflerum quo- 
que conatibus faveas. Si quid difpliceat, facile ignolces , 
quum nunquam liber quidam prodierit, omnium errorum, 
vel vitiorum expers. Si autem melius aliquid produxeris, 
haud invidebo, neque ira implebor, cum forte quidpiam 
correxeris, aut emendaveris, de modeflia Tua, candore et 
benevolentia minime dubitans, cui me totum enixe com- 
mendo, mutuam officiorum fpondens teftationem, Dab- 
Vindobonae d. XII. Odob. A,MDCC XXII. 
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lOmmentatio quaedam, Gallico idio- 
mace concinnata cc infignita ciculo : 
MEMOIRE SURLA LIBERTE 
DE LETAT DE FLORENCE; 
quum prodieric noviflime , qua fu- 
premacus Magni Hetruriae Duca- 
tus defenditur perfe&aque libertas 
et a S.R. Imperii clientela immu- 
nitas ; operae pretium vifum fuit paulifper difpice- 
re , an argumentis idem idoneis perafhim. Enim 
vero, quantum, hoc inprimis aevo, Sacrae Caefa- 
reae Majeftatis et Imperii Romano-Germanici referat , 
eam in rem diligenter inquiri , neque jura , tam e- 
gregie olim parta, temerario feriptorum aufii aliisque 
modis , fupprimi , quilibet negotiorum gnarus facile 
inteliigee. 

IL 


Antequam vero argumenta feriptionis , pro evin- 
cendo (uprematu Florentino compotitae, expendan- 
tur, principio moneatur, par eft , jura Imperii in 
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regnum Italiae et praecipue ditiones , regni olim Lon- 
gobar dici nomine comprehenfas , minus ex feripto- 
ribus recentioris aevi dijudicanda efle , potius idoneis 
diplomatibus ac Hiftoricis genuinis atque coaevis. 
Maximum fane falluntur ii , qui, cum ae his juribus 
commentencur,vel ad veteres JCtos, Bartolum , Baldum 
aliosque Hiftoriae,et Juris Publici prorfus ferme igna- 
ros provocant , vel eorum etiam teftimonia tuendae 
fententiae adferunt , qui , confilia ut exhiberent, effla- 
gitati, voluntati confulentium plus dedere, quam ve- 
ritati. Quod quidem ut plurimum contigifle hinc 
elicitur, cum diverforum confulentium tam variae de 
eadem lite proditae fuerint opiniones , imo unus idem- 
que JCtus , ab utraque forfan litigantium parte conful- 
cus , pretio , vel honorario , aut , fi mavis , mercede 
accepta , mox affirmativam , mox negativam fenten-- 
qam amplexus.. 


Praecipue autem feriptores , alioquin egregii,, 
iftius non. exigui erroris coarguendi funt, quod , cum 
jura Germanici Imperii in regiones Italiae explicent , 
Italorum Hiftoricorum narratione nitantur , cujus jux- 
ta normam rem probe definiri arbitrantur. Plane mi- 
randum eft, cur iidem ignoraverint , plerosque eo- 
rum iftud inprimis , aut nimio patriae amore , aut 
Nationis Germanicae odio du&os , egifle , ut , jura 
hujus vel exprefla remi/fione, vel praeferiptione du- 
dum extin&a efle , animis hominum veluti infer erent. 
Inde quidam non erubuere, Ducibus ac Principibus 
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Italiae , generarim confiderads , fupremam et quae a 
nemine pendeat , potcftatem adfignare, propria au- 
ctoritate veluti de fupremis Imperii juribus judicium 
fibi adrogaturi. Ipfos enim Duces , praeter Magnum 
nunc Hetruriae Ducem , fiipremacum talem palam 
fibi vindicaflc, unquam non liquet, nec confiat , il- 
los ipfos auCtores , ut tot monftra dogmatum pro- 
ferrent, commovifle, vel eorum fententias fua volun- 
tate aperta comprobafle. Quemadmodum nec Prin- 
cipes Germaniae, territorii Imperii Romano - Ger- 
manici principalis , cum Italiae regnum tantum 
extet accedor ium , Coccej. Jurispr. Pubi. C. II, /. 2. 
VI. /• /. majeftatem quandam vel fuprematum, 
fonfu proprio acceptum , aliquando diforte adfeCta- 
runt ; quae tamen omnia a variis Juris Publici Do- 
Ctoribus proprio iterum privatoque , vel , fi mavis , 
academico , ne dicas fcholaftico aufo illis adforibun- 
tur , quos ideo verae politicae , hifioriae ac jurium pu- 
blicorum rationes turbare , fincere cenluit Ludevvig. 
Germ , Princip, L. III. c. 4. /. 23. p.m. IS 0. 

IV, 

Ad numerum au&orum ejusmodi Italorum prae- 
cipue referendus eft JLudovicus Rudolphinus de Sabloneta t 
qui librum exaravit de Origine , dignitate et potejlate 
Ducum Italiae. Enim vero hic rationes tam incon- 
gruas produxit , ut difcuflionem quandam promereri 
minus videantur, judicio optimo Itteri de Feud. Imp. 
C. XIX. ff. iff. p.m. g 6 1. Argumenta fere conveniunt 
quoque illi t quod Benjamin Priolus , Venetus, uc Ve- 
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netae Reipublicae facultatem praecedendi Eledores 
S. R. I. adfereret , confignavit.L. X. Hifl . C. i. ajens: 
Venetos tot feculorum firmitate gaudentes femper fisi juris, 
vix Deum fupremum agnofcere : Edettores Imperator a ejus- 
dem creatores flatim creato inferuire. Atque iftum Ri*- 
dolphinum alii incaute fecuti , nec Arthurus Duck. An- 
gi us , partes Italorum hicdeferuit, qui L. II de Auftor. 
Jur. Civ.C. i. /. 16. omnes Italiae Principes in domi- 
niis fuis omnem Imperatorum poteftatcm excufliflc, 
imperite contendite Quos adeo eundos fcientiae et 
candoris hucusque gloria fuperaile videtur jfoh. Bodi- 
nus , Gallus , reliqua Imperii juribus valde adverfus , qui,, 
excepta Venetorum Republica , Principes Italiae a 
clientelis haud exftare liberos , merito putae atque 
diftin.de oftendic L. I. de KepubL C, p. n. 122 . & us,* 

v.. 

Praecipuum, quo audores, Italicis Principibus fii- 
prematum ac plenam libertatem tribuentes , luffuiti, 
argumentum accedunt a liberalitate Caefarum Germa- 
nicorum , Rudolphi I ae Caroli IV, quos , pecunia 
accepta, privilegia perfedac exemtionis ab obfequio 
et fubjedione- Imperii indulfifle, memorant. Ergo ii 
ipfi confiteri videntur, ante Rudolphuml. Italiam ac 
ejus Proceres Imperio paruille. Jam vero folide dc- 
monftravit contrarium Conringius de Fin. lmper. 
C. XXIII. /. 3 -Jeqq. ubi inprimis Sigonium reprehendic, 
qui ,,cum antea jura Imperii Germanici in regnum 
Italiae eximie, fide diplomatum* uti teftatur ipfemec 
Praefat, adhibita , delineaflec , nunc operi fuo , dc 
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Regno Italiae adornato, Colophonem impoficurus,. 
commentum addidit, non diplomatis cujusdam, fed' 
inani quorundam Hiftoricorum recentiorum narra- 
tione innixus». Plane, fola feriprorum hic difienfio* 
commentum prodic , cum quidam r . Florentinos 
26000 coronatis,, apud KlockJum de Contribut. C. H*. 
n. 32. alii 1 2 aureorum millibus , apud Duckium de 
AuBor. Jur. Gvil. L. II.. C. 3. nonnulli ,. 6000 auc 
7000 ducatis ,. apud Golniz^ium L. 11 . Compend.Geo- 
grapb. p.. 236. tandem alii, Bodinum L, 1 . de Republ. 
C. 9. n. 12 3 fequuti, fex florenorum millibus libertatem 
redemifle,memorenc. Dein ipfe Bodinttt commonuic 
quam optime, jura Majeftatis Imperii Germanici venalia 
non efle, nec, fi eflene, ab Imperatoribus fine Princi-- 
pum Germanicorum confenfione difirahi potuific.. 

VI» 

Sabaudiae Ducem vafallis Imperii merito accen- - 
kri , dudum obfervatum fuit viris do£lis , quicquid 
obftrepant pjures Sabaudici JCti, qui Duci fuo maje* 
flatem quandam adferibere non verentur , apud AVo- 
ckium de Contribut. C. VL n. 237. Illorum fane cona- 
tus iplamcc pridem reprefiit genuina Ducis , Caroli 
Emanuelis , confcflio , quae continetur literis , ad Im- 
peratorem Mathiam perlcriptis , apud CarpzAvium de 
Leg.Reg.C.VlI.SeB, 7. n. 12. /ea. quibus It /acri Impe- 
rii Principem SUBDITUM vafauumque , qui fuat majo- 
rumque fuorum ditione* Imperatorum liber alitati acceptas 
ferat , exftare , libenter agnovit. Ac jus Vicariatus , 
quod Sabaudiae Dux adhuc hodie exercet , cum 
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valallagio {at arfle conjun&um efl:. Conf. Rec. Imp. de 

a. if+i.f.tf. ibi:^e^ftetligcn 9 (ei^^Sur(lunl> 2 cf)m 

manit ; it. Rec, Imp. de A. i S 44 - inprincip. Add. Klock. 
de Contrib.C.lP.n. z ip.feq. Kipping. Method. Jur, Pubi, 
in fine , ubi macriculam de A. 1 6 5 4. profert , cui Sa- 
baudus quoque infertus. Conf. item Inftrum. Pac, Mo- 
nafi. /. p/. ubi verba : invehitur a ANTIQUORUM 
f e udorum et flatuum , qualem inclytae memoriae Ferdinan- 
dus II Duci Sabaudiae , Pici ori A/nadco , concejj 'erunt , in- 
veftituram de ipfo Sabaudiae Ducatu innuere merito 
exiftimantur. Nam , Ferdinandum II de eo Ducatu 
inveftiiffe , Alia publica fat comprobant. Qualem 
etiam inveftituram Ducem Sabaudiae a Leopoldo, 
gloriof. memor. Imperatore , petiifle ac impetraflc, 
animadvertit Henniges ad Beckeri Jur. Pubi. JL. I. C. 2» 
Jf. so. De Ducatu Mediolani, Imperii feudo, loquitur 
Rec. Imp de A. 1J42. p. /.ibi : Mediolanum be$ 
unb M £eiltgcn (Sigctitljiim. Conf. Theatr. 

Europ. ad A. 1621. ubi, Regem Hilpaniac de ifto Du- 
catu a Caefare fuifTe inveftitum, perhibetur. Quaenam 
Imperio in Ducatus Parmae et Placentiae, quae quidem 
civitates dudum membra Ducatus Mediolanenfis , late 
tunc protenfi , conftituerunt , competant jura , colli- 
gitur ex literis Caroli V Imperatoris , ad Clementem 
VII Papam , apud Conringium de Ftn. Imp.C. XX. $. ig. 
Neque alia ratione ii Ducatus in clientelam Pontificis , 
annuente Caelare, concefierunt, quamfalvo utique Im- 
perii dominio dire£o,eodemque vetufliflimo et fijpre- 
mo. Conf. Thuan. Hijl. L. iP. Ac non immerito quis 
judicarir, dominii dire&i fupremi , quod Imperio adferi- 
tur, ac dominii direfti fubordinati , Pontifici Max. quac- 
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fici, genera quod ad unum idemque feudum probe 
invicem confiftere pofle, ita tamen, ut ea ucrumquc 
genus intercedat difparitas, ut, familia vafalli exdindla 
mafcula, clientela redeat ad Imperium , quod illam 
primario e bonis fuis , bello judiifimo , vel fponcanea 
deditione partis, alii concedit atque proin potius jus 
pridem nadtum fuit, fubordinatione cujusdam dominii 
dircdli nequaquam ademtum; e contra , quamdiu 
familia vafallorum adhuc fuperdes, haec, ne fubordi- 
natio omnidedituaturcfFedhi, dominio diredlo fecun- 
dario onera cliencelaria , ut plurimum praedationem 
certae pecuniae quantitatis involventia, praedet, quem- 
admodum quoque Farnefii Duces quotannis tale 
quid exhibent. Vid. Sprenger. Roma Nov. L, F,Q g. pag , 
jg 3 .. Quam tamen praedationem nil prohibere, itidem 
cenfetur ,. quo minus ec Imperio , tempore magnae 
necedicatis ab ejusmodi, vafallis fit fubveniendum.. 
Duces Mutinae et Rhegii itidem Mirandiilae’ et alios; 
Italiae Principes vinculo clientelari Imperii obdridos 
ede, fat compertum ed. Vi d.Etrop. apud Schardium 17 . 
Rer. Germ.p. 341. ubi deconcelfione Caroli V Caela- 
ris, clientelari. Huc collineat cedimonium , omni ma- 
jus exceptione,Maximiliani I. Imperatoris, apud Goldaft . 
in benen SKeicb$'£anbhmden p. 94. Add. Conring. 
de Fin.hnp. C. XXII E /. 22. e^.29. Audior de Princtp. 
Jial. in Opufcul. E/zevir.p. 3 O. et 239. 

VII. 

Podquam nunc, pro indicuti modo, evidlum fuit, 
quanta Imperii jura in Italiae territoria emineant , nul- 
la 
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k praefcriptfone , vel exemtione, quae non praefumi- 
tur, fed fadi, ac legitima , minus tumultuaria et ima- 
ginaria ratione demonftranda eft , fublata, merito quis 
quaefierit,cur Magnum Etruriae Ducatum pro indepen- 
dente et libero, ut loquuntur, folum habere velint. 
Si alii , potentia et opibus non inferiores, Italiae Proce- 
res , obfequia fe et fidem S. R. Imperio debere , haud 
negent , potius ultro profiteantur ac publicis rerum 
documentis teftentur , quomodo eandem obligatio- 
nem , quam fummi olim reges ambierunt, falcem mi- 
nus detre&ati, jure pofiic declinare Magnus Florentiae 
Dux , cujus quidem majores tantis beneficiis ornavere 
Carolus V et alii Caelares, quieta Florentini Ducatus pof- 
feilione , non line incommodo , ad iplbs gratia Angu- 
lari translata ? Sed ajunt , Florentiae aliam fempcr 
conditionem «xdcifle-, eamque dilparem a forma reli- 
quarum Italiae civitatum , Carolum V mediatoris fal- 
tem , vel arbitri vices obiifle, ac plura alia proferunt, 
quibus fuprematum illi evinci polle opinantur. Utrum 
vero evictus fuerit , propius jam, fas eft, dilpicia- 
cur. 

VIII. 

« 

Primum in tratt*tu , qui jam difeutiendus eft , pro- 
dudum p. a. argumentum, eo redire videtur, quod 
Relpublica Florentinorum lemper perfecta polluerit 
libertate, propriis legibus et magiftratibus gubernata, 
qui , a populo delefti , nulla alia luperioris cujusdam 
indiguerint confirmatione. Cui rei probandae adfe- 
runtur varii audores, de libertate populi Florentini te- 
ftantes. Alt fatendum eft, nil terrere cumulum feri- 
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ptorum , vel horum verba , quibus iftam libertatem 
extollunt. Potius ex annalibus, fide digni/fimis , pa- 
tet, Florentiae ac Pifarum civitates partem omnino 
illius regni conflituifie fiemper, quod , Longobardis, 
plurium etiam Italiae urbium conditoribus primis , aut 
reflauratoribus , fiipprefiis , ad Francos migravit , poft- 
haec egregia Ottonis M. Imperatoris virtute, Germa- 
niae perpetuo jure coaluit. Ita enim Sigonius de Regn . 
ltal. L. Fll.pofi A. 97}. Ab hoc tempore (Ottonis I) qui 
Rex Germaniae fuit , idem etiam regnum Italiae et Occi~ 
dentale Imperium tenuit , ac propter e a tres coronas accepit. 
Plane Florentiae urbem, a Romanis jam conditam , fed 
aTotila,^iothorum rege, dirutam, CarolumM. in- 
ftaurafle, memorat Sigon. cit.loc. L.IF. ad A. 787. Ne- 
que, quamdiu Franci et Carolingi Italiam rexerunt, 
lilium Florentinae libertatis apparet veftigium. Dein- 
de, quum Otto M. regnum Italiae jure vi&oriae capefi- 
feret, omnis Italia,praeter Calabriae et Apuliae regiones, 
Byzantinorum Imperatori adhuc fubditas , eidem pa- 
ruit ac Romani nutum Imperatoris reipexit , quemad- 
modum loquitur idem Sigon. L. FI I. pofl A. 97}. At- 
que idem Otto M. MiJJos fuos vel Nuntios provinciii 
praefecit, qui jura redderent et populos in obfcquio 
regio continerent. 

IX. 

Equidem lubenter conceditur , Florentiam non 
a magiftratibus , a rege conftitutis immediate, fuiflc 

f ubernatam , potius a confulibus , a populo pro ar- 
icrio elettis, Sed ea non fuit folius Florentiae civi- 
li tatis 
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fatis felicitas. Magis omnes ad reliquas Longobardiae- 
ac Tufciae urbes haec formula fuit produfla , t adeo, 
ut iisdem egregia quaedam libertatis fpecies conce- 
deretur. Neque ifta conceffio jus regium abforbuic, 
vel oppre/fit. Quamvis civitatibus Italiae , ut pro- 
prio jure et magiflratu uterentur , fuerit permiflum, 
tamen , facramentum fidelitatis et obedientiae, cujus 
formulam recenfet Sigonius L. Vll. pofi A. 97 S» 
f 176 . ut praeftarent fiepius, fuerunt adfbrittae. Iti- ' 
dem confules eorum ac magiftratus juramentum vel 
apud Epifcopum civitatis , vel apud nuncium Regis 
edidere : unde patet , confirmatione veluti aliqua 
omnino conftiturionem ejusmodi confuhim indi- 
guifle, nec hofce foli populo, qui elegera® rationes 
gefti officii reddere debuilte. Quem in modum ex- 
plicandus cfl: Otto Frifingenfis , feriptor celebris ef 
Friderici I Caefaris,.ftrenui jurium Imperii in Italiam 
defenforis afiertorisque , coaevus , cum de hoc in- 
stituto fic difierit : in civitatum inflitutione , ac reip. 
confervatione antiquorum Romanorum filertiam ita imi- 
tati Lombardi funt , ut imperii infolentiam fugientes cm- 
fulum potius » quam potejiatum regi voluerint arbitrio. 
flanc vero libertatem civitatum , regiae poteftati 
veluti fubordinatam , demum ob fuigulares rationes , in- 
troduxifle Ottonem M. fat patet.. Nam aevo Caro- 
lingorum , ipfi comites et judices a regibus imme- 
diate conflituti , in civitatibus juris dicundi faculta- 
tem , jure ac nomine regio exercuerunt , etiam Flo- 
rentiae ac Pifis , utputa quas civitates tum jam a 
propriis confulibus fuifle adminiftratas nullibi appa- 
ret , et proin ab eo , qui contrariam fcntcnriam am* 
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pleditur , magis probandum efl. Ita enim Sigoniut 
L. IV. pofl A. 77 6 > Comitibus ■, ait, jtngulas civitates 
adminiftrandas dedit. 

X. 

Licet autem defundis Ottorie M. ejusdemque po- 
deris , aevo inprimis Henrici IV Caefaris ejusdemque 
filii, Hcnrici V, civitates Italiae plurimas opes contraxe- 
rint, cui rei difienfionem Imperii ac Sacerdotii materiam 
praebuifle, rede monet Sigoniut de R. I. L. X. pofl A. 
1106. tamen omne regis obfequium minus exuerunt, 
neque adeo liberae prorfus effedae funt. Si quid tum 
a: regia poteflatc decerptum et jus fifei aliquid ipfi* 
adferiptum , ea eunda ad ufurpationem frivolam per- 
tinuere , quam probe intelligens dein Fridericus I 
Caefar, regalium ufum merito iterum civitatibus ex- 
torfit,ac jure poflUminii vcluti recuperavit. Quam rem 
declarat iterum candide Sigoniut L. XII. pofl A. i/fp. 
ibi : ArchiEpifcoput et confutet Mediolanenfes partum in 
civitates imperium atque Epifcopi principes et civitates 
OMNES , regalia OMNIA dimi ferunt. Neque 

exemta deprehenditur Florentiae civitas , utpote a qua 
Fridericus I fodrum et alia itidem exegit. Huc colli- 
neant verba Si gonii cit.Lf 3 0 3 . Nuncios in TUSCIAM et. 
Campaniam ad fodrum regium colligendum et principes ad 
creandos in urbibus confules alium alio dejtinavit &c. 
Quemadmodum etiam, cum idem Fridericus, Caefar, 
pacem Conflandae , quam exhibet Sigonius de R. /. 
L.XlV. pofl A. ilii, cum civitatibus Italiae fancivif- 
fet , memorantur diferte ibidem Genua , Alba , et 
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ALIAE civitates et loca- et perfonae/juae funt ei fuerunt i*, 
parte noftra (Caefaris.) Hic non obfcure innuuntur 
Florenda et Pifae , quas tum reliquis urbibus y adverfiis 
Imperatorem turbas excitantibus , junxiffe femer, vel 
Caefari refliriffe , aut nocuifle palam , ex annalibus . 
vix liquet. Ubi quoque obfervatu digniflimum eft,, 
labi denuo fcriptores Italos , qui exiflimant» foedus 
ifla pace Conflandae cum Imperatore veluri fuifle ce- 
lebratum j unde confequatur, Imperium in ejusmodi 
urbes foederatas , juxta naturam foederum, fupremam 
potcflatem r vel dominii fpeciem fruflrafibi adrogare. 
Vox: Civitatibus foederatu , quae deprehenditur apud 
Sigonium f. 3 3 capienda efl de foedere, inter ipfas ci- 
vitates inito , quo aptius regiae potcftad valerent, 
unitas objicere vires , uti contextus univerfus perfpi- 
cue docet. Praeterea ifla pax non innititur conveni ^ 
none , inter Caefarem et iftas civitates, tanquam li-> 
bcras, utputa tantum juris foederum capaces,. fa< 5 la,. 
potius reconciliationem fubditorum rebellium palam 
oflendit. Nam id plurcs formulae , tabulis pacis in- 
fertae, evincunt,- ibi: in fubditis dijpenfationem } excef 1 
Jmon de litta corrigere piis affettibus tmjericordia it. rebel- 
lium infolcntiam ad debitam fidem et debitae donationis ob- 
fequium revocare &c. Unde fat conflet, abolitionem, 
hic criminis laefae majeflatis fuifle fufceptam. Ac,, 
licet hac Conflandae pacc regalia et privilegia quae-» 
dam vetera confirmentur nova quoque concedan- 
tur, nihilominus ea, quae ad fummum imperium ec. 
integram libertatem pertinent , haud fuere indulta.f 
Potius omne id fa&um effe ceuferi debet, integra po- 
teflate fiiperiori. Neque adeo fuperioritas territorii,. . 
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quae cum fenfim , liberalitate Cacfarum , inceftinis 
Germaniae motibus ec Pontificum Romanorum ful- 
minibus faepius extorta, cauflam fuggerentre, in oris 
Italiae emerfic , a Teutonica hadtenus diflidec , ficubr 
nexus clientelaris ec fubdicicius , cui ucraque implicita,, 
confideretur. 

XI 

Igitur haud apparet , qua ratione fides fit tri- 
buenda Paulo de Cajlro , pro fencencia adverfa militanti, 
utputa qui aflertionem fuam nullibi probat. Ac r 
cum is audior Italus ec Confulentium clalle conflitu- 
tus reperiatur , facilius adhuc cognofcicur , quam 
merito iflius teftimonio repudium mittatur. Interea 
lubenter illi Paulo conceditur , Florentinos quondam 
de fatto (de quo tamen hic non difquiricur , magis de 
jure ) obediifle minus Imperio , cum ftrenue etiam 
imitati fuerint ceteros Italiae populos omni regiae 
dominacioni tum proterve renitentes. Neque terret 
copia aliorum feriptorum , pro libertate Florentina 
pugnantium , cum ii ipfi fibi , inconflanti judicio , con- 
tradicant. Nam, dum contendunt, etfi perperam, 
plurimi quoque Italorum , Florentiae ec plures alias 
civitates Rudolphi I Caefaris beneficio , libertatem 
obtinuifle, iam tacice videntur^ conficeri, antehaca ju- 
risdldlione Imperii non fuifle cxemcas. Equidem 
haud negatur , Florentinos belli gerendi jus exer- 
cuifle, quemadmodum etiam de Genuenfibus liquer. 

- Conf. Leonard. / iretinus Hijl, Morent, paffim. Sed id 
plenam libertatem non illico innuit. Ec bella illa, 
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quae Florentini cives olim cum Pifanis et reliquis vi- 
cinis geflere , magis diffidationum Teutonicarum ac 
motuum civilium fpeciem effecerunt , cum fufficerc 
videretur , fi nihil adverfus Imperium perpetrare lice- 
ret. Abunde itidem compertum eft , Florentinos 
legibus imperialibus ufos fuifle , neque proin jus le- 
gum ferendarum exercuifle , quo deficiente, fupre- 
matus quidam effingi nequit. Ac, fi proprias leges 
coluerint , aftum ia fuit approbante Caefare , qui 
formulam regiminis praefcripfiflet. Fid. §. IX. 

XII. 

Mirandum autem fimul eft , illos (criptorps aut 
tam ignaros pro conditione iftius feculi , ubi fubtilita- 
tibus juris magis quam hiftoriis eruendis incumbebant» 
extitifle rerum , fumma laude a Caefaribus in Italia 
geftarum, aut, nimio patriae amore duftos, data o- 
pera earum fcientiam ncglexifle, vel reticuifle, ut ad 
iftas et annales genuinos , fincere delineantes , non 
refpexerint prius, quam fupreinatum quendam effin- 
gere conati. Enim veroTufcia aetate dicitur Frideri- 
ci 1 1 Imp. Nobile Imperii membrum. Conf. Petrus de 
Pineis L. F Epijl. 126 . cujus feriptoris coaevi au&o- 
ritas et fides fat expior aea eft,inprimis quum epiftolac,, * 
Imperatoris nomine, abipfb Cancellario/uerint cin- 
cinnatae. Ex eadem quoque Epiftola, quae inferibi- 
tur, Fidelibus fuis Tujcis , colligitur, praeftita ab ipfis 
hucusque fervitia, ibi: et pro his , quae praejlare vos 
expedit. Jam docendum eft , exemtum fuifle illud, 
nobile Imperii membrum. Doceri autem ex omni 
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Imperatorum ferie non pofle, Rudolphum nexum 
haud diflolvifle , immo ipfum AuRorem Scriptionis 
contrariae fabulam agnofcere videri, cutn fundamen- 
tum hinc intentionis accerfere nolit, partim jam mo- 
nitum fuit,partim copiofe fat pofthaec oftendetur. 

XIII. 

hiprimis autem, paulo veruftiora fi fecula rcfpi- 
ciamus, Hcnricus VII Imperator, jura imperii in 
Ecrufcos quoque infigniter propugnavit. Perpendat 
folum , quicunque de re manifefta ambigit , fenten- 
tiam profcriptionis , ab Henrico VII, tum Pifis com- 
morante et majeftatem Imperii ubivis graviter defen- 
dente, adverfus Robertum , Apuliae Regem, latam, 
apud Alber tinum Muffatum Hi fi. Henr. VI l. L. XII l. 
p. 71. Albericum de Rofafe in L f. C, ad L. JuL Maje/i. 
Goldaflunr %m. un. Conflit. Imper. p. jzr . ubi verba 
notatu digniiTIma proflant : Confoederationes tamen , 
conffirationes , uniones et ligas ,in offenfam et impedi - 
mentum procejfiss Caefarei una cum Florentinis , Lucanis, 
Senenfibus et ALIIS nofiri Imperii Romani SUBDITIS 
per Lombardiam } et ut eos in REBELLIONIS praecipi- 
tium excitatos ferve at omne contrarium (Jicut exprejfc di - 
gnofeitur ) per fe fuos que procuratores , nuncios et amb affa- 
tor es , in noflrae Majeflatis injuriam et offenfam , et impe- 
dimentum proceffus Caefarei , facere procuravit et fe- 
cit etc. Igitur fubditos fuos Florentinos diferte profite- 
tur ipfe, quicquid libertatis ipfi ante a Rudolpho I 
obtinuiflent. Et , quamvis Alber tus Mujjatus et alii 
fcripeores referant , Florendae tivitatem tum elatio- 
rem 
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rem femet geflifle , quod abfentiae Caefarum, aliis 
negotiis graviiTimis diflentorum et jura fua per vica- 
rios, haud dextre femper officio defim&os , admini- 
strantium , alicui et aliis caufis fuiflet tribuendum, 
una tamen narrant , Imperatorem fat de Florentia 
ad vetus debitum obfequium redigenda cogitafle ac 
executionem non fuifTc omiflam , ni repentinus obi- 
tus optima et reipublicae falutaria confilia interpo- 
lafTct. Sic enim ille Audior L. XIII. rubr. 7. Hinc 
fuppetentibus terrefiri bello viribus ANXIOS Florenti- 
nos , multos que praeteritis damnis affePlos, iterum inva- 
dere , exagitare , hinc Lucenfes y veluti in ojlium oppofitos , 
moenibus arttare , municipiis , cafl edis que ac coloniis un- 
dique exuere , denudare , fac ile que tunc illi ad alias ‘Iu - 
fcorum urbes EVINCENDAS progredi ob idque fparfiu 
FIDELIUM copias Pifss eliceret. Neque Cortufiii ae No- 
vit. Paduae L. I. C. 21. hac de re filent, ajentes: Im- 
perator ( Henricus VII ) obfidit Florentiam , et Florentini 
latuerunt intra Spaldos etc. Dein narrat quoque Con- 
rad. Vecerius Fit. Henr. l^Ih qua ratione rebelles com- 
peicere et fidei admonere annifus fuerit Imperator. 
Poflquam Caefdr Pifds accejjit LEGIBUS cohercere 
hojles aggrejjtis , quos bello perfequutus fuerat , et acer- 
rima EDICTA IN TUSCOS Roberti partium promul- 
gavit , et fuos invicem CLIENTES pulchris beneficiis 
devinttiores effecit. Jam vero talis coercitio legalis 
praeflxuit poteflatem ac juflam , quae ipfi refpon- 
deat, fubje&ionem, neque a Caefare , fi Florentini ec 
alii plena in libertate conftituti, fufeipi jure potuiOec. 
Praeterea, cum Pifani, eadem olim dignitate et poten- 
tia, qua Florentini cancifper fuperbierunc , inprimis 
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maritima, confpicui , ipfomet tefte Eretino FUJI. Flo- 
rent. L. I. f. is. et paffim , in fide perftiterint ac Cae- 
larem , canquam et vafalii, juverint , pariter ac de Ja- 
nuenfibus memorac MuJJatus allegat, loc. unde FIDE- 
LIUM elogium prorfus meruere ; non apparet , cur, 
Florentinis tum lingularem immunitatem et fuprc- 
mam libertatem fuille partam eosque pinguioris con- 
ditionis reliquis prae civibus Italiae exftitifTe , cenfea- 
tur. Ex quibus nunc quoque colligitur, falli Bodinum , 
qui, cum dcRudoIpho I narraflet, addit: Lucenfes ac 
Senenfis eadem libertate donati funt , cum Henrico V (po- 
tius VII) Caefari pretium libertatis , hi decem, illi duo- 
decim florenorum millibus fohijjent. Enimvero hujus 
rei nullus coaevus fcriptor injicit mentionem. Ec 
jam Lucenfibus libertatem a Rudolpho I indultam, 
ifthoc pretio foluto , referunt Blondus , P latina, Sa- 
bellicus , Crantz,ius , Cufjpinianus et alii recentiores, 
quorum opinio fupra jam ’r eje&a /. K 

XIV. 

Florentinorum libertatem , fi juris rationem fpe*- 
ftes et facultatem formandi regiminis , quam indul- 
tam demum Rudolphi I aevo plures arbitrantur, non 
magis eminuifle, quam Patavienfium , apparet ex eo- 
dem Albertino Mujjato in Fit. Henr.FlI. L. III p. 14 * 
//. Nam ibi memoratur, Henricum VII, certa pe- 
cuniae quantitate accepta , libertatem indulfitle Pa- 
tavienfibus , Vicario quoque conftituto , jura Impe- 
rialia obfervaturo , ac fimul de poteftate fiia in Flo- 
rentiam telhcum fuille, utputa quae etiam Vicarium- 
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recipere debear. Vid. /W. MuJJatus L. XElp. 79 . Cer- 
te, eundem Henricum Florentinos , cum Vicarium' 
admittere nollent , omnibus privilegiis indignos , ot* 
rebellionem publica proferiptionis fententia decla- 
rafle, narrat ipfe Ammirat. in Hifi. Florent, p.. 277. feq~ 
ajens : in Pifa diede contra loro fentenz>a di ribellione* 
privando per quejlo la cittd d' oeni GIURIDIZIONE 
£ SORTE DI HONORI, e condemnando il commune in 
tento mila vtarche d' argento . ‘Ioljegli la podejla di bat - 
ter moneta , cojt d’oro comed' argento , molti fuoi partico - 
lari cittadini , di quelliyche haveano in mano il govern<r x . 
condannb , nelL' b avere, e nella perfina , Add. MuJJat. 
JL. I. p. 4 . L. X 1 Kp.. 78 . Nicolaus Epifiopus Botronti- 
nenfis, feriptor coaevus ac fide dignillimus , in Relat. de 
hin. Ital. Henr. PII. Imp.. ad Clementem V Papam, 
Baluz.ii Vitis Papar., Avenionenf.. fubjun&us T. IL 
p. 1147. Raphael Volaterran. L. XXlll. p. 879 . Leib- 
nit. in Cod. Diplomat. MantiJJ.,p. 2 S 7 . 

XV, 

Ludovicum IV Caftrucio pluria Vicarii officia in 
urbes Hetruriae, utputa Pifas, Lucam,. Piftorium etc. 
itemque dignitatem Ducalem conceffifle, teftantur 
diplomata apud Freber. in Script. Rer. Germ. edit . 
Struv. p. 66}. fiqq. et Meibom. Tom. III. Rer. Germ. 
f. 209 . Quorum documentorum verba prorfus 
egregia (unt et praegnantibus formulis jus Imperii in 
omnes iftas civitates fervant. Jam a partibus ad to- 
tum probe concluditur et merito exiftimatur , Flo- 
rentiae quoque civitatem a Ludovico femper ad ur- 
bes 
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bcs Imperiales Hetruriae fuifle relatam , utputa qui 
Florentinos , Vicarium recipere renuentes , inftar 
rebellium habuit ac Caftrucium ad opprimendos eos 
milit , ip£o commemorante Machiavcllo , qui vitam 
Cajlrucii expoluic , ipftus Hijloriae Florentinae adje- 
#am. Si reliquae potentes quoque Hetruriae civi*- 
tates Imperatorem pro domino lubenter agnoverunt, 
cur inde exceperis Florentiam, cujus exceptio fingu- 
iaris non praefumitur ac proin ab adverfariis melius 
probanda eft, cum ineptis fi&ionibus et allegatione 
Scholafticorum quorundam Teutones a juribus fuis 
non foleant propugnandis abfterreri. 

XVI. 

Regnante Carolo I V, jura Imperii in Italiam mi- 
nus negletta. Potius Caefari , in terra Mediolanenit 
commoranti , civitates et Marchiones ac Vice- Co- 
mites Lombardiae, legatis miliis , dona mor$ folito* 
et auxilia obtulere , fidem (uam tcftaturi. Vid. Cortujn 
de Novit. Paduae L. XL C /. et 2. Pofthacc Pifani ci- 
ves et Senenfes claves portarum (ponte exhibuere; 
unde iterum certiilimum (iibje&ionis elicitur argu- 
mentum. Caelar, Pifis paulilper verfatus. Senas le(e 
contulit, Vicario ibidem conflituto. Cor tus. allega 
loc. C.j. Add. Albcrt. Argent. Chron p. 16 3. Immo 
Florentia plura exhibuit munera. Cortus. cit. loc . C. 4. 
Quo fatprofella eft, Caefari jus quoddam in civitatem 
competere. Ejusmodi enim donationes, Imperato- 
ribus, Italiam prima vice intrantibus , praeberi foli- 
tae, haud cx libera voluntate dantium manarunt, po- 
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tius jure exafbae , cum ea ratione veiuti declarario et 
renovatio fidei et fubjeftionis , novo Caefari 5 c Re- 
gi debitae , perficeretur ac talis quoque praeftatio 
contributionum genus aliquod fifteret,. quibus Caela- 
res utebantur unaad coronationum et aliarum expedi- 
tionum Italicarum negotia commodius peragenda. 
Nam, quamvis fubfidia Teutonica, iili rei tra&andae 
defbinata, fuppeterent , tamen par erat, ut ad Italos 
ejusmodi onera tranfirent r quos e contrario Caefares 
adverfys exteras gentes inimicas ac incommoda reli- 
qua fbrenue tuerentur, prouti Principes fumtnos decet. 
Adeo congruit ille Italici Regni mos confuetudini Ger- 
manici Imperii, ubi Caefari, recentius elecbo et coro- 
nato , fi civitates Imperii pergrediatur, claves itidem 
portarum a fenatu offeruntur ac dona quaedam in 
lignum fubmiflae venerationis et fubje&ionis exhiben- 
tur. Difbinfte autem univerfam rem enarrat Scipio 
Ammiratus , fcriptor Florentinus optimus , cum in PHJl. 
Florentt L. XI. p. S70 . feq. de ablblutione a banno,quo 
ab Henrico Vll perculfi fuerant Florentini, et iblu- 
rione ingentis penftonis tributariae commentatur, 
lummiffionem praefertim illorum hifce verbis defr- 
gnans : ProfeJJono Je , e il loro commune liber umente A 
Cefare come a loro SOVRANO S 1 GNQRE e P A- 
DRONE. Tenorem compofitionis integrum, A. 
1 3 5 5-initae, ex A mm irato depromtum, vid. in App. 
Docum.fub A. Quis igitur mirabitur fbatis temeritatem 
(ne dicam infeitiam) illius, qui pro fuprematuTufciac 
militat, ex ipfis autem dornefbicis feriptoribus confu- 
tatur, inter quos huc etiam revocandus eft Aretinus 
Bijl. Florent. L. II X.f, 1 64, feq, diferte ajens : ad Caro - 
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lum Pijts degentem Florentinos Oratores mijifje. Id ver©' 
Florentinos, Gaefaris reverendi caufa , peregiite, nec 
ipfe diifitecur Aretsnus r durn inquit : Senenfet quidem 
in rebus agitandis longe fe MAGIS Carolo permittere viji 
fimtr it. ut multo MAGIS fefe Carolo vindicarent. A- 
nimadverfione amplius dignum videtur , quod idem 
fcriptor de lite Aretinorum , qui Florentinis foedere 
conjuntti, eoram Caefare , tanquam Judice fupremo 
et competente, difceptata, ibidem commentatur, in- 
primis cum, Aretinorum Legatos , Saconem, Ty- 
rannum, accufatrtes, dixiile, refert: IMPERJI JURA 
MAJESTATEMQUE pro turpi mercede minutjlietc. Ne- 
que aliquem moveant dein verba Aretini , cum, Flo - 
rentinorum Vero Legati , aic, pojl multorum dierum dif- 
eeptationem , tandem pecuniam dare paEli , cunila , quae 
poftulabant , cohfecuti funt. Enim vero dilpicienctum 
eft, quid poftularint. Confirmationem forfan privile- 
giorum petitam impetrarunt Florentinis Perfe&am 
vero libertatem tum iis a Caefare pecunia data in- 
dultam, fruftra exiftimacur, nec ipfe Are tinus jactare 
audet , utpura qui nec quid a Caefare flagitarint, 
diferte exponit. Potius recenfet,- qua rarione Caro- 
lus a Volaterranis et Miniatenftbus , qui a Florentinis ' 
antea injufte fuppreili et ab Imperii jurisdi&ione, pro- 
pria auftoritace, quali exemti , nunc dominationis 
Florentinae pertaefi et ad libertatem injuria perdi- 
tam , adfpirantes, paulo ante Imperatori lefe ac urbes 
Ilias tradiderant, fuerit receptus. Amplius perhibet: 
ad hunc (Carolum) Senis exi/lentem Florentinos pecuniis 
EX FIDE mijjis , contra Jpem ac vota inimicorum praeci- 
pua benevolentia in SINUM ejus irrepjijje , ut nemini 
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uni populo per Italiam magis fidere videretur.. Ec,quura 
iterum Eretinus memoret, Carolum Florentinis ficiis- 
que cunBa indulfijfi , quae ad amplitudinem honoremqrse 
eorum pertinere videbantur t absque ullo partium 
refieBu ; ea omnia capienda fune , integro Imperii 
jure, quod hujusmodi indulgentia non fuit fuppref- 
jfum, neque fupprimi potuit. 

XVII. 

Eundem vero Carolum IV Barnabac Vifconti 
perpetuum Vicariatum in Mediolanum et Hetruriam 
contulifle, probatur diplomate apud Gervafium ‘Tilbe - 
rien/em in Otiis Imp. App. 1 6. edit. Maderi. Ac fingu- 
Jariter de Vicariatu Pifano , Vifconti commillo , con- 
flat ex EpifloUs cit. loc. adjeci ts p. pS./eq. Dein hic 
Caefar A. 1376, a feriptore inedito, fed coaevo et Ita- 
lo, invitatus fuit ad comprimendos in Etruria rebeU 
des , quum exftet SPONSUS ATQUE NATU- 
RALIS DOMINUS ITALIAE. Latet hoc 
Icriptum in Bibliotheca Augulla Vindobonenfi , te- 
fle Lambecio Bibli othec. L. II. p. giS. Subjunfla vero 
illi libello Notitia Status Hetruriae p. gzi. feq ubi dc 
dominio Imperii et rebellibus contra illua Tufcis. 
Amplius ipfe Pontifex , Gregorius X I in epiflola ad 
Carolum IV apud Baluz Fit. Pap. Avenionens. p. go+. 
.Florentinos appellat PROPRIOS IMPERII 
SUBDITOS., omni poena ob fcelera afficiendos. 
Neque a paternis veftigiis ha£lenus defleflit Wenccs- 
lauslmp. qui omnia Italica, ad Imperium Romanum 
pertinentia, diligenter per notarium fuum coniigna- 
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ri juffic.. Exeat haec dcfignatio apud Dattium de Pac .. 
Publ.p. S87. * ac maximi precii nonimmerico huic Au- 
£lori habetur ,/>. /77. aim fic fcripcum coaevum , di~ 
ligencer ec publica auctoritate exaratum ; unde quo- 

3 ue conftac de jure in Florentinos adhuc integro, 
um Liga , quae Florentiam inter ac alias Tulciae 
civitates eo turbulento aevo fuit inita , jus Imperii 
evellere non potuic , cum rebellio ec perfidia nullam 
exemtionem pariae , Liga quoque fub Ruperco Caefare 
mox fuerit diremta. Neque Wenceslaus, quando Jo- 
annem Galeacium Mediolani Ducem creat , juris 
Imperialis oblitus, cum diferce in diplomate excepe- 
rit fidelitatem , homagium , obedientiam et fubjePTto^ 
nem , apud Leibnit. Cod. Diplomat. p. ZS9 . Quapro- 
pter falfa exilant, quae Imperatori in Tabula Exaucto- 
rationis apud Goldafium EI. Confi. lmp. p. 379. de alie- 
natis in Italia Imperii juribus auda&er facis objici- 
untur,. 

XVIII, 

De Ruperto Imperatore conflat , iflum, Florenti- 
nis quoque de nimia Galeacii, Mediolani Ducis , po- 
tentia conquerentibus , in Icaliam fefe conculifle, jura 
Imperii defenfurum. Igitur , quum auxilium Caela- 
ris implorarinc tunc Florentini ec tributa quoque Ru- 
perco praeftiicrinc , fac apparet , fiibjc&os tum jam 
illos fuifle Imperio. Vid. Magn. Chron. Belgic.p. 34.3. 
Gobelin. Perfona Cofmodrom. Aet. V. C. 70. qui Ruper- 
cum, memorat , RECEPTUM a Venetis , Florenti- 
nis ete . Ceree hi Florentini Ruperco obfequiutn per- 
fpicue confirmarunt in literis, quibus, de ipfius ele- 
ctione 



** 395 )o( Sft 

'itione certiores redditi, relpondent, apud Martenium 
in 'Thefauro Novor. Anecdot. p. i€ $6. Qui Martem tu 
itidem p. i66z. tabulas foederis profert , Rupertum 
inter ac I lorentinos initi , ubi hae formulae ufurpan- 
cur : Florenti nis Servi toribus FIDELISSIMIS; it. fa- 
vore fuae FIDELISSIM AE civitatis Florentinae etc. 
Vid. App, Docum.fub B. Lettu etiam digniffimum effc 
diploma, ab eodem Ruperto A. 1401. Florentinis in- 
dultum , ubi toties Florentini Imperii fideles SUBDI- 
TI appellantur ac varia privilegia confirmantur, 
-hac tamen notabili claufula addita : Praefintes quoque 
Uteros, five praefens PRIVILEGIUM durare volu- 
mus toto tempore vitae nofirae , et ad BENEPL ACI- 
TUMIMP ERII, et donec per Succe (Jor es nofiros le- 
gitime intrantes exprejje et Jpecialiter fuerit R E V O- 
CATUM. Conf. App. Docum.fub C. ImmoRuper- 
tus , in Germaniam reverfurus , Vicariatum Italicum 
inprimis commifit Domino de Padua, tefie Perfo- 
na cit. loc. Et, quamvis eo tempore Florentini Pi- 
fas occuparint , aliasque Imperii civitates fubegerinr, 
recenfcnte Cujpiniano N it. Imperat, p. 393. tamen ifta 
ufurpatio jura Imperii nil potuit imminuere, vel Pilas 
a jiirisdidlione fuprema liberare. Neque acquilitio 
majoris potentiae plenam libertatem unquam pepe- 
rit, praeleram fi cum injuria alterius et fuperioris con- 
jun&a fit, qpi conatum minus approbavit. Nec ma- 
gnam is paraverit gloriam , qui ex fioliis ditior evadit. 
Ac, cum polleffionis initium vitio laboret, difficul- 
ter praefcriptione illud fanatur. Quae dogmata 
agnoville videntur Veneti , demifla oratione ad Im- 
peratorem* Maximilianum I habka , apud Guicciardi- 
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num Hijl. L. 1IX. p. 7/2. utputa qui , eodem ferme 
aevo plures Imperii urbes, v. c. Pataviarn, nemine 
prius quaefito , libi fubjecerant. CuJJinian. cit. loc. 

XIX. 

Sigismundo , Caefare , in Italiae oris conilituto,' 
Florentini, Venetorum tunc (ocii, ab inimicis illius 
excitati , varia , copiis colledlis , moliti , tandem in- 
figni viftoria domiti, julliffimam perfidiae ptienam 
A. 1432. Hiflinuerunt , telle Trithemio Chro n. Hirsaug. 
ad diB. Ann . Add. Naucler. Vol. 11. Gen. 48. p. ioff. 
Dubr avius Hijl. Regni Bohem. L. XX V. p. 6 67. Qui 
* etiam Sigismundus varios in Italia Vicarios Imperii 
creavit , praelertim Sabaudiae Ducem , et Mantua- 
num etiam , tum Marchionem , atque adeo jura Im- 
perii adverliis omnem praeferiptionem et Ulurpatio- 
nem abunde communivit. Vid. Naucler. cit. loc. Cujpi- 
nian.Vit Imperat. p. 397. Qua veneratione Frideri- 
cus IV Caefar, in Italiam fufcipiendac coronae gra- 
tia profe&us, a Venetis, Bononienfibus , Senenfibus, 
Florentinis et aliis Imperii fubditis fuerit elatus , refe- 
runt Aeneas Sjlvius Hijl. Frider. p. 6 0. Trithem. Chron. 
Hirjdug. ad A. 14S /. Atque, cum Imperator hic , co- 
ronatione Romae pera&a , Florentiam reverteretur , 
iterum UT IMPERATOR ET DOMINUS ex- 
ceptus cft; quae fune verba ejusdem Aeneae Sylvii , 
fcriptoris coaevi et gravilfimi , p. 90. 91. Ipfi etiam 
Florentini urbem fuam vocant CIVITATEM IM- 
PERIO DEVOTAM, telle itidem Sjlvio,pag. 63 , 
Quid autem vox: Devotus t innuat, infra declarabitur. 
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Praeterea, quum A. 1454. Comitia Francofurti habe- 
rentur, Florentiae ac reliquae Italiae civitates, ut ad 
ca convenirent , fuerunt folemniter convocatae , ea- 
dem ratione, qua urbes Germaniae Imperiales. Conf. 
Aen. Sylv. Epijl. 127 . Quin , Venetos Fridericum tunc . 
pro Rege totius Italiae agnoviiTe , memorat id. Syhi/tf, 
Hiftoricus duro-nr »-c ,/>. 60. \Xn y Vcneti y inquit, commen- 
dant Italiam PRINCIPI SUO. Extat Thadei Qui- 
rini , I^itricii Veneti, Oratio gratulatoria nomine Rei- 
publicae ad Fridericum IV in Freheri Script. German* 
%m. II. • 

XX. 

Maxima autem quoque gloria jura Imperii int 
Italiam defendit gloriofiflim. memor. Imperator Ma- 
ximilianus I,qui nil acrius egit, quam ut majeftatem 
Imperii Romano - Germanici ubique fartam tedam- 
que fervaret , jura etiam , ufum quorum continuum 
temporum injuria et aliae praegnantes caullae hucus- 
que impcdiiilent , infigni felicitate et applaudentibus 
eundis Imperii membris et flatibus, patriae diligenti- 
bus , reftauraret. Principio contendit eo , ut Ca- 
rolum, Gallorum Regem , injuftum Italiae ac Nea- 
poleos praefertim invaforem , iterum hinc expelle- 
ret. Quod repente contigit. Deinde , cum Pifani 
Florentinorum dominationem dejecillent, Senenfes 
exploderent , narrante Comtnaeo Memoir. L. V II, C. 7. 
et L. 11 X. C. 3. ifli Caefaris dominium ultro agnove- 
runt, qua fide populi, jam dudum cognita et proba- 
ta, commotus Maximilianus , benigno diplomate in- 
duito , libertatem primaevam , i. e. immunitatem a 
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regimine Florentinorum firmavit , et immediatam 
Imperii fubje&ionem , pluribus omnino beneficiis, 
quibus , praefertim quoad conftitutionem proprii ju- 
ris magiftratusque et ufum diverforum regalium , ad- 
huc hodie urbes Teutonicae immediatae laetantur, con- 
junctam reduxit. Quod inflitutum aliae civitates ec 
Proceres plurimi Italiae laudarunt , cupiditatem ha- 
bendi , populo tunc Florentino connatam , minus 
ignorantes. Quamvis autem paulo poft Pifani pa- 
trocinium urbis fuae Venetis obtuliflent , vel potius 
foedus curri ipfis inliilent, omnia haec peradlapintegra 
Imperii facultate , cum nec Veneti ullam unquam 
jurisdi&ionem in iftam civitatem , vel Florentiam 
itidem fibi adrogarint , aut debuerint adrogare , ipfi 
* Imperio tunc quodammodo devinfti. P. Heuterus 
Rer. Aufir. L. V, C. /. cum de virtutis admiratione, 
qua Itali Maximilianum profequuti , difieruiflet, 
exerte adjicit: Gaefar hac apud Italos innixus fama , in» 
gentia ab iis munera veteraque Imperatoribus a CIVI- 
TATIBUS conferri /olit a exfieclabat TRIBU- 
TA etc. Atque ejusmodi tributa etiam pracititere 
Florentini. Nam , Maximiliano in Italia commo- 
rante , ad ipfiim legatos ii mifere , ut obfequium 
praeftarcnt. Quare Imperator acceptis aureorum qua - 
draginta millibus , beneficia a Rudolpho indulta confirma- 
vit , ut fiilicet fuae reipublicae flatum gubernare ac re- 
gere fibi PRECARIO liceret , quem in modum 
diflerit Bodinus L. /. de Republ. C, io. n. 123. Equi- 
dem non immerito dubitatur , an Bodino fides fic 
' adhibenda , quum de Rudolphi donatione narrar, 
jam pridem explofa. Ac ipfe Guicciardinus L. II X. 
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legationis et privilegiorum confirmationis mentio- 
nem injicit , nequaquam iflius imaginariae concef- • 
donis. Quoad tributorum tamen praedationem 
non apparet , eur Bodinum fufpedum cenfearruis, 
utputa qui rerum Italicarum , Gallis itidem femet im- 
mifcentibus gedarum , non mediocrem cognitionem 
acquirere valuit. Immo ipfe fat innuit, privilegia a. 
Caefare confirmata , perfedam libertatem minus 
continuifle , dum voce : PRECARIO, utitur , quae 
faculcatem fubordinatam et, ob admiflum crimen, 
culpam^ravem , aut ingratitudinem revocationi ob- 
noxiam, deftgnat^ Plane r a quocunque Caefare jus 
gubernandae fuae reipublicae et alia commoda adepti 
fuerint Florentini , nd intered , quum compertum fit 
et abunde demondratum , fuprerrmtum quendam • 
illis nunquam indultum r quem ft femel legitime con- 
fecuti, cur dein tantam pecuniae quantitatem exfol- 
viflent , vel confirmationem idius rei tam anxie effla- 
gitadent? Si quis autem urgeat, idam pecuniae prae- 
dationem , de qua Bodinus loquitur, honorarii fal- 
cem, pro confirmatione foluti, indar exditifle, intelli- 
get , illum morem dudum in Italia olim invaluifle,, 
ut cum Imperatores beneficiorum renovationem in- 
dituerint, eo apprime momento civitates vel Pro- 
ceres pendonem debuerint exhibere , ut fidem fuam 
cedarencur ct obligatio, inter imperantem et fubditos 
reciproca, illico exerceretur.. Neque fundamento 
dedituitur ejusdem Botlini opinio, arbitrati, eas pecu- 
nias , quae a civitatibus Italiae pro libertate adi- 
pifcenda exadae fuerunt , tributi aut penfionis nomi- 
ne folutas fuiile. Enimvcro omne Principis benefi- 
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cium ordinarie gratuitum ccnlctur , neque is gratiam 
vendere. Unde cum fubditi privilegium na&i , quid 
praebere debent , minus contractus quidam emtionis 
iliico celebratur , ied Princeps , ne privilegium gratis 
concediim reliquis civibus aemulationem, vel incom- 
modum pariat , tributi alicujus extraordinarii genus, 
vi diae po cedatis , tunc privilegiato injungere vide- 
tur, quod fifco aut aerario inlatum ja (duram relar- 
ciat. Tandem , ne quid hic praetermittatur , obfer- 
vandum ed , eundem Imperatorem erga Regem 
Franciae, Ludovicum XII, itidem potedatem in Tu- 
fcos abunde declarade ; quemadmodum apparce tam 
cx indrumento pacis, Blefiis initae d. 22. Sept. 1504. 
fj<b D. quam Goldajli AB is Polit, p.. <So. et 64. ubi j 
libere profedus Maximilianus I , Florentiam r Pifas et 
Senas, Imperia IMMEDIATE lubje&as ede. Ubr 
non praetereundum, cit. loco , qui de comitiis Con- 
ftantiendbus , A. 1507 celebratis , perhibet , Luccae 
etiam et Genuae injici mentionem , utputa in quas- 
civitates itidem Imperio perpetuum fuperioritatis jus 
quaeficum pridem luerit. Quemadmodum igitur 
Genua et Lucca pleno fuprematu nec hodie fruun- 
tur , cum Imperium jus fuum nunquam dimiferit,. 
potius Ferdinandus I et Maximilianus II , Caelares, 
in cauda Finalknfi jurisdi&ionem .exercuerint gravi- 
ter, cede Ir enico ad Burgoldenf p. 96 feejq. et adhuc 
dum licerae Imperiales ,. ad idas civitates quandoque 
perferiptae , ipfas , inprimis Luceam , Liberas S.R.L. 
compellent, Conring. de Fin. lmp. C. XXI 11 f.jo.s r „ 
immo Luccae in procedione folemni Gonfalonieri feu 
ducis et capitanci aquila , Imperii infigne (quo etiam 1 
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«complures Bataviae urbes, licet a jurisdiftione Impe- 
riali exemcae cenfcantur, adhuc dum uti confueve- 
runt, cffedlu hujus rei, noftro quidem judicio, non 
adeo inani exi flente ) praeferatur , Ire ni c. ad Burgold . 
p . 98 . neque Florentia independendam urgere pote- 
rit , praefertim quum majora fere et recentiora exer- 
citae in hanc ditionem Imperatoriae Majeftatis de- 
prehendantur documenta , quam in Januenfes etc. 

XXI. 

Nemo autem egregie magis jura Imperii in Ita- 
liam , et praefertim ditionem Florentinam adferuit, 
quam Car olus V, divae memoriae Imperator, cuju* 
virtutes tam enituerunt ubique terrarum , belli pa- 
cisque negotiis, ut ipfi inimici ejusdem, Galli et alii, 
ipfius gloriam multum evexerint fuis paflim fcriptio- 
nibus. Nimirum Imperator optimus , cum Papa, 
ipfi multis precibus iterum reconciliatus , prouti erae 
mitiffimi ingenii Princeps , de gente xViedicea, e patria 
fua dejedta, valde conqueflus fuiflet ac Caefar animad- 
verdflet, cje&ionem ejusmodi fine ejus voluntate , nec 
adeo legitime, fuille fufeeptam , fui officii exflare pu- 
tavit , ut Jpoliatos ac exules Mediceos iterum refti tue- 
ret , populo, ad feditiones excitandas et quietem Ita- 
liae conturbandam prono, materia hujus rei praefeifla. 
Quae res patet ex ipfo Artic. 1 F. Ligae, Barcinone 
A. 1529. conclufae ; qui tamen 'm feripto adverfo pro 
adverfa fententia corroboranda adducitur , fub N. II. 
ibi : Spoliatorum refiitutio. it. fuperioribus annis in pa - 
Sriam Florentiam RESTITUTI mutuis eisdem cor re - 
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fionderunt OFFICIIS , <» omnibus que GRATIS- 
SIMOS fi exhibuerunt , ic. ipfius Caefareae Majefiatts 
copiic et viribus, ic. quod quidem (reftitutionem) S. Maj e fi as 

% efficiet non magis PRIVATI fuae Sanditatis commo- 
di ac dignicaris caufa, quam ad EVITANDUM ejus 
urbis PERICULUM , nec non ob PUBLI- 
CAM ITALIAE QUIETEM ecc. Igicur non 
perlpicitur , qua ratione ftatui queat , Carolum V 
Florentiam fubcgifle , quia foedus cum Pontifice 
pcrcufiiflet. Enimvero ille non poterat nec debebat 
Florentinae civitati agnatos fuos obtrudere , vel de 
caufla exilii horum cognofcere. Quare merico omnia 
arbitrio Caroli relida , qui ,jure poteftatis fuae fu- 
premae ufus, Mediceos in patriam reftituic , ac Prin- 
cipatum ipfis commific. Sicubi Caelari nullum jus 
in Florentiam competiiflec , neque is Mediceorum 
cauflam tueri legitime valuiflee , quia libera prorfus 
respublica ejiciendi cives , principatum adfedantes, 
facultate omnino pollet , neque a Principe extra- 
neo j qui jurisdidione omni in . ejusmodi rempubii- 
cam ddlitutus , alioqui vero ob expulfionem mini- 
me laefus eft , uc cives expulfos recipiat , jufte adigi- 
tur. Unde nunc prudens quilibet intelligit, ipfius 
gentis Mediceorum, vel ejus forfan fuccellorum , re- 
ferre , uti jure Imperiali , non vero fola foederis cu- 
jusdam vi , Principatus Florentinus eidem partus 
fuifle cenfeatur , fi acquificio dominationis jufto ti- 
tulo niti debeat ac Florentinis de amifia libertate et 
forma priftina civitatis conquerendi, vel amplius co- 
gitandi , aut vim merumque urgendi materia prac- 
teindi. 
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Quae haflenus difceptata fuerunt , nequaquam # * 
infringuntur , cum in Jcrtpto adverfo p. 6. contenda- 
tur , ipdim Cacfarcm femet privafle jure parandi ali- 
quam fuperioritatem in Florendam , cum fefe minus 
aperte pro hode civitatis geflerit , led tantum Pon- 
tifici et familiae Mediceorum copias auxiliares , quas 
vocant, conceflerit, quae fi quid acquirant , non ce- 
dat illi , qui auxilia praeditit , potius cujus nomine 
expeditio fulcepta. Aii intelligendum eft , omnino 
Carolum V fua potius aufloritate Mediceos reftituifle 
ac datum reipublicae ordinade , ut fuperioritas pri- 
dem Imperio parta magis firmaretur ac Florentiae 
urbs , Gallorum femper et hoftium Imperii partes fe- 
cuta , coerceretur. Sane , cum Medicei , tum exu- 
les , fubditos fefe ac clientes lubenter profeffi fine, 
quis crediderit , Caefarem veluti cum illis foedus 
iniifle ac copias auxiliares fuppedicade? In cit. Art.IK 
copiarum auxiliarium , quibus regulariter gentes 
liberae fefe , mutuae amicitiae vinculo du&ae, ju- 
vare Iblent , nulla injicitur mentio , potius reditu- 
donis modus his verbis innuitur ; Cae [areae Majeftatis 
copiis et VIRIBUS. Neque opus fuerat, ut Cae- 
far nunc primum fuperioritatem in Florendam acqui- 
reret , cum pridem ida ad Imperium Ipe&aret. Sed 
tantum de firmanda et vindicanda aftum. Atque 
poteftatem , Mediceis concedam , hic nil obdidfle, * 
fed diferte a Caefare jus Imperii inveteratum fuide 
retentum, mox pluribus demonilratur. Id vero non 
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obftat , quod in allegat . Art. IV. de integra rejflitu 
tione quidpiam differatur. Mcdicei, antequam ejice- 
rentur, nequaquam tum Principatui admoti, vel ci- 
vitatis fornwn plane fuppreflerant. Nam Flcfrentini 
reliqui , gubernationem a Mediceis Tolis pendere, 
aegre ferebant. Ideoque, cum reliqui cives Floren- 
tini a jurisdittione Imperii fuerint nullibi exemti , ne- 
que Medicei , primarii tum et ad Principatum adfpi- 
rantes , iflam declinaffe unquam leguntur , qui econ- 
tra expulfi , Caefaris praelidium efflagitarunt ideo, 
quod , iftum folum Florentinis leges dare , ac ipfos 
Jpoliatos adjuvare pofle , ratione legitima non ignora- 
rent. Igitur au&oritas familiae Mediceorum , quam 
ante eje&ionem Florentiae quaefieraq , tanta non ex- 
titit , ut Caefar, illam reftauraturus, jurisdiflioni Tuae 
fupremae illico repudium mifilfe videatur , cum, ea 
pofl multum adautta et reipublicae flatu prorfus fer- 
ine ab Imperatore immutato ac tum demum vero et 
legitimo Principatu Florentiae introdu&o , nequi- 
dem juri Imperiali aliquid decefferit , fed iflud utique 
fuerit retentum. Neque iterum ad rem pertinet, 
quum contendatur , ideo Caefarem non potuifle de 
fuprematu Florentino, vel jure Imperii quicquam fla- 
tuere , * cum in ditt. Artic. IV ordinationem reipubli- 
cae foli Papae commiferit, ibi: Reipublicae Florentinae fla- 
tu ad arbttrium S. Santtitatis conjtituto. Afl magis exi- 
(limandum eft , haec verba fic explicanda , ut Cae- 
far promiferit , fefe Papae arbitrium, atque , ut tan- 
dem certa et tranquilla regiminis forma Florentiae 
erigeretur , et Mediceis gubernatio novi Principatus 
eraderetur, petitionem haud fore negleflurum. Con- 
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flitutionem autem rcipublicae ipfam neque Papae, 
nec ulli alii unquam commifit, atque, ut ille negotio 
fe immifccret , palliis fuit , probe fciens , ejusmodi 
comrrifllioncm majcflati Imperii plane ^ptragari, fa- 
cile dein contingere polle, ut Clementis VII fuc- 
celTores jus quoddam , aut dominium dire&um in 
ditionem Florentinam fibi adrogent , neque con- 
gruere , ut Papa , gente Medicea oriundus , atque 
luam agnatorumque caullam coram Caefare orans, 
partis fimul, advocati, judicis et Commiflarii vice de- 
fungatur. Audiatur , fi lubet P. Jovius L. XXIX. 
memorans , inter deditionis civitatis , in manus ve- 
luti Caefaris folius ac ejus rniniflrorum peraflac , le- 
ges praecipuam eminuille : ANTE OMNIA conJH - 
fluendae atque ordinandae rcipublicae facultas ARBI- 
TRIO CAESARIS permittitor . N eque Pontifex 
illam facultatem tum adfedlavit, cum potius id quoque 
paflo traditionis urbis fuerit cautum , tefle Guicciar- 
dino L. X X. PONTIFEX et civitas Caefari , quae- 
nam ejje debeat rcipublicae forma , inter menfes tres eon- 
flituendi poteflatem dato , i. e. foli relinquito. r 

XXIII. 

Cum cviflum fuerit , reduflionem Florentiae, ad 
obfequia familiae Mediceac habenda, minus cx folo 
foedere, Caelarem inter ac Papam Barcinone celebra- 
to , dimanallc, diluenda itidem opinio, quae , Cae- 
farem Mediatoris , uti loquuntur , officium liifcepille, 
ibi tingit. Illa fentenda, quam nullus coaevus feri- 
ptor proferre aufus fuit , vel hucusque alius quispi- 
am, 
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am , hinc probari pofle cenfetur , quod poteftas or- 
dinandi rempublicam , Imperatori daca , mirifice 
Art. I. Pracliminari fuerit conftrifta , quod non Ii- 
cuiilet , fi ea facultas dignitati Imperiali cohaereret. 
Verum ea omnia nil efficiunt. Nam potellatem il- 
lam, quam non demum accepit a Florentinis, fed 
dudum a priftinis Imperatoribus exercitam et nunc 
quoque armis ffienue vindicatam , lubenter paflus 
fuit conftringi Cacfar ac ipfe conflrinxit. Equidem 
quod depofico certo aliquot merdium termino per- 
hibetur , non immerito fufpe&um videtur. Guicciar - 
dinus tres menfes memorat , feriptum adver/um qua- 
tuor, Jovius, quem optimam hujus rei cognitionem 
fuifie adeptum, conceditur p . 23 . nil de certi temporis 
determinatione narrat. Dein non confequitur. Po- 
ceftatem formandi rempublicam exercere Caefar de- 
buit ita, ut libertati Florentinae nil decederet; F.rgo 
ille mediatoris munus obiit. Nam diferte, Caefarem 
Legatis Florentinorum refpondifie, memorat Guicciar- 
dinns L. XIX. Civitatem ob foedus cum Caefaris hojli- 
bus initum et copias contra ipfum mijjas , privilegia ami- 
JiJJe j atque ad Imperium recidijje , i deo que Caefarem 
de ea QU ICQUID VELLET Jiat nendi potejla- 
tem habere. Quum vero illam lentendam dein 
mutarit, Pontificis maxime precibus motus , qui , ur- 
bem prorfus militibus diripiendam dari et omni- 
bus privilegiis privari , alperum nimis putabat, id 
minus fadlum eft , quod Florentini ipfum eo adege- 
rint , vel neccfikatem quandam impofuerint , quibus 
fufficeret 1 mileram tum civitatem ab interitu liberari 
ac beneficia indulta firmari. Omnis illa pa&io, quae 
tum inica fuit, magis preces complexa fuit Florentini 
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populi , ab excidio non adeo longe cum remoti. 
Quae prolixe declarat Jovius L. XXI X. ubi de Cae- 
fareo diplomate perhibet , praefertim ajens : Subin- 
de que Caefar cunila veterum beneficiorum atque im- 
munitatum privilegia , quae alias promeruerint .SIN- 
CERO AFFECTU confirmat. Quibus verbis 
dein , quod apprime obiervandum eft , adjicit : 
Haec ut perpetuo ferventur .IMPERAT, et his, qui vio- 
laverint •, decem myriadum puri auri MU L C T AM IN- 
DICIT. An vero ille , qui mediatoris officium ge- 
rit , mul£tam indicere pollit iis, qui pa&ioncm, quam * 
procuravit , iaeferint ? Quae poteftas ctiamfi a parti- 
bus mediatori cuidam diferte fuerit indulta , tamen is 
non exercebit nifi ex quadam libera iftarum volun- 
tate , cui fefe hucusque permilere , neque multta , a 
mediatore ftatuta, alios tanget, qui adverliis conven*- 
tionem initam dein quid moliuntur et mediationem 
irritam reddere malunt. AH hic, cum talis facultas 
non prius concella ellet Caefari , tamen is auttoritate 
fua ejusmodi poenam fancivit et non Iblum Florenti- 
nis , fi quid iterum turbarum excitarent, fed Mediceis 
quoque, libertatem illorum forfan attentantibus, et 
aliis Italiae vafallis et fubditis , mandatum quacun- 
que ratione contemnentibus , injungi voluit , cum 
verba generaliter imperativa fuerint concepta. Am- 
plius diplomata edere non folent , qui mediationem 
fufeipiunt , neque poliunt , cum diplomatum jus a«f 
regalia pertineat , mediationis autem , quod recon- 
ciliationem et pacem relpicir faciendam y inter pares 
et liberos utrinque populos libi vindicet locum, adeo- 
que ab omni jurisdi&ionis vi longe fit alienum. Si 
igitur probatum, uti fas erat, fuiilet, Carohim Cae- 
- * far em 
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farem mediatoris Iblum vices fuftinuiile, non diffite- 
bitur aiiquis, hoc cum Imperiali ejus dignitate et ju- 
risdi&ione minus potuifle conciliari. Sed, cum pro- 
batio mire hic deficiat, immo contrarium e gcnuinrs 
feriptoribus et documentis pateat , quis de objedio- 
ne inani velit amplius exftare follicicus ? 

XXIV. 

* 

Ludovicus Guicciardinus , qui cum Francifco Guic- 
ciardino imperite confunditur Rerum Memor abii. L. 1. 
p. 100. itidem deditionis Florentinae et conditionis 
adnexae injicit mentionem, ita narrans: Hic Florenti- 
ni cum dedunt Car olo IS urbem fuam bello vitii , primari- 
am LEGEM accipiunt ,ut a Vontifice et abs civitate Im- 
peratori attribueretur autt oritas dictatorum , nimirum for- 
mulam praejeribendi > qui deinceps foret flatus civitatis , 
incolumi manente femper libertate. Ubi autem commo- 
nendum eft , verba : incolumi manente femper liberta- 
te, ita accipienda eile, utinteiligatur libertas, privilegia 
et regalia complexa , quibus cum Caeiar merito per- 
fidos privare pollet , tamen Pontificis precibus com- 
motus reliquit ct fincero aftedu confirmavit , nequa- 
quam vero fuprematus quidam et exemtio a nexu 
Imperii. Amplius haec quoque interpretatio non in- 
congrua forlan, fi dicas j non opponi hic libertatem 
indefinitam, exclufo Imperatoris dominio lupremo, 
potius libertatem populi , nulli Principi , vel Duci 
unquam iubditi, led immediate Imperio obnoxii. 
Principatui Mediceorum hereditario , hac ratione, ut 
tum cautum fuerit ab Imperatore , novum Principa- 
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tum juribus civium ec privatorum debere nil jacturae 
adterre , neque Mediceis licere , regimine defpotico 
uti. Ceterum an haec regula et norma , de qua id. 
Guicciardinus latius egit cit. loc.p. 101. intuitu liberta- 
tis civium femper fuerit obfervata, jam non vacat dis- 
quirere. Interim id nemo negarit, Italicae guberna- 
tionis gnarus, beatiores clle urbes, quae immediate 
Imperio parent, illis, quae jugum Principalis domi- 
nationis, (excepta tamen diredtione Teutonica dirio- 
num Italicarum , quae ad Auguftiifimam Domum 
Aultriacam pertinent, utputa quae magis ad regulas 
aequitatis et magnanimitatis , in Germaniae regio- 
nibus praefercimque Auftriacis , pridem receptas, ad- 
Itricla eft, neque fubditos offendit, nec delpoticum 
regimen tale , quale in Hetruria deprehendi ajunt, 
redolet,) ipfis Italis confitentibus , patiuntur. Sat fa- 
pienci ! 

XXV. 

Libertatem igitur Caefar quidem primaevam Flo- 
rentinorum confirmavit tum, non fuprematum quen- 
dam ceiTit , aut , inflauratum hic fubintelligi , voluit. 
Neque officit, quod Grotius p. 8 . allegatus , liberta- 
tem fine fummo imperio concipi minus polle, arbi- 
tretur. Etenim dillerit Grotius de libertate Juris Gen- 
tium , qua liberi prorfus et neminem praeter Deum 
fiiperiorem agnolcentes populi fruantur. Atque ea 
libertas omnino fummum imperium , feu independen- 
tiam quandam et omnia itidem jura majdtatica com- 
pledticur , adeoque perfetia^ illi mi tat a, vocatur. Sed 
exiflit quoque libercas minus perfetla , minuta feu limi- 
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fqta , quam omnino absque fummo imperio conci- 
pere ingenium valec. Cuntta veterum BENEFI- 
CIORUM atque immunitatum PRIVILEGI A con- 
firmavit Caefar , quem in modum Jovius dillerit , ne- 
quicquam fummum quoddam et independens 
imperium , vel plenam a jurisdi&ionc Imperii cX- 
emtionem ftabilivit. Jam fupra enim demonftra- 
cum fuit , libertatem , Italicis civitatibus gencratim 
indultam , talem fere exftitifle, femper qualis hodie 
confpicitur urbium Germaniae Imperialium. Nimi- 
rum , quemadmodum hae immediate Imperio parent, 
fic illae quoque tum neminem fuperiorem , praeter 
Caefarem et Regem Italiae totius, veneratae. Quam 
fententiam, nemini hucusque delineatam probe, con- 
firmat ipfe Maximilianus I Imperator , graviilimus 
omnino et maximus teftis , cum apud Goldaftum AB. 
Polit. lmp.p. 64. A. 1507. in Comitiis Conflantienfi- 
bus erga Regem Galliae diferte profeflus fuit : Floren- 
tiam j Sienam et Pifis, Romano Imperio IMMEDIATE 
fubjeBas ejje ; quemadmodum animadverfum jam 
/. XX. Dein autem, ficuti urbibus Imperialibus Ger- 
maniae Praefefti quidam a Cacfare olim fuerunt dati, 
egregie hoc demonflrante Hetdero \)0I1 9 lCt(f)C£<Q 30 g'' 
tCIJCll / Italiae urbibus quoque Vicarii quidam a ple- 
risque Imperatoribus, Rudolpho I quoque, Adolfo 
Nafiovio et Alberto I, praepofiti. Conf. Diploma m 
Appcnd.fitb E. Annal. St er on. ad A. 1293. Siliani Chron. 
1 /X. C.10. Ammirat. ad A. 129S. L. IV. p. 19S. et L. 
1 97. Diploma fitb F. id. Ammirat. cit. loc. p. 21 3. Cum 
autem quaedam urbes Germanicae fingulari benefi- 
cio immunitatem ab omni pracfecbura accepillent ac 
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jus rem publicam propria aufloritace gubernandi, le-^ 
gcs ferendi ec agendi alia, quae dirigendae civitati in- 
lervircnc , unde ejusmodi urbes, ut ab aliis diftin- 
guerentur , appellatae LIBERAE Imperii ; ita haec 
felicitas contigit quibusdam Italici Regni civitatibus, 
v. c. Florendae 5 d.e quo jam fupra adum fuit. Am- 
plius , ficud urbes Germaniae plurimae infignia re- 
galia beneficio Caefarum ec publicis diplomadbus, 
vel praefcriptione etiam acquifierunt $ fic quoque ci- 
vitadbus Italiae , inprimis poli Fridericum I Impera- 
torem, ejusmodi jura privilegiis et ufu palfim accclle- 
re. Cum adeo cam egregie convenerint urbes Ger- 
maniae ec Italiae , quis jam dilparitatem ipfarum, 
quoad nexum Imperii fiibdidtium, ftacuat ? Civitates 
Germaniae immediatae , licet libertate magna gau- 
deant, ec juribus egregiis communicae fine, tamen 
Imperio fubje&ae, unde cuivis Imperatori non folum 
lacramcntum fidei , fcd fubje&ionis quoque prae- 
dant. Nam civitates liberae e cenfu rerum feudali- 
um merito excluduntur et proin ad res aLlodiales ma- 
gis referendae fune , tam contra&u clientelari hic de- 
ficiente, quam invefiitura , Vid. Coccei. Jurupr-. Pubi. 
C. XFIL $.13. Cur ergo civitates Italiae liberae quid 
1 praecipui prae Teutonicis vi&ricibus fuerint fordrae ? 
An non illae quoque Caefari , in Italiam ducenti , ad 
conventum in Campis Roncaliis habitum , magno a- 
gmine confluentes , jurisjurandi vinculo arcliifimo fe- 
met obftrinxere , teftibus Radevico , Ottone Friftngenfi , 
Sigonio y aliis? An non Rudolphus I comitem ali- 
quem in Etruriam mific , ut Tufci fidelitatem jura- 
rent et ipfi obedirent, memorante iddem Antonio , 
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Florentivo , Summ . Hijlor. Tit. XX. C. 4. jf. 4. 
Quapropter, uc res paucis contrahatur, omnes illae 
civitates, licet tum pariter allodia exjfliterint et pluri- 
bus privilegiis , forfan et regalibus fuerint ornatae, ta- 
men a jurisdidione Imperii non fuerunt exemtae, nec 
potuerunt eximi fine Statuum Teutonicorum afien- 
fione. 

xxv L 

Adeo nunc liquet infignis dirtinbio , fiimmis li- 
tibus dijudicandis idonea , nexum territorialem inter 
et feudalem. Ille complebitur poteftatem , quae fe- 
fe regalium variorum ufu exferit, ac inprimis in fub- 
jedos regionis exercetur. Hic vero , regalium qui- 
dem ufu apud vafallum vel fubditum conflituto ec 
ipfi qualibet libertate concerta , nihilominus domini- 
um diredum, vel fiiperioritatis (pedem concedenti 
fervat, quae infignes continet effectus , ut alter , liber- 
rime licet terram portideat et jura innexa , obfequium 
ferat danti, nec, fiquidem clientelaris verus nexus 
fubfit , rem alienare valeat, auxilia neceflaria prae- 
beat, immo ob crimen laefae majeftatis , aut feloniam 
ditione privari pofllt etc. Licet itaque Florentini 
olim a fubjebione et nexu territoriali fuifient libe- 
rati atque ad ipfos omnium regalium , quibus alio- 
qui liberae prorfus respublicae utuntur , complexus, 
quem vocant , tranfiiflet, (quod tamen generaliter ni- 
mis intelleCtum haud conceditur , cum nec liberae 
Germaniae civitates , nec Principes omnes et Status 
jura, y. c. nobilitandi , quae refirvata Caefire* dicun- 
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tur, valeant in territoriis fuis ufurpare , nec Dux Sa- 
baudiae , primarius fere Ducum Italicorum , poflit, 
nifi vi fingularis Vicariatus , Caefareae Majeftatis ca- 
pitularione firmati , ceteroqui a fuperioritate territo- 
rii JongiiTime difcreti , cum illa refervata Imperialia 
minus complc&antur) civitas nihilominus fub clien- 
tela et fupremo dominio Imperii perftitit et nexus 
feudalis manfit intemeratus. Atque hic nexus , prae- 
fentem quod attinet quaeftionem, pro adaequato 
atque UNICO concludendi et decidendi medio haben- 
dus eft , e contrario nexus territorialis pro vinculo 
plane impertinenti. Enimvero fubje&ionem a vafalla- 
gio inire difcreparc, omnes norunt. Igitur fublata 
quamvis fubjc&ionc , non illico tollitur vafallagium. 
1'orfui etiam liberius territoria, fua regunt Magnus 
Etruriae Dux er reliqui Principes. Italici , cum Con- 
ftituciones Imperii Germanici quae palTim fuperiori- 
tatem Statuum conliringuut , aci Italiae Principes mi- 
nus pertineant.. Formulae enim Germaniae ac Ita- 
liae nullo non tempore a fe. invicem diflenferunt. Sed 
cuncia haec vinculum clientelare. minus, everrunt. 
Haec res non incongrue illuftratur exemplo Screni/Ik 
morum A ufiriae Archi - Ducum , qui, five fpedes ne- 
xum , quo Imperio addi&i , five potefiatem territo- 
rii, omnibus longe Elettoribus et Principibus Impe- 
rii praeferendi funt , quum pridem , Caefareo di- 
plomate , ad regalem dignitatem fuerint evedi ac ab 
Imperii oneribus aliisque, quae feudis quoque rega- 
libus cohaerent , immunes, dein jura omnia majefia- 
tica , etiam plurima refervata Caefarea in ditionibus 
fuis exerceant , neque Confticuriombus Imperii , in- 
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primis fuperioricatem cohibentibus , obligentur. Ni- 
hilominus iidem Archi-Duces vafailos fefe Imperit 
lubenter profitentur , neque fuprematum adfettant. 
Conf. Inftr. Pac. Monajl. /. 72. ubi in caufa Finaro- 
lenfi JUS DIRECTI DOMINII , a SUPE- 
RIORITATIS JURE caute thfcernitur. 

XXVII. 

Poflquam ad familiam Mediceam Principatus 
Florentinus ac dignitas perpetui Imperii Gubernatoris 
ac V icar ii, quae omnino Jubordinationem complcdli- 
mr, pervenit , vera clientela et nexus proprie feuda- 
lis fuit exortus. . Verum obje&io iterum difeutienda 
e A: , quae in Jcriptione contraria hinc revocatur, quod 
Carolus V Imperator, cum flatum Florentinum for- 
marit , arbitri , non judicis officium geflerit. Nain 
verba decreti five diplomatis Caefarei JubG. quod Au- 
guftae Vindelicorum A. 153°. concinnatum in publi- 
cis Comitiis , ab univerfa civitate fumma veneratione 
et obfequii declaratione exceptum , Principatum fa- 
miliae Mediceae perfe&e demum confirmavit , ab 
omni laudi indole et formula remota. An id cum 
arbitrio concilietur , cum Caefar ait : Sicuti ex dedi- 

tionis conditionibus liqueret , ipjtus AUGUSTAE 
POTESTATIS IMPERATORII QUE AR- 
BITRII ejje , LEGES condere et rempublicam OR- 
DINARE? Adeo curatius Imperator fuae nec au- 
ftoritatis , nec jurium Imperii facile prodigus, uti 
omnia ejus praeclare gefta oftendunt , IMPERA- 
TORIUM ARBITRIUM ab arbitrio vulgari, 
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quod inter urbis cujusdam Italiae incolas et cives 
ferre dignitas Caelaris et Imperii nullo tempore palla, 
fegregavit. Jovius L. XXIX. reccnfec ,qua ratione 
diplomate et decreto Caefareo accepto , di&acor 
Benediftus Blondelmontes f Caefaris legato relponr 
derit , ubi praefertim obfervanda fune verba : Quod 
igitur felix faufiumque fit populo Florentino, LEGES 
nobis Litas a Caefare ad non dubium hujus reble atque 
appofite ordinati flatus incrementum fufiipio venerorque T 
fervat urumque polliceor , ac pari fludio atque O B S E- 
QJJ I O magiftratus , cunttique civitatis ordines s qui 
praefintes adfiint, fitfcipient > atque optima FIDE fervo* 
bunt. ConJf. lnfir. Ord. ab Oratore Caefareo A. 
perablae, fub H. Unde etiam conflat, difpofirionera 
publicae rei audloricate ec graria Imperiali fuifle 
liifceptam , ibi : Sereniffimus Dn. Imperator , omnia et 
fingula privilegia , tndulta , gratias et conceffiones , per 
fiios praedectjfores , divos Imperatores Florentinae civi- 
tati, et ej:ts illuflri dominio conceffa et f abi a, ac concef? 
fas et fadas ex fita mera LIBERALITATE confir- 
mavit , atque de novo conceffit , mandavit, JUSSIT 
et voluit etc. Ceterum fine ejusmodi diplomate ac 
finguiari concefiione Mediceos nunquam ad quietum 
Principatus Florentini polTefiionem pervenire potuifle 
liquet , cum Caefarea aufloricate ec voluntate opus 
eflet , ad' animos civium , Mediceis adverfantium, 
coercendos. Traditione civitatis pera&a , Alexan- 
der Mediccus , futurus Princeps , eam forte ingrefius 
fuit , parte populi et amicis ejus acclamantibus. No- 
que tamen gubernationem prius fufeipere debui?, 
quam Caefar nonnam publica lententia ec folenni 
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mandato praefcripfiflet , gravi poena adverfus trans- 
greflores fimul conftituta. Quod omnem eximat 
icrupulum , ipfe Gutcciardinus , in trattatu adverfo pro- 
batus et toties allegatus, de arbitrio filet , immo 
audoricate Caefarea formam Florentinae reipublicac 
fuifle compofitam, ut confiteatur, veritatis vi adigi- 
tur , cum inquit : in hac autem C ONSTITU- 
T 1 0 N E hujusmodi verba , auae ipfirum jura NON 
MODO potejlate Jibi a partibus conceffa } VERUM 

ETIAM CAESAREA AUCTORITATE 


DIGNITATE QU E niti oftenderent>paJJbn infer urt* 
Probe fcilicet aeflimavit Guicciardinus , vir pruden- 
tillimus , Florentinis fub graviffima comminatione 
devolutionis ad Imperium et punitionis amiifionis- 
que omnium privilegiorum iteratae fuifle injundum,. 
ut Mediceos pro magiftratu fiio agnofeant , hofce 
etiam admoneri , ut fefc imperio obedientes , et 
fideles offendant , neque contra verba diplomatis 
quidpiam fiifcipiant, inprimis libertatem populr illac- 
fam relinquant. Quae eunda jufte pcrpenfa fuifle, 
atque cuilibet , qui veritatem diligit , perpendi de- 
bere, neque amplius quicquam Gubernatione et Prae - 
fidat u Alexandro coneeflum , verum ac proprium in 
fubditos regimen aegre adepto , fiiadcnc verba ejus- 
dem decreti Carolini , ibi : perpetuis futuris tempori- 
bus magi i, ratus reipublicae ditiae EISDEM MODIS 
et F O R M I S ' eligantur dijjonantur etc. it. Regiminis 
caput Y et fub eji/s PRAECIPUA CURA et PRO- 
TECTIONE etc. it Jn omnibus fupradi&is magiftr*- 
*tibus etc. INTER ESSE hisque PRAEESSE. 
Cum igitur Medicei nequidem fuprematum intuitu 
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fubditorum adepti fuerint , multo minus confccud 
intuitu Imperii , cujus jura Carolus V. fane magis 
confirmavit, quam projecit. Ita enim in diplomate 
eodem loquitur : Cupientes etc. noftramque et Romani 
Imperii DIGNITATEM et AUTHORITA- 
TEM, ut tenemus , CONSERVARE. Tandem* 
fiquidem arbitri tantum munere defun&us fuiflet Ca- 
rolus V, non poterant cives dein Principem fuum 
coram ipfo accufare , quum arbitri cujuscunque po- 
teftas , laudo pronuntiato , exftinguatur. Accufa- 
tionem autem ejusmodi contigifle, memorat 'Thun- 
nus , Hiftoricorum reccndorum facile princeps, L. L 
Hiftor. 

XXVIII. 

Hucufque Carolo Caefari , non civibus Floren- 
tinis , neque Pontifici , Principatum fuum debere 
Mediceos , abunde fuic expofitum. Si quis autem 
quaefierit, utrum potuerit Caefar formam Florentiae 
inveteratam et a praedecefioribus confirmatam , in- 
vito quoque populo , evellere ac aliam in ejusdem 
locum fubftituere , merito arbitrandum eft, injuriam 
Florentinis haud faflam. Nam Jovius cum L. 
XX FU. leges foederis , Carolum inter ac Clemen- 
tem initi , refert , ita quoque diflerit : AdjeHum eft , 
ut poftquam Florentini adverfum Caefarem , eonf.fi incertae 
Gallorum vU oriae , arma tulijfent , MAJESTATIS 
REI falli, libertate ( tali , quae ante explicata ) et anti- 
quis fuperiorum Caefarum conceffis immunitatibus fevere 
PRIVARENTUR , obi ter que civitati Principem 
Alexandrum adolefientem imponeret etc. Add. Guicciar- 
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L. AVX Unde colligitur, Florentinam liber- 
tatem, qua ante dominatum Mediceorum frueban- 
tur, e gratia Imperatorum profluxille ac privilegio- 
rum femper eam exftitifle naturam , ut nihilominus 
ifti , H quid noxii perpetrarent , in poenam criminis 
laefae majeftatis inciderent ac proin ob perfidiam et 
ingratitudinem beneficia perderent. Quo pertinet 
de Veneta libertate judicium Bartoli adleg. 24. D. de 
captiv, et pofilim. rcverf. 

XXIX. 

Monetur nunc in fcript. contrar. p. s. et p, ad do- 
minium directum in ditionem Florentinam quaeren- 
dum opus fuiffe,. utCaefar tum, republica ordinata, 
vel juramentum fidelitatis a novo Principe et populo 
Florentino' exigeret,, aut Principem, praedito prius 
facramenco de Principatu,, tanquam genuino Im- 
perii feudo inveltiret, aut, qua ratione conftitutio- 
nem regiminis Florentini jurisdiCtio et auCtoritas Cae- 
farea fola pepercrit, declararet. Quae objectiones facili 
negotio fupprimuntur.. Sicubi diploma Caefaris, 
faepius memoratum , curatius infpiciatur , patebit, 
veram eo conceflionem clientelarem contineri , nec 
id abhorrere multum ab hodiernis ejusmodi docu- 
mentis ,. quae Invefl iturarum vulgus Liter as appellat. 
Ubi non tam ad verba et eorum pompam refpicien- 
dum , potius mentem Caefaris et diploma largientis. 
Jam a Carolo imperatur , ut Alexander Medices ca- 
put reipublicae habeatur , cui gubernationem nunc 
illius commiferit. Jubet porro , ut ea dignitas libe- 
ros 
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ros ejus legitimos pertineat : atque his deficientibus ad 
proximiora Mediceae ftirpis totius ejus praeeminentiae et 
dignitatis jura devolvantur : it. utque in noflra et Ro- 
mani Imperii FIDE ac devotione perpetuo maneat. An- 
non ex hifce verbis clientelaris conceffio ftatim elici- 
tur, immo feminae fimul quoque tacite a guberna- 
tione reipublicae excluduncur cum Caefar videatur 
juris Longobardici , quo Italici quoque Principatu* 
feudales reguntur, regulam hic amplexus ede, quae 
faeminas a fuccelTione in feuda , praelertim regalia , 
juftidime arcet? Igitur ii non erroris coarguendi, qui, 
Caefarem, diplomate hoc milio, Alexandrum veluti 
de Principatu Florentino inveftiifle, putant. Nam, 
invellituram variis fymbolis et modis celebrari , o- 
mnes norunt. Cur igitur non fuffecerit , fi quis di- 
ploma confequatur , ad normam literarum invefti- 
rurae dire&um, etiamfi ipfae inveftiturae folemnitate* 
minus intervenerint ? Quemadmodum olim quoque, 
inveftitura licet petita ac impetrata forfan, literae ta- 
men minus exhibitae fuerunt , immo folemnitate* 
quoque plurimae omidae , quae maximam partem 
recentioris aevi.Vid. Befild. Confil. CCXCIX. num.36. 
Cujuscunque rei, etiam Principatus qualitas feudalis, 
dignofeitur inprimis ex mente dantis. Neque inter- 
eft, quacunque ratione illa voluntas et intentio fele 
exferuerir. Neque juramentum fidelitatis ad edend- 
am clientclaris nexus pertinet , cum fit naturale tan- 
tum ejusdem praellatio, quae vel expreda conven- 
tione, vel tacita remidione , cellare intelligatur. Quo 
Ipe&at argumentum ab homagio duftum, quod iti- 
dem accedit fubje&ioni tantum corroborandae. Quic- 
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qnid ergo Florentini quondam praeftationem ejus- 
modi (aeramenti declinarint , a Caefare vel ejus vica- 
riis graviter exadam , nihilominus idem fubjedionem 
populi non intervertit. Licet quoque Principes Mc- 
dicei ad id negotii nec a Carolo V, nec ab alio Cae- 
fare, adadi legantur , omiflio talis fuprematum quen- 
dam , vel perfedam a jurisdidione Imperii exemrio- 
nem fruftraparit. Immo praeferiptum fuifle eo calli 
dominium diredum, nequidem cenfetur. Sola omif- 
fio exadionis five inveftiturac , five juramenti five 
fervidorum , uc ut maxime eis indiguerit dominus di- 
redus, ad praeferiptionem dominii diredi privati- 
vam non fufficit , fed necefle eft , ut vafallus verbi* 
aut fadis declaret , fe nolle efie vafallum , nec do- 
minus contradicat , *rg. II Feud. 26. 33. 87. RofenthaL 
de Feud. G / 7 . Concluf. 82. Neque , quamvis jus pe- 
tendi juramenti fidelitatis praeferiptione exftinguatur, 
exiflimatur , ipfummet dominium diredum periifle, 
quum , fidem quidem feudi/Hcam ( qualem ex diplo- 
mate Carolino, et declaratione civitatis fecuta, abunde 
apparere , fupra jam monitum fuit) non item facra- 
mentum fidei hic requiri , diferte itidem ftatuarur 
II. F. 3. in fin. II. F. 21. /. 1 . Sola in gradu promis- 
fionis differentia non induit mutationem fpeciei, 

XXX. 

Declaravit vero , quicquid ex parte adverfa mo- 
veatur p. 9. Carolus V, fatis fe familiae Mediceac 
audoritate Caefarea , nequaquam jure arbitrii, vd 
mediationis . vel alio, Principatum Florentinum indul- 
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fifTc. Quod ex diplomate ejus ac fcriptoribus coae- 
vis ac genuinis ita oftenfum fuit ac.erutum fupra, uc 
haec res laxiorem aegre defiderec explanationem* 
Profefliis fuit nullibi Imperator, fe vi poteftatis cujus- 
dam , a partibus traditae , negotium perfecifle* Ne- 
que cum familia, iftoaevo, Medicea conventionem 
iniit fingularem Carolus , foedere faltem aliquo cum 
Pontifice , quem , Romae fat tutum , res proxime 
haud tetigit , i<rto , quo teftaretur ipfe , fe nil magis 
optare , quam ut tandem rebelles Etrufcorum animi 
ad obfequia reducerentur et Italiae regnum , cui tan- 
quam fupremus Princeps et Rex praeeflet , quieti red- 
deretur. Nam id omnium imperantium officium 
portulae % ut ditionum fuarum et fubjc&orum tran- 
% quiliam conditionem fervent et perturbatam reftau- 
renr* Quum e contrario, fi Carolus V Imperio ir\ 
civitatem nil juris unquam partum , exirtnnaflet, 
vel Florentini , Gallorum partes amplexi, tantam 
perfidiam minus commififlent,.fola illa iis , quae Me- 
diceos ac reliquos Florentiae cives intercellcrat , Cae- 
faiem a negotiis majoris ponderis expediendis haud 
retinuiflet. A u<rt oritas Cajparu Klockii alirg. tantum 

terret, quantum terrere portit do&oris lchoiaftici. 
Enim vero lftum au&orem parum cognoviile res 
Italicas , commentarii ejus palfim evincunt , magis 
allegatione veterum JCtoruin , quam diplomatum 
etHiftorijcorum probatorum , repleti.. Ac idem ille 
doftor nihilominus cie. loc. concedit , Carolum V 
Florentinos debcUaviJJe , et ob INGRATiTUDI- 

Nem et molitionem adversus 

IMP EU I U M coercuijjc. Quis vero unquam pru- 
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dens fibi habuerit perfuafum , illam coercitionem 
Caefarem fine ullo frudu , hinc ad Imperii augmen- 
tum redundante, fufcepifle et folum , ut Medicas 
fuprematus Hetruriae quaereretur ac Florentini nunc 
-Principes , contradis magis viribus , et diflcnfionibus 
civilibus fublatis , plus Imperio nocerent , ac antea 
cives , Principis dominationi minus fubditi et variis 
turbis domefticis fubinde impediti ? Ac. idem Klockius y 
cum commentum de Rudolphina venditione jurium 
Imperii probat , ignorantiam fuam fatis prodit. Am- 
plius autem labitur idem fcriptor , cum ait : Medi- 
ce am familiam NUNQUAM agnovijjc Romanum 
Imperium. Unde enim foli Medicei, cives quondam 
Florentini , prae tot regibus et aliis magnis princi- 
pibus, regna fua et principatus Iponte et ultro quo- 
que in clientelam et dominium Imperii directum tra- 
dentibus , nec exemtionem urgere aufis , non agno- 
rint illius majeftatem , ubique per Italiae inprimis o- 
ras diflrufam, neque Venetae tum Reipublicae recu- 
fatam ? Videtur plane Klockiw duas res invicem com- 
mifcuifle, quarum diverfitas lupra delineatur, nimi- 
rum jura principatus poteftatisve territorii ac jura 
dominii diredi. Putavit , Mediceos , dominatione 
' Florentiae inftrudos , pro fupremis Principibus ha- 
bendos efle atque Caefares relervata fua , in provin- 
ciis Germaniae laxius exercenda , ad regiones Itali- 
cas non adeo proferre folere. Sed , quamvis mani- 
fefto demon/lraretur , omnia regalia Magnum Etru- 
riae Ducem in ditionibus fuis exercere, tamen potc- 
ftas illa , quam beneficio Caefarum is debet, vinculo, 
quo Imperio deviadus elt , nil officit ; uti pridem 
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fuit explicatum, Conceptum de fuprematu genui- 
num fi Klockim et alii fcripcores fibi formare £ifienc 
annifi, tanta dogmatum portenta minus confpiceren- 
tur. Suprematus verus iubjettioni r vel vafallagio . 
. nunquam conciliatur, ac nonfblurh regalium #ufiim, 
fed praefercim etiam flatum a nemine pendentem’ 
praercquirit ac res maximi momenti prorius exiflima- 
- tur. Sic ubi quemlibet Principem Icaliae fupremum 
praedicare velis , quemadmodum quosdam fcripto- 
res, exigua nominis gloria, conatos fuifle, pridem 
obfervatum fuit , plura tandem emergent Regna AJ- 
•vetotia.. Nec ullus ,, qui vel terram,, aliquot miilia- 
rium fpatio comprehenfam , vel praedium trium ju~ 

f erum, vel horti quoddam Mirabellum poflideat efl 
iturus ,, qui fpiritu regio minus repleacur.. 

XXXI. 


Quicquid’ aurem Pontifices quondam de (ruber- 
natione florendae civitatis difpofuerint et illam fubin- 
de ordinarint, creatione aliorum magiflratuum fus- 
ccpta , uti notatur^?. J0 . a d praefentem quaeflionem 
nunus videtur pertinere. Pontifices, Benediftus XI 
nimis tempeflive vita defunftus, et Clemens 1 V,quem 
pacem fubin procuralfe Florentiae, iuteflinis cerumi- 
nibus vexatae , narrat P latina in Vita Gement. 
fcriptor ahoquin candoris exigui , vere munia arbi- 
trorum obiere, 'Vel,fi mavis, mediatorum. Ipfi e - 
mm, alio charadlere infigniti , hujusmodi negotium 
pertradlare minus poterant, cum nemo fe renaeZ 
tis putam, Pontifici jurisdiftionem aliquam , aut do- 
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minium direftum in regiones Italiae competere, ni 
dtulus acquifitionis juftus doceatur. Si enim Papar- 
iis au&oritas fefc eo diffunderet , ut feudurrr fedis A.- 
poflolicac illico cenfeatur ditio , quae aliquando au- 
xilium , vel arbitrium Papale imploravit et obtinuit, 
jus Imperii mox evanefeeret , nec remaneret , nili 
priflinae facultatis molefta recordatio. Pontifices 
jurisdictionem aliquam in Florentinum Ducatum un- 
quam adfeCtafle, nondum liquet , licet olim civicas 
ifta opibus Guelphicis plurimum fuerit adjuta, ut Im- 
peratoribus, qui juftifnme obfequia injunxere, melius 
reniti valerent. Econtra Carolum V Caefarem , ipfb 
Pontifice flagitante, auCtoritatc Imperiali ufum , non 
fenatorum forte, aut confiilum ordinem auxifle, vel 
minuifle , potius , priftina forma civitatis prope abro- 
gata , novum , Florentinis antehac omni modo de- 
clinatum , collocafle flatum , prolixe jam dum fuic 
commemoratum. 

XXXII. 

Quum autem p. io. ulterius commemoretur,, 
conditionem vafilli, ipfi, conditionibus honeftis addi- 
tis , a miniftris Caefaris oblatam , repudialle Alexan- 
drum Mediceum et proin, Neapoli metu reli&a, Flo- 
rentiam mox rediifle , ut defenfionem fuam dispo- 
nere poflet ,- adverfiis exules cives , forfan auxilio et 
voluntate Caefaris , fpretnm vinculum aegre feren- 
tis, ipfum aggreffuros , a fabulae cujusdam indole mi- 
nus videtur abhorrere. Equidem feriptores genuini 
tecenfenc , Florentinos quosdam cives Alexandrum, 
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<juem dominandi libido nimis inceflerac , coram Cae- 
fere accufaflc. Conf. Thunnus Hiji. L. I. Alt Ale- 
xandrum cum , ut vafallus Imperii redderetur , com- 
monuifle demum Carolum V vel ejusdem admini- 
ftros , aut illum , quod Caefarem bannicorum cc exu- 
lum preces haud neglcdhirum tore opinaretur , ideo 
Florentiam clam reverfum, neque Thunnus, nec Jo- 
vius aliive annales ejus aevi fide digni , memorant. 
Econtra Caefar Alexandro , qui omni modo ipfi cum 
femec fubmific ac fidem fele et obfequia Imperio de- 
bere , nunquam negavit , multum gratiae reflatus 
fuit , Margaretha filia naturali in macrimonium tra- 
dita. Unae Thunnus ait: Ale xnndrum primum Ducem 
ac cujatum n civibus apud Caejnrem , FRUSTRA ta- 
men , quod contra praejeriptum ab ipfo ordinem rem 
publicam adminijlraret . Ac quis crediderit , Caelarem 
ac ejus adminillros prudentifiimos iilum jam eo pro- 
mifllone varia adducere voluille , ut clientelarem ha- 
bitum indueret , quem fola Caefaris gratia et * au&o- 
ritas ad dignitatem Principis evexerat ac qui Mcdiceam 
tunc familiam , pocellace ipfi tradita abucentem , vel 
beneficia ingraco animo pcnfancem , facili negotio 
ac fummo jure iterum privare valebat , forma prifti- 
na civitatis, quod tot cives efflagitabant , prorfus 
redintegrata et Mediceis ad conditionem priorem rc- 
dattis ? Igitur folum beneficio Imperiali auftoricas 
Mediceorum , quicquid Florentini quidam renite- 
rentur , faepius quoque libertacis imminutae nimii 
memores, fuit corroborata, nequaquam aucem juri 
Imperii in Florentiam aliquid detrafhim. Quamvis 
adminiflri Caefarei Alexandrum pro independenrc. 
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ifta ratione Principe habuiflent , nil id efficit , quia 
error talis jura Imperii elidere nequit , utputa de 
quibus nec Caefari fcli , nec ejus aaminiflris (latuere 
fic licet, ut amiffis ipfis , infignis ja£lura emergat. 
Neque praetereundum eft , V archium , unde hilloria 
rei hujus depromta , fcriptoribus obfcuris et partium 
(ludio deditis merito adnumerari r cujus teffimonio 
*. uftor comment . adverf ncquidcm prudenter et cir- 
cumlpedle ufiis fuit , ipfimet ejusque relationi abun- 
de repugnanti. Cum enim Parchius p. 413* com- 
memoret, Alexandrum d. 5. Jul. An. iqi. in po£ 
feffionem Principatus- Florentini a miniftro Caefareo 
fuifle immifliim , trcdecim autem reformatores (la- 
rus demum A. 1532- creatos p. 480. perhibeat; ni- 
hilominus ab . auBore illo , reformatores Alexandro 
pofleflionem conciliafie , perperam exiilimante, 
quafi dogmati ipfius inferviret* excitatur- 

XXXIII. 

Jam ab ele&ione Cofini I. Florentiae Ducis li- 
bera, fuprematus ducitur argumentum cit. pag. 10. 
et 11. Sed, quemadmodum fupra animaaverfum 
fuit, civitates Italiae, ancequam, immediato (latu per- 
dito , Principum ac Ducum poteftati ac gubernatio- 
ni fubjicerentur , femper confules libi ac primarios 
publicae rei dirc&ores creafle , fine ulla Caefaris 
affirmatione ( quem morem etiam adhuc hodie fer- 
vant urbes Germaniae immediatae) ita quoqye forma 
immutata , nihilominus id libertatis fenarui ac dvi T 
bus relinquebatur y ut Principem Abi eligere pollent, 
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qui veluci in locum confulis, ceteris paribus, fiiccef- 
fillec. Carolus enim Caefar id falcem juific , ut Flo- 
rentini nemini alii gubernationem civitacis committe- 
rent , niil cuidam ex domo Mcdicea , nec quidquam 
contra amplitudinem ipfius molirentur. Irnmo, 
quum praeceperit quidem , ut ad proximiores Medi - 
ceae flirpis totius ejus praeeminentiae et dignitatis jura 
devolvantur , ^deoque , fuccellione introducta , libe- 
ram utcunque et ance fuctam eleCtionem excluferic, 
tamen figura quaedam , vel umbra ipfius negotii re- 
manfit. Neque poceraot Alexandro , ob negleCtas 
diplomatis Carolini claufulas atque inchoatum nimis 
alperum regimen interfeCto , proleque defticuto, 
liberi , prouci Caefar voluiflet , fuccedere ac Lauren- 
tius , qui caedem illius procurallet , fuccellione in- 
dignus merito cenfebacur , Julianus autem de Medi- 
cis , qui p. i o. memoratur , ideo dignitati haud ad- 
motus , quia clericalem ordinem dilexic magis , quam 
Principatum , dein Archi- Epifcopus Aquis Sextii* 
( Aix ) faCtus. Ac forfan facinus fratris Laurentii 
odium Florentinorum, immo Caefaris etiam , advcr- 
fus Julianum infimul fufcicavit. Igitur tum Cofino 
nemo proximior exftitic , cum altera Mediceo- 
rum junior linea a Juvenco de Medices , unde Prin- 
cipes dc Octaviano , originem traxifiec. Neque qui* 
exiflimarit , Bernardum de Rieti , qui tum commijja- 
rius Imperialis Florentiae commoratus , officii fui par- 
tes neglexifle, cum is potius eo fine a Caefare militi* 
fuiflet , ut au&oritatem illius omni ratione tueretur, 
ac Florentinos , uc diplomati et voluntati Caefareac 
prorfus parerent , nec ab ejus norma deflecterent; 
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admoneret. Cacfarem diflcnfionc fua elc&ioncm 
Cofini impedire voluiflc , quis neget ? Sed dum le- 
gitime ac juxta ejus intentionem pcra&am eam fuiflc, 
intellexit , merito comprobavit. Qui etiam confilia, 
a civitate* Florentiae illo aevo inita , auttoritatc fua 
corroboravit , quicquid hocce negetur p. i /. Ipfe > 

Ludtvicus Guicciardinus Rer. Memor ahii. L. /. p. 1 09. 

•on aKa conditione Cofinum gubernationem obti- 
miifle , quam ea , quae Alexandro praecepta, ait , ibi; 

QU O IN STATU cum ftarim Imperator SUA 
VOLUNTATE CONFIRMAVIT. Minus 
autem terret inferiptio , quae memoratur , cum ver- 
ba : PLENIS LIBERISQUE SENATORUM 
V OTIS,fmt accipienda de voluntate Florentinorum 
libera , qua Cofmum Principem fuum agnoverunt. 

Ante enim , prouti ftudium diverfarum partium tulit* 
faepiusquis ad gubernationem publicae reipenetravit^ 
multis acriter renitentibus. Sed nunc plene liber e que 
lenatorcs , principatum Cofrno jure fanguinis et pri- 
vilegii imperialis jam delatum , declararunt. Equi- 
dem , fi Medicea familia tanto beneficio a Carolo V 
cohoncfVata minus et Florentini gravem poenam, 
diplomate novas res moventibus injun&am , veriti, 

Cofini et agnatorum exiguam rationem habuiflenc 
ifti, faevitiae et libidinis Alexandrinae nondum obli- 
ti , neque libertatis primaevae et immedietatis imme- 
mores. Denique nil obflat , quod Carolus V Flo- 
rendae caftcllum Cofino vendiderit , tefte Juliam 
Gojelline in vit. Ferdinandi Gontutgae p. 16. Contra- 
ffus enim cmti vendici fuperiorem inter et inferio- 
rem fine lacfione fiipremi dominii celebratur atque 
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hujus generis alienatio integro iftius jure fufccpta 
•mnino exiflimatur.. 

xxxiv. ;1 

■'V' v!“ < I I* A *« !• # .»■* .f» 

lpfum bijlrumentum SCti de d. f. Jan. IJ i 6 fub t» 
•uo XLV III. virorum Iliffragiis Cofinus , Alexan- 
dro fuffe&us , publicae rei reCtor pronunciarur, de* 
monftrat, quam accurate Penatores diplomati Cae^ 
fareo inhaelerint atque omnia 1 auctoritate Imperiali 
perfecerint- Praeferam hae exprefliones probe con- 
(iderandae „ ibi : e confiderato lo induito , e P R I V I-< 
LEGGIO DELLA MAESTA CAESAREA» 

altra volta concejjo a Jita Exza y inJtno i anno I di 
effer capo det governo della cittd SUCCESSIVO, e 
doppo la vita jjua, concejjo Jimitnrente a pii* alteri della 
Jllma Famiglia de Medici , in detto INDULTO 
COMPRESI. iu SUCCEDERE SECONDQ 
1 L TENORE DI DETTO INDULTO, E 
P R I V I L E G G I O. it. cbel (Cofimo) habbia la rnedefi. 
vta autoritd r preeminentia y e podejld CONCESSA, 
LI PER DETTO INDULTO, E PRIVILEG- 
blO DELLA MAESTA CAESAREA, it. hab- 
hia d /eguit are l’ ordine dei INDULTO PREDET- 
JO DI SUA MAESTA- Quis igitur , Jolis ple- 
nis liberisque Penatorum votis Cofinum regimini Flo- 
renti noadmotum fuilTe, amplius autumabit i 
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adduftis, ad cetera progredi fas eft , quae porro pro 
fuprematu Florentino demonftrando anxie congefta 
deprehendas. Primario provocatur alleg. p. ii. ad 
feripeores quosdam , tam Italos , quam Germanos, 
qui non erubuerint , ducibus Hctruriae poteftatcm, 
quam vocant, abfolucam et fupremam adlcrcre, 
Aft , quod jirthuri Duck.it autt oritatem concernit, quan- 
tum ipfa valeat, oftenfum fuit /. 1P. ubi adhuc mo- 
nendum, illum Duckium pariter ac Mylerum , Magnum 
Ducem Regibus G alliarum et Hifpaniarum , intuitu 
fummae poteftatis , aequiparantem itidem , com- 
mifcuifle perperam ufum regalium et perfc&am fub- 
ditorum regionis (ubjettionem, vinculo, quo Princeps 
ejusmodi illimitata poteftate praeditus , Imperio ni- 
hilominus eft devinttus. Obfervandum enim eft. 
Principes , ctiamfi fubditis deJj>otice imperent, alte- 
rius tamen vafallos ligios exftare pofle, praefer tim- 
que Imperii Romano- Germanici , cujus clientelam 
late protenfam neque Reges declinarunt. Quicquid 
ergo Dux Magnus Hetruriae , fi refpicias condicio- 
nem regiminis et fubjeftorum habitum , regibus et 
monarenis fit comparandus ( quae comparatio taf- 
jnen nimium faftum redolet , neque dubiis caret: 
vid. §. XXVI. ) tamen a jurisdi&ione Imperii feudaK 
nullibi exemtus , quum haec omnia invicem confi- 
ftere queant. Quidni ipfa Majefias fubordinata con- 
cipi poflit fic , ut alteri competat diretto , alteri utili 
dominio ? Incongruum minus videtur , gradus iftius 
rei dari. Majeftas ct jura majcftadca non poflime a 
fe invicem divelli , cum illa fine juribus ad res non 
exiftentes pertineret. Si igitur jura majcftatica ne- 
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aram clientelarem haud refpuant , cur non ferae ipfi» 
majeftas ? Licet quoque majeftas, vero et proprio fen- 
fu accepta , a nemine nifi DEO debeat pendere, ni- 
hilominus haeccc regula non immunis erit ab omni 
exceptione. Dux Hctruriac igitur non gaudet vera 
majcftate,. vel fuprematu quodem majeftati finitimo, 
ctiamfi jura majeftatica exerceat , et analoga majefta^ 
cis potcftate utatur. Principes Germaniae , quo- 
rum plurcs potentia et auttoritate Florentinum longe 
vincunt , plura quoque regalia po/Ddenc % neque 
tamen ideo majdlatem fibi aut fuprematum, non 
ignorantes iftam , vel fuprematum longe ab analogi 
ejusmodi poteftatc diferepare \ licet verbo fuprematu^ 
( la fouvcraineti ) quandoque illam defignarint , /4- 
eius inrcgriusque accepto , uti Elegor Brandenburgi- 
cus in literis ad foederati Belgii ordines A. 1 66 z» 
quas exhibet Diarium Eurap. Part. IX, p. f3d, adro- 
gant. Adeo exercitium j urium regalium ab ipfius ma- 
jeftatis , aut fuprematus axiomate remotum quando- 
que confpicitur, neque feudalera- habitum ditionis ec 
Principis illico rejicit. Si vero urgeatur ranaem, infi- 
nitos a Duckio et Mjlero colfe&os- fuifle au&orcs, quo- 
tum auttorirates N. HI exhibeantur , cenfetur, fru- 
ftra numerari feriptores, praefertim credulos aliorum 
fc&atores, ubi ponderandae fine rationes. Conf. Gc- 
<ej. Jurispr. Pubi. C. XXX III, §. jf. ubi probe au- 
tuma feriptores indignum fCtounfndum e][e. 

XXXVI. 
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Argumentum aliud/. 12. praebere debuit Butt» 
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Pii V Pontificis > qua Cofmo I dignicas Magni Ducis 
fuit concella. Sea, quamvis ceftimonia , a Papa ge- 
ncraliter et aliis in cau/fis lata , magni ponderis habe- 
antur , tamen , cum tota attio Pontificia a Caelare 
merito irrita fuerit reddita, ac pfoin Bulla omnem au» 
ftoritatem perdiderit, neque teftimonium inde pro in- 
dependentia Ducatus Florentini jure depromitur. 
Quantum Pontifices , Itali , Italorum Principum cau£ 
fam, edam his non poftularftibus , adverfus Caelares 
tueri voluerint, patet. Aeque , cum Papa non igno- 
rarer, vafallum Imperii line confenfu domini dirett^ 
Imperatoris, novam dignitatem capeflcre non polle; 
ut commodius rem perageret, Ducatum Florentinum 
pro libero et liiprcmo orbi obtrudere non efl veritus, 
alioqui etiam juribus Caelaris adverfus. Conf. Thua/r. 
Hijl . L. XX XIX. et LI. Igitur ejusmodi tellimonia, 
cum fulpetfi vitio laborent et a Caefarc Maximilia- 
no 1 1 maxime fuerint reprobata , nil efficiunt. Prae- 
terea, Papa ille Caefari, graviter eonqucrend, cum 
expofuiflet fcntenriam de potellate Ducis Florentini; 
quam recenfet *Beg. Adrian. L . XXL hic fat declara- 
vit, opinionem Pontificiam fundamento minus ido- 
neo fuffultam efTe, atque Carohim V jura Impera 
ftrenuo modo adferuifle, quae jam nemo, quisquis 
(ii, elidere polfiu 
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Mirandum porro eft, p. //. queidas moveri da 
ambiguis et vagis formulis , fubcilitarem quae fapi- 
ant , item clauiularum , diplomatibus inlcrtarumjn- 
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tcrprctationc. Nam haud opus eflc videtur, fabrili- 
ter nimis rem eruere; cujus veritatem diplomata per- 
fpicua et fcriptores genuini fincere produnt. Qui$ 
putarit , Caefaream Majeftatem et alios Europae Re- 
ges , foedere junttos , ftatum Magni Ducatus Floren- 
tini cliencelarem , fore propugnaturos, ni argumen- 
ta maximi momenti atque legitima idem faaderent. 
Fatta, aflertioni illi juftiflimae quae videntur contra- 
ria, jam fic cxpenfa fuere, ut quilibet, veritatis amans, 
perlpiciat , illa vel minus probe demonllrata fuifle, 
vel feudalc vinculum, quo Magnus Dux S. Imperio 
obflri&us , nequicquam evellere. Econtra tot aftus 
exerciti Imperatorii juris produdli , ut hi gravitate faa 
et veritate aperta alios , pro faprcmacus caula con- 
gellos, maxime antecellant. Invellituram diploma- 
te Carolino fat contineri, ollenfam fuit, immo evi- 
ftum , defettum illius ct juramenti fidelitatis minus 
fufficerc , ut independens aliqua potellas hinc colli- 
gatur. Nec quispiam ambiget , quin plus probatio- 
nis incumbat ei , qui inter tot regiones Italiae opti- 
mas ampMimasque , Imperii clientelis adfcriptas , An- 
gularem provinciae indolem contendat, quam jura* 
Imperio dudum parta defendenti et inhaerenti regur 
lae , ufa longaevo generarim formatae. Mutatio o- 
mnis in faflo confunt, neque praefamitur, ac proin, 
famma adhibita opera , ell demonflxanda. Itidem 
conjc&ura , quae pro dominio diretto Imperii in re- 
giones , finibus illius comprchenfas , pugnat , tam 
fortis et idonea deprehenditur , ut neque polfclTio ple- 
nae libertatis, aliquo tempore continuata, illam ever* 
tat. Quamvis enim libenter concedatur, praeferiprio- 
-r. nem 
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flem plurium fcculorum minus interruptam , exctn- 
tioni ab Imperii jurisdidione legitimam exhibere cau- 
fam ac proin varias quondam Imperii Romani pro- 
vincias r folo hoc titulo innixas, fui plane juris eva- 
lifle j nihilominus quaelibet haud praeferiptio hic fuf- 
ficit. Nam magna intercedit difparitas , fi gens libe- 
ra contra aeque liberam quid praeferibat , cum Jus 
Gencium laxius hic vim fuamexferat , nec praefcri-i 
ptio faepius tanta cum injuria alterius conjunda llc, 
neque incerruptio tam facili ratione fufeepta fuifle ex- 
illimetur. Si vero fubditus * vel vafallus plenam li- 
bertatem praeferiptione acquirat, ex Juris Gentium re- 
gulis folis res haud metienda ,. utputa quae, uti di- 
dum , tot ufucapionis requifita 1 . aegre pofeunt, quot 
imperant leges , in focietate civili , ubi inter inae- 
quales , imperantes et fiabditos cliencesque egregia 
oiftindio, receptae.. Igitur, fubdito, aut vafallo ex-i 
emtionem ideo urgente , quod praeferiptione adju- 
vetur, magis de bona fide difquiri par eft,. quia mi- 
nimarum etiam ditionum pofleflbres ad fiiprcmatum 
quendam femper adfoirarunt , occafione jugum le- 
gitimum dejiciendi aliunde fubminiflrata. An noit 
vero maxime laeditur Imperium , vel Regnum , (i 
ipfo forte ab exteris hoftibus impugnato , cives, qui 
fidem et obfequia polliciti , ipfi illud deferant ac pro- 
in , fuo commodo infervientes ,. illius falucem de- 
ftruant et vires infringant ? Utrumne itidem facilius 
praeferiptio ejusmodi interrumpitur , fi v. c. fuperior 
et dominus diredus tributa et fervitia a praeferibente 
exigat , privilegiorum conceflione refradarios ad fi- 
dem fervandam ailiciat , lices exortas fencenciis pu- 
blicis 
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'cc diplomatibus dirimat ; quae eunda inter li- 
as gentes locum non obtinent. Haec , fi accom- 
odentur ad Florentinum Ducatum .merito ftatuitur, 
praeferiptionem nullam urgere pofle Magnum Du- 
cem , cujus majores ipfi beneficio Imperiali Principa- 
tum debent , neque Florentiam , certam ante Imperii 
urbem immediatam, a nexu avellere potuerunt, tan- 
tis proteftationibus femper contra Pontificum et Ma- 
gnorum Ducum aufus peradis. Dein, II de exem- 
tis provinciis , ad vetus Imperium Romanum {pedan- 
tibus, quaeratur, facilius libertatem obtinuere, toc 
feculorum pofleflione, ampliflima nunc Regna, quam 
civitates Ir-aliae, intercunte Imperio, plurimam par- 
tem , a barbaris populis dirutae. Neque opus cfic 
ccnfetur, ut, quaenam jura Imperio hodie in Italiae 
regiones fint vindicanda, ex latiflimo quondam Ro- 
manae dominationis ambitu dijudicetur, cum Impe- 
rii Romani hodierni , et Regni Italici jura longe fine 
difereta ac Reges Italiae demum poft ddlrudionent 
veteris Imperii Romani fine exorti, qui fua jura, five 
intuearis Gothos et Longobardos, five Francos ct Teu- 
tones reliquos , ita tuiti et civitates Longobardicas , 
Tufciae et alias continuere , graviter faepe perdomi- 
tas , ut de praeferiptione aliqua cogitandi vix {patiunt 
fuerit relidum. Ac, licet quandoque Cacfares non 
iiiico conatus repreflerint , aliis in Germania nego- 
tiis diftenti , tamen poflefiionem libertatis alicujus, 
vel fuprematus ufurpatione injufia fultam , egregiis 
expeditionibus fufccptis mox interpolarunt. Enim- 
vero impedimentum fatti , cum apua privatos id ope- 
retur , ut praeferiptio currere minus intelligatur, quid- 
ni multo magis juverit fummos Principes? 
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XXXVIII. 

Perperam vero P. 14. contenditur, Art. P. Con- 
dit. Pac. Caefaream Majeftatem et Foederatos , dum 
Jura Imperii inFiorentiam adftruantur, fuprematum 
nihilominus Magni Ducis praeterifum agnofcerc. 
Nam totus concexcus (at docet, illum utique negari, 
et feudalem qualitatem vindicari, cum diferte affir- 
metur , ideo rem ifta ratione fuiflc ordinatam , ut , 
ob jura Imperii jam vere exiftencia , omnibus litibus 
praeleindcrerur materia. Sane verbum : Sine contra- 
dici ione , innuit , nunc Reges foederatos , et omnes 
contrahentium partes , fi forte antea in praejudicium 
Caefareae Majeftatis et Imperii Magnum Hetruriae 
Ducatum independentem ccnfuiflent , nunc, fine 
omni dubio , nexum feudalem iftius fore agnituros. 
Poftea dum cavetur , ut Imperatoria Majeftas conlen- 
(um S. R. Imperii confummando negocio adferat, tum 
demum liceris exfpettativae conficiendis adliuc magis 
liquet , indolem clientelarem vetuftiorem praefup- 
poni , quam in concedendo tantum feudo Imperii, - 
jam condituro, quod , apertum , domaniale jam bo- 
num fieri debebat , ille confenfus verfetur, non iccnj 
conftituendis augendisve nunc demum Imperii clien- 
telis illi utiliflimis , id quod a Caefaris arbitrio pror- 
fus pendet , quem in ejusmodi caujis favorabilibus 
publicae rei , et falutaribus ad confenfiim quoque 
Statuum exquirendum , nullibi obftringunc leges 
publicae, vel caufam, A novus vafallus recipiendus 
lic ( fecus obtinet quoad jus fuifragii ) ad Comici^ 
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pertinere, flatuum. Siquidem evictum foret, Ma~ -J 
gnos Duces plena femper libertate gavifos efle , non 
pocuirtet ibidem fecultas difponcndi de futura fuccef 1 
fione ,. ratione jufla adimi , vel Principatus indepen- 
dens in dependentem et clientelarem demum conver- 
ti. Atque hoc unico fundamento intentionem Cae- 
fareae Majeflatis atque Foederatorum fuperftructam ef- 
fe , jam p. /. conceditur- Equidem fimul cavetury 
ut Magnus Dux , et pofleri , quieta ditionum et ju- 
rium poflesfione fruantur neque pactiones ejusmo- 
di et provijioncs ipfam imminuere vel praejudicii 
quidpiam acccrlere debeant.. Attamen fcudalem ne- 
xum haud pati , ut Magnus Dux de fucceflione in re- 
gionem libera voluntate flatuat, merito contenditur, 
quem neque fucceflor * quisque exiflat , declinare 
podic- . . .ax • 

xxxix. T 

Hic apprime animadvertendum efl, nondum ex- 
ploratum efle, an,ficubi etiam independentia Floren* 
dni ducatus adeflet familia Medicea exflin&a , ea- 
dem ad extraneum fucceflorem pertingeret. Nam, 
fi dia familia ejusmodi fupremarum quaefiiflet , is ta- 
men magis adftriflus efle cenfetur ad ipfam fic , uc 
exflincla ea , dominium diredlum Imperii , hucusque 
iufpenfum , revivifcerc veluti cxiflimetur. Ante ere- 
ctionem Principatus , Florentiae civitatem Imperio 
fiibfuide , tam claris argumentis patet , ut nil dubii 
amplius moveri polfit , ni omnis fides hiftArica in- 
fringi debeat. Forpra autem civitatis , folum ob fa- 
vorem 
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vorem Mediceorum lingularem , fuit converfa, ud 
diploma Carolinum abunde innuit. Quemadmodum 
itidem Magni Ducis titulus eo fine Mediceis a Caefa- 
re Maximiliano II indultus $ quod iterum diploma- 
ris verba clare innuunt, ibi : in F A V O R E M DI- 
CTAE FAMILIAE MEDICEAE. Jam conv- 
pertum quidem eft , priftinam immediecatem , ex- 
ftin&a domu Medicea , a civibus urgeri non poffe, 
cum ifta vario crimine femel fit amifla , cujus abo- 
litio jam nimis fero peteretur , nec ab ullo alio», 
quam contra quem commiflum fuit , fufcipi poflet. 
Aft , manente forma regiminis Principalis , fupre- 
matus tamen , fi quis adeflet , una cum gente Me- 
dicea fortaflis exlpirarct y cum non appareat, cur 
minus ejusmodi jus quoque perfonae tantum ac fa- 
miliae , inftar privilegii perfonalis , cohaerere pofiic 
fic, ut , quamdiu ifta regionem poftideat , ab omni 
jurisdi&ione haec itidem immunis fit , neque domi- 
nium cujusdam direftum interea agnofeat. Immo 
non fuprematus omnis , quamvis arftiflimc territo- 
xio fit innexus , pares confpiciuntur effe<ftus. Su- 
premi enim Principes etiam ii fiint * qui facultate 
Principatum alienandi deftituumur ,. ac ubi quoque 
jura adhuc homagii eventualis et aperturae fuere rc- 
fervata. Subinde enim adtus inveftiturae * praefta- 
tio facramenti fidelitatis , immo lerviria et contribu- 
tiones tacite aut exprejje remittuntur , itidem felo- 
niae cafus conftridi , quae res , paribus reliquis , fii- 
prematus Ipeciem conciliet. Tali econtra remiifio- 
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ne non continetur libera de Principatu diiponendi 
facultas , quam , cum fit res maximi momenti, 
alienafle fuperior perperam exidimatur. Inde, quod 
Caefares et Imperium aliquam circa vinculum clien- 
telare libertatem Magno Duci permiferint , cos- 
que forfan liberius habuerint , quam alios Italiae 
Principes , jus fuprematus elici nequit , de quo con- 
cedendo nunquam fuit aut adum , aut cogita- 
tum. Quod fi vero , uti fat demondratum et pod- 
ea. magis adhuc evincetur , padum fucccflorium 
fine confenfii Imperii condendi facultate jude Ma- 
gno Duci denegata, merito ditio Florentina et illae 
terrae , quae immediatis Imperii feudis accenfentur, 
indar domanii et boni Cameralis ad idud ipfo 
jure redeant , gente Medicea exdinda , ac Caefar, 
confentientibus Statibus , alii forte provinciam 
iterum concedat ■, hic ad jura illa Angularia , fa- 
miliae Mediceae fingularitcr indulta , ac quae cir- 
ca invediturae , juramenti fidelitatis ctc. materiam 
jam enumerata , provocare non poterit , cum i- 
pfo momento, quo ultimus Mediccorum forte de- 
fundus , dominium diredum , cujus praecipuus 
effedus in jure aperturae ac confolidationis ob 
mortem confidit , utraque dominii Ipecies veluc 
rurfiis confundatur. Extraneus idc non fiiccedit 
tunc jure quodam veteri familiae Mediceae, fed 
novo prorfus , e collatione Imperiali dimanante, cui 
leges dein adjedae probe omnino a novo vafallo cu- 
do diri debent. Si amplius idem fuprematum fibi 
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indulgeri ac ' nexum clientelarem diflecari contendar, 
quilibet formae Imperii Germanici gnarus colligcc, 
hanc rem a folius Caefareac Majeftatis minus pen- 
dere cancum arbicrio , immo Scactfum quoque prae- 
fercimque Ele&orum aU'enfum pracrequiri , quem 
tamen voluntati Cacfareae , legitimo et falutari rei 
publicae fundamento innixae ac fatis declaratae, con- 
jungere non gravati facile , nec inpofterum grava- 
buntur. ... 

xl. 

* 1 • • i • • • * V 

Nunc fat liquet , non exftare caulam idoneam. 
Cur Magnus Dux i intentionem Cacfareae Majeltacis 
et Foederatorum jufti/Timam impugnari pofle , arbi- 
tretur. Quemadmodum Carolus V Imperator jura 
Imperii in Ducatum Magnum Hetruriae vindicavit, ac 
Mediccis pofleflionem Principatus concedit, ita quo- 
que non conquerendum eft , ficubi Carolus VI Impe- 
rator jam Auguftidimus , iftam facultatem interire non 
patiatur. ; Commentum enim , quod Carolus V in- 
dependentiam Florentiae fartam teftamque relique- 
rit , ftipra prolixe reje&um fuit. Florentiae civitas 
ante Carolum prorfus ab Irtiperii jurisdifliorre libera 
haud exftitit. Quomodo igitur poterat Caefar rem 
inca&am et lllaefam fervare , quae ad non -entia 
femper pertinuit ? knmo potius omni fiducia dicen- 
dum erit , quia Cafolus V, nemine renitente, ma- 
gis toto populo applaudente , formae civitatis Flo- 
rentinae converfionem , rem maximi ponderis, fufee- 
pk ac tam fplendide folemniterque univerfae Italiae 
jura Imperialia oiteadit ac firmavit , mulca magis 
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Caefaream nunc Majeftatcm de fucccflione in Ducat- . 
tum jam conftitutum , exftinda ftirpe Medicea /la- 
tuere pofle, ec rem totam ordinare , prouti faluri cc 
juribus Imperii , ac votis plurium Europae magno- 
rum Principum, qui Germanico Imperio bene cu- 
piunc, congruere videatur. 

. • xll ; 

Jam p. rs. feq. ad refellendum inprimis Continu- 
um , quem larvam fuprematui Florentino velut ae- 
traxifle ompium optime , animadvertebatur, proce- 
ditur. Hic vero Au&or, cum ea, quae de jure Im- 
perii Magnum in Hetruriae Ducatum difleruit , non 
ex ingenio proprio depromit, fed diplomatibus cc 
Hiftoricis , omni fide digniilimis , facili negotio de- 
fenditur. Principio autem iubenter accipitur confes* 
fio , p. 12 . declaraca, quod Florentini , caufam fupre- 
matus tuentes , non habeant caufam , cur RudoI- 
phina venditione innitantur , utputa quae omnino 
pertineat ad commenta» ab Hiftoricis faepius excogi- 
tata. Proin non opus cfte videtur , ut de hacce re 
pluribus agatur, cum ipfi nunc quidem Florentini 
(qui tamen olim nullum aliud fundamentum liberta- • 
cis proferre potuerunt , fed , exemplum rcliquoruiq 
Italorum, v. c. Luccenfium, ftrenue fecud, in do* 
natione et venditione Rudolphina fida omne praefif 
dium collocarunt , uti ex ipfis domefticis eorum ferir 
ptoribus paftim apparet) falfitatcm iftius agnofeanc, 
Econcra exiftimatur , libertate iemper Florentiae ci- 
vitatem eminuifle , ut prius iftam , pecunia data, ac- 
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S irere non debucric, teftimonio Ftncentii Borghim y 
iptoris domcftici , qui certas diflertariones , Difcorfc 
compofuit, ac inprimis haac dirquificioncm inferuic : 
Se Firenze ricompero /a liberti da Ridolfo Impe- 
radore ? produdo.. Enimvcro fupra pridem oftenfum 
ftiic, Florendae civitatem , Longobardis oppreflis, im- 
perio Francorum prorfus ceflifle, ab ipfo Carolo M.' 
irerum inflrudam » neque libertatem ipfius difcrecam 
fuifle ab illa, qua aliae quoque Longobardiae civita- 
tes, beneficio inprimis Octonis M.. Caelaris , utebantur. 
Neque ipfe Borghini difncetur , aevo CaroEngorum 
Regum Comites quoque Hetruriae eundis civitari- 
bus fuifle praepontos , usque dum, Ottone M. re- 
gnum Italiae perpetuo jure Germanico Imperio vin- 
dicante ,, forma er regula per Comites urbibus impe- 
randi ferme abrogata, hifcc facultas irufulgeretur , 
propria audoritate Confules fibimet deligendi, qui in- 
poflerum publicam rem gubernarent , jure Imperii 
Utique integro permanente. Conceditur equidem 
lubenter Borghino , Florentinos Caefaribus quarfdoque 
reftirifle , ac Vicarios illorum recipere nohiifle.. Alt 
hoc ideo non faftum fuit, quod, fefe Imperio plane 
haud fubefle, opinarentur, cum potius Legari femper 
fpforum, ad Caefarcs , in Italiae oris commorantes, 
mifli, ultro auxilia,, obfequia omnia obtulere, de fide 
populi ac fubjedione fande proceftaci modo Impe- 
rator privilegia, ab Ottone M. pracfertim data, linquer 
rct ac habitum regiminis liberi minus immutaret. 
Plane Florcnrini probe animadvenebant r Vicariis 
fofis impofiris , facile contingere poffc , ut ifli ean- 
dem, ipla mandantis et domini fpreta audOritate,fvip- 
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primerentur , Principis dominatione impliciti. Non. 
ignorabant, occafionem itidem caufamque funeftis 
Italiae turbis , Fridericum I Caefarem inter ac Medio- 
lanenfes agitatis et ab hisce excitatis , praebuifle guber- 
natio nem Vicariorum , utputa qui non commodum 
Principis, fed fuum quaerebant. Mcdiolanenfes e- 
nim, qui itidem hoc beneficii ab Ottone M. obtinue- 
rant, ut civitas minus per Comites Regios amplius, 
fed Confules ac Senatores , a populo cledlos , more 
olim populi Romani, adminiflxaretur, dominandi li- 
bidinem et flatum liberum et popularem evertendi , 
qua plerique Vicariorum flagrabant , aegre tulerunt. 
Neque incognita Florentinis Caflxucii, Lucani, mens, 
qui fub Vicarii nominis Ipecie eo contendebat , uc 
Florentiam quoque fubjiccret , quemadmodum jam ' 
Lucam et alias vicinas civitates , privilegiis ipfjrum 
neglettis , armis fubegerat, magnum Ducatum in iftis 
oris , etiam invito Caefare , Ludo vico I V, qui nimis 
fiduciae in eo Duce pofuerat, cretturus, ni mors re- 
pentina impediiflet , Conf. Machiavcll. in Fit* Caflru - 
cii. Neque etiam Vicarii conflitutio adeo necefla- 
ria erat, cum fufficeret, omnes civitates , Vicariis 
Angularibus deftitutas , a Vicariis Italiae generalibus , 
faepius creatis , tantisper pendere , aut immediate 
prorfus Imperio parere, cui rei illuflxandae argumen- 
tum, a civitatibus Germaniae immediatis auttum, 
delineatur. Immo exinde non parum quoque res 
declaratur, fi civitates Helvetiae confiderentur, quae 
co tempore , quo Vicariis et Pracfe&is Imperialibus 
non amplius utebantur , nihilominus , quoad formam • • 
regiminis , absque his Imperio paruerunt , nec ad 
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Supremarum qucndam adfpiraruncillico , ufquedum 
eandem Pace Weftphalica pro vera et libera Rcpubli- 
ca fuerint agnitae. Conring. /, .,07. Cum vero Cae- 
fares cognoviflent , civitates privilegio illo abuti , er 
ad majorem libertatem adfpirare, vel alius dominium 
directum agnofeere velle, merito, Vicariis miflis, ju- 
ra fua adferuere. Hinc Henricum VII plures in urbi- 
bus paflim Longobardicis , perfidiae er criminis per- 
duellionis reis et proin graviter perdomitis , creafle, 
recenfent MuJJatus in rit. Hcnrict , Pccerius in Fit. 
Henr. p. 69. 70. Atque eandem fortem omnino 
findet lubitura Florentia , ejusdem delifti convi&a, 
ni Caefar optimus vita mature nimis defun&us eflet. 
Igitur, quod Vicarios , privilegio criminis gravitate 
amiflo , minus acceperint Florentini, gratiae Impera- 
torum cum acceptum retulerunt , qui beneficiis in- 
duitis privare femper valebant. Qua tandem gra- 
tia tamdiu abufi , ufquedum Carolus V fuperbien- 
tem urbem armis compefceret , perpetuo nunc Im- 
perii Gubernatore 'et Principe c familia Medicea 
Alexandro conflituto. Quod egregium et recentius 
exerciti Imperialis in Hetruriam juris jam dum ex- 
pofitum fuit documencum. Ceterum feriptores, 
quos urgee Borghinus , eandem cenfuram promeren- 
tur, quae de iis, qui in Scripto adverfo magno agmi- 
ne coliedbj initio Refutationis lata fuif, et adhuc ex- 

f dicabitur. Si Borghinus , vel alius quispiam voluit 
ibertatis plenae, uti vocatur , Florentiae originem 
tam alte repetere , cur minus Hifloricos , qui anti- 
quo iho aevo floruere , dogmati firmando erueret 
potius? Cum autem ii, qui dc Caroii M. ctfequcn- 
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dum Imperatorum expeditionibus , in Italiam prae- 
clare (iisceptis , commentati, Eginhardus , Luitprandus t 
alii , de fuprematu quodam , vel perfeda Florendae 
libertate fileant , ac nil ex coaevis iftis Annalibus ec 
Hiftoricis , qui ante Rudolphum I vixerunt , pro il- 
la adduci potuerit , facile perlpicicur , quam leviter 
Borghinus , patriam fuam, quicquid vellet, fuprema- 
tu gaudere, contenderit, , 

XLII. • 

* 

% 

Praefcripdo inprimis jr. 17 . it et 19. urgetur. 
Equidem abunde demonflxatur /. XXX VI I. a 
praeferiptione parum auxilii pro tuenda caufla Flo- 
rentina revocari. Nihilominus , ut res evidentior 
adhuc reddatur , commoneri par eft , Grotium et 
Lampadium p* ig. fruftra allegari , cum ii de prae- 
feriptione ec exemtione ab Imperii jurisdidione Ro- 
mani generalius perhibeant , nulla Ipeciatim Floren- 
tinae libertatis injeda mentione. Nemo ambiget, 
quin JCd Itali fallantur , qui neque exprefle concedi 
claufulis quancumcunque praegnantibus , multo mi- 
nus praeferiptione acquiri libertatem et immunitatem 
ab Imperio pofle opinantur , quo pertinent inprimis 
Cacheranus Decif. 163. Marta Neapoli t. de Jurisdift. 
Part. 1 , c.20.n. 21. Conf. Conringius de Fin. Imp. 
C. XXL jf. /. ubi idem exponit , quod Grotius atque 
Lampadius. Neque aliquis neget , praelcriprionem 
oprimum fopienais diflenfionibus medium praebere. 
Verum ea eunda ad rem praelentem nil Ipedant, 
cum hic quaeratur t utrum Florentini jure ad prae- 
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icriptionem , quae aliquando praefidium iniquicads 
exime , provocent. Jam alleg. /. XXXJfll. id fieri 
non pofle , fed tot interruptionis attus deprehendi, 
bonam fidem deficere et alia obftare, fuit fatis de- 
monflratum. 

XLIII. 

Pofthaec p. ip. ex Camillo Gilino , expeditionem 
'Maximiliani I. Italicam qui enarrarit , aemonftrari 
pofle exiftimatur , Florentinos nequaquam fuifle ob- 
ftrictos’, ut femet Imperatori fubmitterent , quicquid 
Bodinus hac de re diflerat. Sed qui verba Gilini curate 
ac ingenue perpendit, videbit, iAum feriptorem Bodi- 
no minus adverfari. JEnimvero, utres probe capiatur, 
memorandum .eft, jftp.aevojtaliam in duas ferme par- 
,res fciflam fuifle , quarum una Caefari pt Foederatis 
•contra Gallos invafores addicta erat, altera Gallorum 
.caftra fequebatur. Ab iis, qui foedus adverfus Gallos 
•contraxerant, Italiae civitatibus et Proceribus praefer- 
tim difceflerat Florentia, ipfum Carolum IIX. px Italia 
depulfum, ut rediret, flagitare non erubefeens. Igi- 
‘ itur Florentinos Caefar merito admonuit, ut, Gallorum 
partibus relictis , ceteris Italiae civibus femet jungerent, 
auxilialmperio ferrent, ettanquam fubditi ejusdem cau- 
fam ubivis tuerentur. Praecipue autem Oratores Cae- 
faris Florentinis declarafle, ex verbis Gilini cit. liquet, 
.quod in memoriam deberent revocare , quot quaa- 
taque civitas aPRISCISCAESARIBUS accepe- 
rit, neque ingratitudine et perfidia , omni poena ac 
privatione digniflima , beneficia penfarent. Imo illa 
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innuunt , Oratores Florentinis gratiam Caefaris ea 
conditione promifille, fi ipfi locietati Gallicae renun- 
tiarent, ibi: a /e quoque paria ex/pectari poJJ*,Ji Florentini 
etc. Annon autem haec formularum genera (altem 
locum fibi vindicant , ubi fuperiorem inter et fubdi- 
tos res agitur ? Annon Maximilianus ad ea privilegia 
relpexit, a prioribus Caefaribus indulta, integra utique 
Imperii facultate. Neque Caefar tum foedusforte cum 
Florentino populo ipfemet condere voluit, cum pro- 
prium jus foederum inter illos, qui a fe invicem minu* 
pendent , exerceatur. Potius jufiir, ut Florentinus po- 
pulus /«ALIORUM ITALORUM SOCIETA- 
TEM trahatur , prouti verba Gilini exprimunt. Ac 
quamvis aliquis, nimis fubriliter rem aeftimans, ver- 
ba Gilini quaedam in favorem caulae Florentinae tor- 
quere latagat , ibi : fi fieri poteji amice , it. vetufliores 
AMICOS,4f plura majora de eis meritos , videlicet Ger- 
manicum Imperium , ac Caefarem praeftntem fequantur i 
nil flectit. Nam quis Icierit certo. Oratores Caefaris iis- 
dem verbis fuifle ulbs , quae Gilinus proferr. Plane, 
fcriptori ifti Italo, parum cognito , ni Freherus Rer. 
Germ. T. III. edidillcc , ubique fidem tribuendam cfc 
fe, quis dixerit ? Ac, fi Oratores Caelaris mitius rem 
propoluerint, ideo factum eft, quod aliquando, lub- 
ditos , opibus valentes , benignitate oltenfa magis, 
quam verbis alperis ad obfequia revocare , condit- 
eat. 

XLIV. 

Nunc Gilino Bodino conciliato, conciliandus quo* 

que 
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que huic eft Guicciardinus , quem Bodino etiam refra- 
gari ftatuicur p. 20. 21. et 22. Locus autem , qui 
ibidem prolixe exferibitur, iterum huc minus quadrat. 
Neque Contingi us de Fi n. bnp. G XXIII. /. //.ad 
iftum provocat, utputa L, III. Hifl. Guicciard. ad A. 
2496- comprehenfum, potius ad cum, quem L. VII I. 
ad A. is 09. exhibet, ubi Guictiardmus , Florentinus 
fic, fuoidiomate, memorat : A Fcrona rierve ( Maffi- 
miiiano ) il giur amento de Ua fe delta, e in quella Cittd gli 
Ambafciaton Florentini , trai quali fu Piero Guicciardini 
tnio padre ; convennero con lui in nome della loro Republi- 
ca • indotta d que flo oltra I altre ragioni da' conforti dei 
Re di Francia , di pagargli in brieve ternpo QU ARA N- 
TA M I L L ADUCATI: per laqual promejfd ottenne- 
PRIVILEGII IN FORMA AMPLIS- 
SIMA D ELLA CONFERM AT IONE COSI 
DELLA LIBERTA' DI FIRENZE, COME 
DEL DOMINIO , ET G I URI SDIT IONE 
DELLE TERRE ETSTATI TENEVANO 
etc. Nonne haec relatio congruit Bodini relationi ? 
Utrumnc ideo Florentini legatos ad Coe far em mifere, 
utOBSEQJJIUM PRAESTARENT ET IM- 
PERATA FACERENT? Cur enim in pcrfe&a 
libertate condituris opus fuiflec , confirmationem 
privilegiorum , publico Diplomati inferendam, IN 
FORMA AMPLISSIMA expetere et tantam 
pcnfionem praebere ? Enimvero inter gentes liberas 
nullibi receptum , ut r cum femel independenria ac- 
quifita , haec toties et modo eodem corroboretur, 
quo privilegia cujusvis generis, fubditis indulta, a Prin- 
cipibus imuo regiminis raca haberi folenc atque debenc. 
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Id indoli fuprematus juris aegre convenit. Dein 
eandem quantitatem pecuniae , Caefari acceptam, 
quam Bedinus innuit : AUREORUM QU A- 
DRAGINTA M I L L I B U S , exponit itidem G/m:- 
ciardinus: QJJARANTA MILLA DUC ATI. 
Quod confirmationem privilegiorum attinet , neque 
diflentiunc, uti tcI infpicienti patet. Saltem Quie- 
ti ardi nus donationis Rudolphinae non injicit men- 
tionem , a Bodino narratae. Verbo autem : PRE- 
CAR I O , quo utitur Bodinus , fi non ufus fuerit 
Guicciardinus , amore patriae dudto hic et rationem 
•confirmationis conditionemque , Eloren tinis forfan 
haud adeo gloriolam , .confeflim praetereunti quid- 
ni ignofcas ? Unde nunc conflat , Florentinos fatis 
fe iubmififle Maximiliano 'Imperatorem privilegia 
Florentiae confirmalle., nec Bodinum id affirmantem, 
fomnii produxifle figuram neque irafcenduin efle 
•optimo Viro, Conringio , Guicciardinum , veritatis , a 
Bodino , illo quidem cafu produ&ae , teflem profe- 
renti , nec tandem huncce .ifti omnino .contrariari, « 

XLV. 

Quo autem nil prorfus haereat fcrupuli , de- 
monflrabitur ex ipfo Guicciardini loco L. III. ad /1». 
149 d. i n Script. Jdverfi -excerpto , quam perfjpicue 
Florentini jurisdi&ionem Caefaream tum agnoverint. 
Caefar cum exigeret a Florentinis , ut Italiae defen- 
fionem quoque fufeiperent , neque cum extraneis 
contra falutem Imperii quidpiam molirentur, dein au- 
tem Pifanos injuriis minus iaceflcrent , donec .caufa 
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fuiflcc cognita, (at declaravit , Florentinis, utputa Impe- 
rio pridem obftri&is , foedus in praejudicium illius 
ineundi facultatem haud competere , immo co- 
gnitionem litis , inter' ipfos et Pifanos agitatae, 
foium a Caefarea auctoritate expettandam , ibi , quia 
id ad CAESAREAM AUTHORITATEM 

pertinebat , illorum cum Pifanis caufam cognofiere. Quae 
verba jurisdictionem tam clare innuunt, ut nec cuti* 
Arbitri, nec Mediatoris , nec ali© munere confidere 
pofiintr Ac vi hujus jurisdictionis, inhibitionem , quae 
illam omnino praedruit , fimul decrevifle Impera- 
torem itidem liquet , ibi , ideoque cupere , ut donec 
ipfe omnium rationes audivifjet , w INJURIIS AB- 
STINERENT, quemadmodum Pifanos fatturos certe 
(cirent , quibus IDEM MANDASSET. Neque 
praetereunda, quae ibidem de declaratione Caefaris 
benevola ; fe effe paratum ad JUSTITIAM indiffe- 
renter ADMINISTRANDAM, traduntur. Hic 
autem Florentini , Caelarem de ida caula judicium 
ferre pofle et debere , nequaquam negarunt, ut po- 
tius HONORIFICIS verbis ipfius voluntatem com - 
mendarint , ac maximam lele ejusdem aequitati et gra- 
tiae fidem habere , demondrarint. Saltem per lega- 
tos monuere , fe non prius , jura lua cognitioni et 
fentcnciae ut fubjicerent, adigi pofle, quam Pilae, 
qua urbe per vim Ipoltati , fuiflent rediturae. Igi- 
tur, prouti in omnibus aliis judiciis fieri folet, quac- 
" ftionem (polii praejudicialem moverunt Florentini ac 
prorliis adCAESAREARUM LEGUM lenten- 
dam ec difpofitionem provocarunt. Reliqua eciam 
comprobant, Florentinos Caelari femee fubmififle et 
- • cau- 
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caufam Pifanam coram ipfo , tanquam Judice com- 
petente, voluifle pertra&are, ibi: AEQUITATIS 
C A ES AREAE plane perfuafam etc. Arbitrium au- 
tem quoddam ex Guicciardini relatione ffuftra elici- 
tur , cum illa vox accipiatur quoque faepius pro ar- 
bitrio judiciali , a compromijjario longe diftin&o. Nec 
de arbitrio hujusmodi proprio , Caelari ab utraque 
parte delato , ullibi difleritur. Interim petitionem 
Florentinorum de refticurione (polii merito rejicit Im- 
perator , cum animadvercillet , ipfos, hoc praetenfo, 
id agere, ut incentionem ipfius juftifllmam eliderent. 
Nam edam fine pofleffione Pifarum Florenda dcbuic 
aliis civitacibus , patriam defenfuris , femec conjunge- 
re. Neque (polium aderat , ubi civicas libercacem, 
injuria perditam cc oppreflam , recuperaverat , alio- 
rum praefidiis adjuta. Quare Maximilianus , proter- 
viam Florentinorum aegre ferens , dein ad debellan- 
dos idos progreflus , Pifanis haud fine legitima cau~ 
fa favens. Exitus felix, ni alia negotia Cacfarem im- 
pediiflenc , juri fuo , reditu in Germaniam fufeepto, 
nil renuntiantem, magis poftea iftud (Ircnue exerccn-. 
tem, de quo f. praeced. actum fuit. Nondum vero 
liquet , Maximilianum , Florentinos in gradam reci- 
pientem , novam Pifarum acquifirionem confirmaf- 
fc , cum civicas , excudens jugum nimis afperum , 
aCaefare privilegiis, immedietatem Imperii complexis, 
fuillec communita $ uti (iipra fuit enarracum. Vix er- 
go Pifac, quae diferte magis exprimendae fuerant, 
continentur verbis api d Guicciardinum L. II £ ibi; 
come dei dominio e j rif ditione de Ile TERRE e 
STA T I teneuano I Ipli Florentini Galliae Regi, apud 
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Guicciardi nurfr L. VII ad A. ifo7. in fi//, refpondc- 
runt, recurfum adCaefarera, in caufa Pifana, tuitu- 
ri : ia necejjrtd bavergU indotti a mandare a Ce fare etc. 
per cercar di ASS 1 CURARE in cajo pajf/JJe in Ita- 
lia le coje proprie s lequa/i il Re nclla capitolatione fatta 
con loro non Ji era uoluto obligare a Aifendere contra Ce- 
Jdre , m.i tl * haveua efprejfa dentro la CLAUSU L A 
SALVE LE RAGIONK DELL’ IMPERIO: 
e nondimeno NON H A V ERE FATTO CON 
LUI(Cefare) CONVENTiONE ALCUNA. 
Unde colligitur non folum , quantum Florentini Im- 
perii jura rcfpexerint , fed quoque , quantum .Caefar 
preces., de reditutionc Pifarum conceptas , rdpucrit, 
ipfis adhuc ob denegatas An. 1496. praedationes gra- 
yicer fucceniens , neque immunitatem a regimine Flo- 
rentino , Pifanis indultam , naturae gnarus privilegio- 
rum Imperialium , illico fine caufa legitima fublatu- 
■rus. 

XLVL 

Invehitur p. 22. et 23. pr.m P. Jovium, quod ex 
indituto rationem texifle , qua Medicei ad Principa- 
tum Florentinum pervenerint ., intelligeretur. Hinc 

tedimonia Foffii et Lipfii producuntur, qui Jovio Hi- 
dorici venalis encorrkum tribuerint. Sed , quicquid 
alii judicent., praecipuis recendoris aevi Hidoricisad- 
numeratur ac totam rem non ex ingenio effinxit ille, 
potius ad Diploma Carolinum ubivis provocans, quod 
pro unica hic norma habendum ed. Tractatus Bar- 
cinonenfis Articulus IV. nil ad praefentem materiam 
conducit, ac ,d genuine explicetur, auctoritatem Irri'- 
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perialem magis defignac ; quemadmodum antea co- 
piofc explicavimus. Neque Jovius a Guicciardino dif- 
(em it. Utrumque , uc fincere profiterentur , verita- 
tis adegit vis , licet Germanis minus favere intelligan- 
cur. Conf. /. XXI F et feq. Equidem, fi Hiftoricus 
coaevus partium ftudii aliusve vitii coarguatur, liqui- 
do docendum eft , illi cum aliis feriptoribus , itidem 
coaevis , minus convenire; hos autem dillentientes c 
monumentis , fide dignioribus, fua deprompUdc- 

XLVIL 

Mirandum vero eft , cur fr. z /. ideo Conringiu* 
pro jure Imperii fruftra pugnare cenfeatur, quia is 
Praefat. fe quoque labi polle , declaravit. Enimve- 
ro ejusmodi ingenua confelTio majorem feriptori con- 
ciliat auctoritatem , quam fi femet nec fallere , nec 
falli , arbitretur. Sufficit , Conringium hac in caufa 
amori erga Germaniam haud nimis indulfifle , qui , 
ubi jura Imperii in dubio verfantur , mavult judicium 
fufpendere, quam, defenfa audacter Imperii caufa, 
Principum aliorum jura offendere. Conf. /. XLI. 
Quod ad Decianum attinet , nil hic refert, cujus notae 
Auctor habeatur , cum ipfius teffimonio nec Conrin- 
gius nitatur, nec nunc fit nitendum. Potius id agen- 
dum eft, ut objectiones , quae p. 24- ftqq. moventur, 
rejiciantur. Principio Regula Juris negari nequit, quae 
eo redit , ut privilegii conceffioconftituatcertiftimum 
jurisdictionis argumentum. Privilegium eft jus quod- 
dam fingulare ; juris autem omnis generis condendi 
poceftas ad eos fpectat, qui fummo in Republica impe- 
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rio eminent. Ab hac privilegii indole longe diflat 
aliorum jurium datio. Nam quandoque gens libera 
alteri facultatem , vel exemtionem in ditionibus fuis 
indulget, titulo fervitutis aliove exercendam ita, ut, 
quae conccflit , jurisdictionis actum minus perficiat, 
etlubenter quilibet agnofeat, nil damni accerfereinde- 
pendendae Regis Lufitaniae, fi Magnus Hetruriae Dux 
Lufitanis exemtionem a vectigalibus in fuis terris con- 
ciliaret. Verum , fi haec ad Florentinos accommo- 
dentur, non id impetravere tantum a Caefaribus, ut 
privilegiis , gratiis , exemtionibus , et libertatibus , per 
totum Romanum Imperium et ubique locorum utantur etc. 
Sed privilegia , proprii territorii augmentum et utili- 
tatem concernentia, iddem obtinuerunt. Plane quon- 
dam etiam Friderici I.aevo, omnia Regalia in Italiae 
oris, praefertim Longobardiae et Tufciae, apud Cac- 
farem perfticifle , ex Sigonio probatum fuit /. X. Quo- 
modo igitur Florentini Regalia, quae in territorio lo- 
cum fibi vindicant , nec illud egrediuntur , acqui- 
rere potuerint , nili beneficio Imperiali ? Ipfi Veneti 
nequidem diffitentur , plurima ejusmodi $ jura ipfis ah 
Imperatoribus fenfim et Italiae Regibus fuifie indulta, 
cujus rei exemplum proferc Auttor Scrutin. Libert. Ve- 
net . G XVI. /. 49 • Neque intereft, an Regalia jura ex- 
preflo diplomate , an vero praefcripdone , aut con- 
fuetudine invaluerint. Praefcripdo enim juris Rega- 
lis , quae a liibditis fiifcipitur, privilegii taciti , quod 
idem operatur, quam exprejjum , vices fuftinec. Il- 
lius claufulae , quae jubet, privilegiari omnibus privi- 
legiis etc. per totum Romanum Imperium etc. utantur etc. 
vires ferunt i ne alii Romani Imperii fubdiu privilegii 
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nfum impediant. Cum fiiperior privilegium indui- 
gec, praecipi una folec, ut reliqui hocce privilegium 
agnofcant; alioqui aemulatione ac invidia reliquorum 
fecile elideretur. Neque ullibi apparet , Florentino 
populo ejusmodi jura a Caefaribus cdla , quae per to- 
tum Romanum Imperium , adeoque ultra territorii 
limites , in ditione veluti aliena valerent exercere. Im- 
munitatem nunquam pararunt a vectigalibus vel aliis- 
praedationibus , quas liberae gentes afe irrvicem exi- 
gere confueverunt. Immo vox, GRATIIS, non ob- 
fcure innuit, velle Caefarem , ut Florentini pro veris 
civibus Romani Imperii habeantur , qui jus civitatis- 
vere adepti fmt ; quod olim , quoad cuitionem , a 
Caefare contra hodes exteros praeditam, convocatio- 
nem ad Imperii Comitia , etiam. Teutonica , aliquan- 
do mandati modo peractam , ct alia praecipue femer 
exferuit. Si cives Imperii Romani Florentini non ex- 
ftitiflent; fed feparatam ab illo gentem , fui juris red- 
ditam , effeciflenc , cur Comitiis y inprimis Italicis* 
femee immifccre debebant , defenfioncm ab Impera.- 
•oribus petere, ad privilegia Caefarea provocare i. 

XLV1IL 

Porro cit p. 24 . 2f. et 2 6 . contenditur, verba pri- 
vilegiis inferta, ut que infide et devotione etc. prote- 
ctionem foium dengnare , cum- ticulus non praecedat 
ec adiit, qui fubjecdonem , aut Valallagium produ- 
cat. Ad lac delineatum fuit fupra , quot oculis Cae- 
lares Romano -Teuconici jurisdictionem in civitatem 
Florentinam obtinuerint , drenue dein exlequuci. 

Noa- 
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Konne titulus idoneus , fi Princeps Tuis fumcibus ur- 
bem, dirutam, reffauret intra fines Imperii ac in ejus- 
dem folo ? Nonne titulus magni momenti , cum po- 
pulus tributa praeflat ac privilegia expecic ? Annont 
titulus , cum edicta publica emittuntur et civitati 
praecipitur , ut obfequia praebeat , nec contra Impe- 
rium quid moliatur ? Utrumne titulus aptus , ficu* 
bi civitas , criminis laefac Majeftatis damnata , prifti- 
na regiminis forma privatur , perpetuus Imperii Gu- 
bernator ei imponitur ac novus ftacus auctoritate pu- 
blica concinnatur? Quidni titulus , cum Principi cui- 
dam dignitates adjiciuntur publicis diplomatibus , 
quas gentem liberam alteri concedere non pofle,mox 
demonflrabitur ? Vid. /. XIII. XII. XIII. XXI. 
XXII. feqq. Igitur, tot titulis exflancibus , verba: 
fides , devotio , non fruftra in privilegiis paffim expref- 
ia fuere, fed idcirco , ut jus Imperio pridem partum, 
nullo non aevo firmaretur ac declararetur. Equi- 
dem quis aeque diffiteatur, vocem ; fides , interdum 
proceftionem tantum innuere , quae jurisdictionem 
minus pariat. Nihilominus regulariter ac quoties- 
publicis diplomacibus fidei aut fidelium , injicitur 
mendo, vafalli fubdidque merito intelliguntur.. Is 
enim conflans olim Caefarum atque Regum ufus ex- 
ftitic, ut diplomatibus ec edictis publicis fubditos Fi- 
. delium nomine compellarent , uti infinitae Chartae 
evincunt. Jure Feudali Lon&obardico , cujus, juxta 
normam res tota dijudicanaa eft , quia de Ttalico 
territorio difquiritur , vox : fides it, clientela , urique 
pro fimplici proteCtione minus accipitur. Naturae 
protectionis ficubt eruatur , quis dixerit , proteClo^ 
rem tributa et penfiones extorquere pofle, cum ifti 
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ex conventione riil aliud debeacur , quam pecunia 
certa , quam Teutones vocant : 0 d?utS <( 0 clb; 
Atqui Caefaribus vera tributa praebuere Florentini* 
Igitur ii non folum proteCtione , fcd poteftate quo- 
que in civitatem iftatn fuere ufi. Quodfi nihilomi- 
nus , Caefares protectionem Florendae fibi adleruille, 
quis flatuat, nil errat , cum fummi Principes fubdi- 
corum itidem fuorum defenfores cxiftant. Nam im- 
perium fummum et proceCtio divelli nequeunt, 
quum haec ex illo dimanet , immo fubditi tributa ' 
praebeant , ut tali tuiuone fuperioris commodius 
frui poiTint. Id vero quoque animadverfione di- 
gnum elt , nullibi civitatem Florendae, etfi libera cc 
independens cxftidt , Caefaribus defenfionem fui de- 
tuliile, nec id fa&um efle , conjiciendo tantum pro* 
bari polle. Immo , fi de plena libertate civitaris , in 
medio velud Imperii litae , quaeratur ac dubium 
oriatur, utrum fubjeCta eadem fit , an potius aliquid 
faltem proteCtionis Imperio competat , magis pro 
fubjeCtione conjiciendum foret. Amplius vox : 

•votio j li juxta indolem luam expendatur, nunquam 
cum proteCtione fimplici conflit ere valet. Nam de- 
votio infignem innuit obedientiam atque pro iplb 
tributo, vel tributi illatione faepius accipitur, quum 
devotio apprime debeatur in ejusmodi collatione, 
immo haec illius deprehendatur effeCtus. Vid. du Fref 
ne GloJJar. Part, /. % 2. f. 72 . 

XLIX, 

Quae alleg./>. 26, de proceCtionc ulterius difee- 
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pcancur, omni ufu deftituuntur. Enim vero, cum 
Caefar Traff. Barcinon. Art. XIV. Familiam Medi- 
ccam , qua etiam Papa comprehendis , in patroci- 
nium fiium receperit , fic accipiendum eft , ut Me- 
diceis Cingulare ac ejusmodi Protcttortum veluri dare 
voluerit , quod hodieque ab Imperatore Fubditis S. 
R. Imperii adverfus laefionem aliorum civium con- 
cedi Colet. Atque protedorii vis fat fefe poftea ex- 
feruit , cum Florentiae civitas audoritate Imperiali 
ad obfequium reduceretur. Quod autem Papa Cae- 
fari protedionem promiferit, folemnitate potius ali- 
qua externa peradum fuit , praeferrim cum Carolus 
Pontificia tutela nequidem tunc indigeret , ipfemet 
iiipremus Romanae Ecclefiae Advocatus atque De- 
fenfor. Equidem Iubenter jam fupra concefliim 
fuit , Principes quoque fummos fefe alteri in prote- 
dionem dare pofle , Calvo ipCorum (uprematu et 
majeftate. Sed conftanter negatur , CaeCaribus tan- 
tum protedionis jus in Florentiam competere , vel 
compedifle , cum omnes adus Imperialis juris , pro- 
lixe jam rccenfiti r plenariam Cubjedionem defignenr, 
minus protedionem Caltem, quae fingulari padione 
invaleCcere folet, vel moribus edam conciliari. Adeo 
a diverfis ad diverfa non fieri debet illario. Sicubi 
■ expeditus foret ritulus ille, quem urgent, protedio- 
nis , a fubjedionis indole remotus , quis res diver-*- 
fas commifoeret? Sed, quia protedionis titulus nulli- 
bi apparet , econtra fubjedionis et vafallagii clari/fi- 
ma veritate innititur, merito omnia, dc ida re hucus- 
que prolata, exploduntur. 

* * • I « i ' • . > , I < , 2 ^ 
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Neque iterum ad rem pertinet, quae circa poe- 
nam Decreto Caefareo adjectam , cit » p. 26 . e/ 27 , 
/>r. monentur. Nam illud Decretum pro Arbitrali, 
ud vocancj minus habendum ede, demonftratura 
/. XXII X ita fuit ur cur quidpiam adjiciendum 
fit, aegre pateat. Socium a focio adigi pofle, ut 
legibus foederis flet, itemque arbitrum poenam im- 
ponere pofle, haud negatur. Sed praeterquam quod 
ad objedionem a foedere repetitam , fat rciponfum 
itidem fuerit /. AXII L et fiqq. fententia etiam Grotii 
p. 27. Lit. A, citata , eum in modum capienda eft, 
ut foetus focium puniat veluti ex tacita conventione, 
quae foederi inefl: , vel exprefTa quoque. Atque o- 
mnis illa poena conventionalis appdiatur,ac Juris gen- 
tium efl: , a legali autem Iongifllme diferepat, ex fu- 
prema in Reputblica poteftate et jurisdidione dima- 
nans. Jam Decreti Caefarei verba imperativa magis 
fiint , quibus fbcius in focium , inaequalem quamvis, 
ud non poteft, Quis crediderit , co facultatem pu- 
niendi , quam in foedere locum fibi vindicare con- 
tendi c Grotius , proferendam efle , ut focius fbcio 
publica fententia et confticurione pecuniariam mul- 
dam indicat ? Talem poenam dignitas populorum 
liberorum et rado exigendi difficillima minus pa- 
tiuntur. Porius more inter gentes recepto, i. c. ar- 
mis, adigendus cft is , qui a foedere recedit, ut pro- 
miflls faciat facis. Deinde norunt eundi , tunc a 
deledis arbitris laudo poenam inferi pofle f fl diferce 
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a partibus cautum fuerit. Nemo autem hucusque 
•oftendit , iliam mul&am indicendi poceftatem fo- 
Jum a partibus Caefari fuifle delatam. Omne hu- 
juscemodi compromifium perattum Fuifle , in dubio 
aegre colligitur , cum ab ifto controveifia deciditur, 
. qui jure Regiae poteftacis , conftanti tot feculorum 
nfu , lites totius regni definiit, inter Proceres ac civi- 
tates faepius exortas. Neque judiGes ordinarii arbi- 
iri eligi pofliint , praelcrtim ftcubi non vulgari . fed 
fumma emineant Regalique jurisdicundi Facultate. 

LJ. 

Statuitur iterum p. 27. et 2$. ab electionis Co- 
fmi I. approbatione argumentum nexus feudalis fru- 
ftra depromi. Verum, quicquid Senatus Florentinus 
fumma declarandi Principis poteftare fuerit inftructus, 
electio tamen peragi debuit juxta Decretum Caefa- 
reum ac peracta quoque fuit. Confirmatio quoque 
Imperialis univerfum negotium demum firmavit, 
quae-tum inv.eftiturae locum obtinuit. Sicubi ad Im- 
peratorem jus falcem protectionis fpeccaflec, non in- 
digebat ifta electio Imperiali confirmatione, cum in- 
doles tutelae eo non pertingat. Confirmatio autem 
ejusmodi certifiimum dominii directi et nexus docu- 
mentum praebet , cum apud liberos populos et Prin- 
cipes , ab ipfis electos , nequicquam obtineat. Ita, 
ut res paululum illuftretur , confirmati olim Pontifi- 
ces, alioqui a Clero et Cardinalibus lecti, fuere a Cae- 
faribus , quod his illi fubjecci erant. Vid. Sigon. de R. 
Ital. pr. Platin a in Leone FI 1 1 . Mabillon. Itinerar . Ital, 
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^ II. p. 1 14* Etenim , praeter fimplicem prote- 
ctionem , jus haud exiguum Imperatoribus compe- 
tiifle , nec diffitetur ipfemet Pontifex, Pius V. L. I L 
Epijl . 19 et 2j. Praeterea Strozzius ac reliqui, no- 
vum Principatum aegre ferentes , facile potuiflent ma- 
iores atqueMediceorum potentiae moleftas excitare tur;> 
bas, ni dominatus horum auctoritate Imperiali fuiflet 
innixus. Atque hoc non ignorabant banniti, qui aCaefa- 
re auxilia ff uftra flagitabant , potius Cofmo privilegia^ 
Alexandro antefndulta, confirmante. Imino,quum 
Strozxius ifteet alii refractarii interficerentur adeoque 
a Cofmo de Medicis optima pararetur medicina v id 
fine Caefaris praefeitu voluntateque minus contigit r 
qui , illos, utputa mandatis Caefareis frivole reniten- 
res, non poena folum iisdem inferta ,. fed capitali: 
etiam dignifllmos effe„ judicavit- Neque autem; ea» 
quae de vi confirmationis Caefareae prolata , infrin- 
gunt relationes Adriani et Cini alleg , Nam his fer i- 

ptoribus, qui id fui officii duxiflent r neglecta itidem 
veritate , pro Principe fuo feribere, parum fidei tri- 
buendum eft. Equidem nemo negarit, Cofinum fae- 
pius fefe paulo elatiorem geffifle , praefertim civibus, 
qui obedire nefeiebant,, fublatis, acCaefare, Carolo V. 
Imperio vitaque defuncto. Ferdinandum enim I. nego- 
tia Germaniae graviifima ab Italiae oris invifendis eG 
faftu compefcendo ferme retinebant, quamvis nihilo- 
minus Principes Italiae omnes in fide perftiterint , et 
Imperatorem Teutonicum pro Rege Italiae ac fupre- 
mo domino agnorint, Legatis Ferdinandi a Pontifice 
etiam, nomine velut totius Regni, perhonorifice fufee- 
ptis. Thuan. Hijl. L, XXI, p. 629 . Suffecerit tamen 
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produxifle hic teftimonium ejusdem Thunni, Hirtorid 
plane exteri, qui L. memorat : Cofinum benevolen- 

tiam Caeftris , in cujus CLIENTELA pofiea CON- 
STANTI SS IMUS fuerit , ' F I D E et OBSE- 
QU I O demeritum ejje 3 et Pontificis infefiijjimi afius 
elufifie ete. Neque minus notatu digniilima exftanc 
verba cit. Hiftorici, cum JL XXXVL lervicia militaria 
contra Imperii hortes, Gallos, praeftita fic ipferecen- 
fet : Cofinus in GRATIAM Car oli V. Caefaris , ut 
ea dignus, fe infinuavit , CUJUS PERPETUO 
SIGNA CONTRA NOS ( Gallos) S ECU TUS 
EST. Voce autem Signi prorfus hic intelligitur Si- 
gnum firvitium , de quo congertit varia du Frefne Glojfar. 

P. 11 Tom. 3 .f. 86z. Supremi Principes figna alte- 
rius fequi non folent , nec dicuntur , potius , fi una 
bellum gerant, ob focietatem foedusve initum ac no- 
mine auxilii faepius id agere intelliguntur. Neque 
praetereundum eft , confirmationem Imperialem 
iftam prodiis innixam fuifle, neque plus a Caefare 
peciKle juris Cofinum, quam Alexandro fuerit indul- 
tum , uti ipfe Acbricmi confiretur , ajens , non chiedendo 
in nomine di Cofimo , CHE LA CONFER MA- 
TIONE DEL FATTO E I PRI VILEG 1 1 CHE 
AVEVA USATI IL DUCA ALESSAN- 
D R O. Jam,ex decreto ifto fatis probari nexum clicn- 
telarem et jurisdictionem Imperii, fupra prolixe often- 
fum fuit. Saltem tacite forfan facramend praedatio ec 
inveftiturae folemnitas Alexandro remifla. Quare 

eandem circa vinculum feudale libertatem urgebac 
forte Cofmus, inveftituram hic minus neceflariam efle, 
contendens , neque immerito. Conf. /. XXX, Im- 
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mo Charta confirmatoria jurisdidioncm Imperii abun- 
de coarguit, et verbis gravibus fervat. Etiamfi Cac- 
" far dogmata erronea , de fuprematu quodam Floren- 
tino produfta , agnoviflet, quod tamen de tanto Prin- 
cipe, jurkim Imperii acerrimo lemper allerEore, auda- 
cter quis conjiceret y quid haec r fine confenfu Sta** 
tuum perafta r illa diminuere, aut elidere valuifleat? 

LIL 

Amplius p. 2 j. et 29. pr.. egregium hinc fiiprc- 
matus documentum elici pofie exiftimatur , cum 
quoad inveftituram Senenfem, ditiones Ducis liberae a- ' 
teudalibus fuerint diftinctae, cautumque, ut nulla ju* 
risdiBio nullum que jus medo aliquo Regiae autCaefar eae Ma- 
je flat i quaeratur quaejitumque tfje intelligatur ,. ra- 

tione diBae infeudatienis . Alt intelligendum eft, to- 
tum contextum evincere ,. id faltem fuifle aCtum , ur* 
licet Magnus Hetruriae Dux intuitu Senarum vafallns 
cffeCtus fuerit Regis Hifpaniarum (Philippi IT. ) id do- 
minii direCti juitis cohibeatur limitibus , neque ad 
alia bona illius proferatur , ibi ; contineantur dunta - 
xatbona ete/u* RATIONE DICTAE INFEU- 
DATIONIS- Neque apparet, qua ratione Philip- 
pus , Hifpaniarum Rex, Cofino territorium Senenle* 
fibi paulo ante a patre , Carolo , traditum , in feu- 
dum concedens, potuerit de juribus Imperii, tan- 
quam tertii ,, ftatuere ? Nam Carolus V ,. jam An. 
1556. dignitati ac poteftati Caefareae fblemniter re- 
nunciarat , neque proin illi negotio ,. Anno 1 5^7. 
demum celebrato , tanquam Imperator incerefic po- 
terat* 
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terat. Ferdinandus vero I. tum Caefar , rllam rem 
approbafle , vei circa fubinfeudationem illam quid- 
piam in praejudicium Imperii fufeepifle, nullibi legitur. 
Igitur verba : Caefareae Maje fi at i , pro inanibus et fii- 
perfluis ( prout in ejusmodi diplomatibus , incuria 
feribentium , vel alia radone faepe contigit > fiint ha- 
benda. Quicquid itidem Caefar hic confenfiflet, nec 
illud Imperii facultatem rtatim fubverric. Nam fi 
Charta aliqua juri Imperii quid detrahatur, vel illud, 
antea flrenue vindicatum , nihilominus exprefie , auc 
implicite dimittatur, voces : Caefarea Majefias et bnpe- 
vium > conne&i folent atque debent, 

LIII. 

Maxime vero miretur aliquis p. 2 9. verba : n&- 
firum et Sacri Romani Imperii fidelem etc. adeo torque- 
ri. Animadverfum enim jf. XL11X. fuit, verbum : Fi- 
delis , Diplomati Caefareo infertum , conflanti Ger- 
maniae ufii vafallum, faepius fubditum quoque de- 
fignare , nequaquam talem , in quem proce&ionis 
jus fohim exercetur. Neque Caefares unquam alia 
magis verbo fiibditos fuos et vafallos compellarunr. 
Conf. du Frefne Glojjdr. P. /. T. 2, f. 427. verb. Fideles 
Regis. Neque ad rem percinct , quod ex Knipfihtt- 
dio affertur. Nam, licet forfan exempla adduci pok 
fent , proceriores clientes fuos nominafTe Fideles r 
(quod tamen a Knipfihildio haud fadum) nihilominus, 
iftos vocabulo valde abufos, facile colligitur. Plane 
ex ifla terminorum comxniflione fenjfim confufio 
ip forum jurium progignitur. Ac interefl ipforum„qui 
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prote&ioni fubfunt , aliena ac majus jus involvenda 
verba hic exui are. Condngere mox tum poteft et 
folec , ut patientia in jus tranfeat ; quem in modum 
diflerit Grotius de Jur. B. et P. L. I. C. 3 . /. 21 . n. 

11 . ac protectionis facultas in aliam fortiorem , ni- 
mirum fubjedionis , aut vafallagii, transferatur. Im- 
mo nec defunt, qui , praeferam hodie , omni Ad* 
vocatiae jurisdi&ionis multum una inficum efle , ar- 
bitrentur. Si demonftraretur, fiipremos quoque 
Principes a Caefaribus aliquando Fideles , integra il- 
lorum indepcndentia , fuiflc appellatos publicis Di- 
plomatibus , majorem id contrariae opinioni fpeciem 
praeberet. Sed demonftrari nunquam poterit. Equi- 
dem plures olim Reges etiam Fideles Caefaris atque # 
Imperii, Chartis yariis audiere. Verum ii revera va- 
falli exftitere, etproin nomen ejusmodi confequuti, 
proud <de Daniae , Poloniae etc. Regibus .quondam 
conflat. VicL ConringiusC. XlK et' XII X. tot. Circa 
axioma : Magnificus 4 Cofmo de Medicis diplomate 
adfignatum, adhuc monendum eft , vel inde au&ori- 
tatcra Imperii conftare. Enim vero ifte titulus pu- 
blicis monumentis fuprcmis Principibus tribui nun- 
quam luevit, cum illo quoque alii, in dignitate ali- 
qua , vel ecclefiaftica , vel feculari conftitud , fue- 
rint cohoneftati. Nec ifte tantum compledirur, 
quantum axioma lllufiris. Hoc enim ipfi quondam 
Francorum Reges ufi fuere , quod ex eorum diplo- 
' matibus apparet apud Doubletum Hifi. Sandionyfiana 
p. 66 s. fiqq- Dein Spec. Sax. L. III. sirt. fg. Prin- 
cipes diferte illuftres vocantur, ibi illufiris SEU 
Princeps. Add. Diploma Henrici VI. Ludovici IV. ec 
• Caro- 
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Caroli I V, Imperatorum apud Meibomium Rer. Germ . 
9 T ///. /. 2 07. y%<y. Immo Hecruriae Dux haud 
prius llluftris , aut Illujlrisjimi titulum a Caelare im- 
petravit, quam Magni elogium hujus beneficio fuif- 
fec adje&um. Conf. Paurmcifter. de JurisdiB. L. 11 . 
C 4. n . 74 • feW’ qui Hc hac de re perhibet : Et quod 
non aliter ac jubditos , Principes , Comites > Barones ac 
Qvitates Italiae traBct Imperator , STYLUS CAN- 
CELLA RI AE AULICAE docet y quo talis e [i ad 
Jtngulos infer iptio : Ad PRINCIPES, I L L U- 
S T R I S S I M O N. Magno Duci Hetruriae etc. Qui 
titulus licet hodie pauliiper immutatus fuerit , poft- 
quam Magnus Dux a Caefare Leopoldo, GloriofiiL 
Memor, axioma Regiae Celjttudinis An. 1699. obti- 
nuit ; tamen omnia haec nec liiprematus caulam ju- 
vant , nec vinculo feudali jurique Imperii adverlan- 
tur , cum quoque Majefiatem dominii tantum utilis 
jure competere polle , jf. XXXI/. admonitum, at- 
que y concelfione fadaifta, facultas omnis fuerit re- 
lervata, 

LIV. 

Tandem illud argumentum infigne exerciti in 
Hetruriam Imperialis juris eft vindicandum, quod 
Tbuanuj omnium optime fuit perfecutus. Hic feri- 
ptor L. XL 1/1 et L.LX. Hijl. de lite Florentini cum 
Duce Ferrarienfe , Pontificis Max. conatu , itemque 
Caefarca proteftacione , et confirmatione dein Magni 
Ducis tituli fubfequuta, plura fincere commemorat, 
unde apparere poflk jurisdiflio Imperatoris fundata 
paricer , ac jus ejusdem circa conllitutionem digni- 
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tarum flluftrium. Jam yero p. 29. 30. 31. et 32* 
omnis eo adhibetur opera , ut Thuxni relationem 
falfitads vitio laborare, alii fibi habeant perfuafiun. 
Nihilominus evincetur thunni narrata falfitatis fru- 
flra coargui, potius manifefta veritate (uffulta. Prin- 
cipio expeditum eft , Imperatori Romano - Germa- 
nico , apud quem folum jus dignitates iliuftres in 
Germania Itafiaque paflim concedendi , tot jam Co- 
culorum conftantilTimo ufu conlpicitur , itidem di- 
rimendi lites circa jus proedrias ortas , adlerendam 
cfle poteftatem. Quemadmodum igitur omnes Ita- 
liae Principes (excepto ParmenTi e Farnefiis) honores 
fuos Ducales ab Imperatoribus , Diplomatibus ea de * 
re concinnatis impetrarunt , eadem ferme ratione, 
qua Germanici Imperii Procares , iinmo ipfi Medice» 
Principis, mox Ducis titulo a Carolo V. Caefare fue- 
re decorati, ita ifti jurisdictionem Caefaream, in ejus- 
modi litibus, circa praecedentiam comparatis exer- 
cendam , nunquam declinarunt , quod declaratur 
exemplo Sabaudiae Ducis , qui primum inter ItaK- 
cos Principes , excepto Neapoleos Rege , qui ad 
Imperii clientclarcs IpeCtare dudum defiit , locum 
beneficio Caefaris pridem adeptus fuit , invidentibus 
quidem , nec tamen reniti aufis reliquis. Hoc au- 
tem dogma probe agnovit Dux Ferrarienfis, qui, cum 
ipfius ante majores a Friderico III. Ducali dignitate 
cohoneftati , tefte Aenea Sylvio in Fit. Frideric. p. 94. 
beneficii ac juris imperialis memor , forum Caefa- 
reum adeo minus praeterire geftiit , ut potius (ponte 
ad illud provocarit. Nam quamvis Papa Pius V. li- 
ci femet immifeere mallet et illam dirimere , Ferra» 
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ricnfis tamen nec pro judice , nec arbitro agnovit, 
juribus Imperatoris adverfari iftud , prudenter intel- 
ligens. Coftnum vero Mediceum fori incompetemis 
haud exceptionem oppofuiile , potius jurisdittionem 
Caefaream , ab arbitrio quodam longe diferetam , 
fuifle veneratum , fatis docet 'Thuanus , cui, hac par- 
te, major fides tribuenda ert , quam F iquefortio , qui, 
recendlTimus Au&or, teftes coaevos et idoneos mi- 
nus profert, praefertim cum Adriani et reliqui dome- 
ftici feriptores fufpe&orum tertium elogium merean- 
tur. Quamvis exploratum cflet, Cofmum , hac con- 
ditione addita , acquievifle, ut Caefar officio folum 
arbitri , nequaquam judicis defungeretur, ex ipfa ni- 
hilominus yicquefortii narratione liquet » Caefarem 
Maximilianum hic fummoperc Fuifle indignatum. 
Nam ille ait : MaximiUen II. s'en facha. Id quod 
apprime colligitur ex Epiflola ejusdem Imperatoris, 
g. 26. Dcc. Anno 1 5 70. ad CoGnutn de Medicis 
exarata et in Archivo Caefareo alioquin latent z^fubK. 
qua Auguftus jura Imperii immortali nominis gloria 
tuetur, ac , Cofmum beneficii Carolini , gravifllmis 
verbis, memorem efle, jubet. Praefertim haec verba 
notanda : infliis Nobis , utpote Romanorum Imperatore , 
CUI IN HETRURIAM SUPERIORITA- 
TIS JUS competere EFF ICACISSIMI S RA- 
TIONIBUS,/'/ quidem magna ex parte VETERI- 
BUS et RECENTIBUS INVESTITURIS 
probari poteji , acceptare , nedum quoad Florentiae flatum 
Noftram illam ac Sacri Imperii SUPERIORITA- 
TEM , IVRISDICTIONEM et AUTHORI- 
TATEM non folum in dubium 'vocare , verum etiam 
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INANI QUODAM LIBERTATIS PRAE- 
TEXTU prorfius negare, it. vel certe ABSURDUM 
efl,ida Dilettione Tua negari 3 fine quo nec prae decefiorts 
fui Ducis Alexandri eretlio , nedum DileHionis Tuae 
VIGORE EJUSDEM INSTITUTIONIS 
AD SE DELATA SUCCESSIO, valida efiet 
atque fubfifieret , it. Nobis ac Sacro Imperio No/ira AU- 
THORITAS , PRAEEMINENTIA , DIGNITAS 
et J L T R I S D I C T I O , falva, integra et illaefa maneat: 
tetraliando fiilicet ea , quae fic a SanBitate fua , I L- 
LEGITIMO MODO infiituta fint. En ! prae- 
ftantia Imperialia verba, quibus Coimus mirifice per- 
territus ac commotus, mox Legatum, Conci num, ad 
Aulam Caelaream mifit » ac omni ftudio contendit 
co , ut poenam vindiflamque Imperialem promeri- 
tam effugeret , quod nec ipfe Gni ,. fcriptor. Floren- 
tinus in Scriptione adver/a allegatus et probatus , diffi- 
tetur , diferte p. 493* referens , Concinum iftum fic 
inftruflum fuille , ut argumenta adverfus Ferrarien- 
fcm Ducem legitime produceret, nec amplius plenam 
ja&aret libertatem , fed ab Imperatore demiflb animi 
cultu Magni Ducis axioma- efflagitaret. Quis igitur 
arbitrabitur , Maximilianum vi compromiffl tantum 
voluifie caufam definire , ubi ejus jurisdi&io a parti- 
bus plane fuerat agnita ? Ac^fi ifta conditio, quam 
recenfec yicquefortius , vere jun&a, hoc potius Ponti- 
fice excitante pera&um fuit ,. utputa qui ad potefta- 
tem litem decidendi adlpirabat. Sic enim idem ilFc 
Yicquefortius : Le Duc de Ftorence y acquiefia , et y fit 
auffi CONSENTIR LE PAPE, MAIS A' CON- 
BLTION v CHE L’£MPEJREUR etc.. Igitur 
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Papa magis ea condicione confenfic , nequaquam ve- 
ro Dux Horentinus de tali re vel cogitare fuit aufus. 
Contentio tum agitata Papam inter ac Imperatorem , 
non item huncce inter ac Hetruriae Ducem* 

LV. 

Quum ergo Cofmus forum Caefareum agnove- 
rit et acquiejcendo fatis obfequium deciararic, non ap- 
paret , cur Thuanus qualitatem minus congruam Co- 
fmo attribuifle cenfeacur. Iftius fori auCtoricatem , 

f ;ravi citatione ad Cofmum e Feudali Curia Imperia- 
i, nimirum Confilio Aulico , prouci inter fubdicos 
Imperii, inque primis Vafallos Icaiicos fieri folet, 
emifla , fuifle veluti firmatam atque expoficam , quis 
ambigat ? Citationis illius non injicit folus Thun- 
nus mentionem, fed plurcs alii Hiftorici. Cicationi 
quoque paruit Cofinus, atque, Concino* Viennam 
mi (Io , prolatis inftrurrrencis et rationibus in medium 
propofitis , fe defendere coaftus eft. Conf. L. B, 
ab Andlern *T //. Corp. Conjl , Imper. f 888. ubi quo- 
que ad Thuanum , Hiftoricorum recenciorum Princi- 
pem , provocat. Quacunque autem ratione com- 
motus Cofinus citationi fecerit fatis , jurisdiCtio omni- 
no Imperialis manfit intemerata. Nam citatio ifla 
praeftruxit jurisdictionem pridem fundatam, praefer- 
tim quum illa conftituat contentiofae aCtum. Qua- 
propter poterat merito Caefar rem dirimere juxta nor- 
mam Legum Imperialium , et Cofmum , ficubi minus 
comparuiflet , poena, quae iisdem in contemtores ju- 
risdictionis citationisque fancica deprehenditur, affice- 
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rc. Ceterum placebat nondum Maximiliano , fenten- 
liam pronunciarc, cum Principes , fibi adfines, ami- 
ce mallet conciliare, quam judicio lato, aerrtulatio- 
ni ac odio fuggerere occafionem. Unde liquet, 
quam male hic allegentur Knipfchildius et alii ICti, 
qui de eo cadi loquuntur, utrum per citationem 
17 queat jurisdi&io , quaeftionem re£le negantes, cum 
titatus haud comparet ctc- Sed de hoc nunc minus 
agitur- Caefar enim non voluit, nec debuit demum 
jurisdi&ionem , in Ducem Etruriae exercendam, com- 
parare, dudum exercitam- Conf. /. XLK 

LVL 

Ex Thuano , gravi et rerum perito Scriptote li- 
quet , Cofmum pro Fiduciario Imperii Principe habi- 
tum femper et agnitum , ejusque filium et fucccflb- 
rem Frartcifcum in paterna dignitate et Magno He- 
truriae Ducatu , a Maximiliano II. Cacfare confirma- 
tum , quod nemo fit , quin exiftimec , a fummo di- 
redoque Imperiali dominio proficifci. Oprus eft, ad- 
ferre hic formulas quasdam, depromtas ex De du Hic ne 
pro priore dignitatis loco , Duci Cofmo ante Ducem Ferra- 
rienjem adjignando , ubi continetur fumma declarationis* 
a Comite Cifuentes , Commijjario Imperiali, Florentiae 
per aliae , et diplomatis Caefar ei , quo illa confirmata: e fi, 
Montifone ult. Septembr. is 37. Praecipue exftane * 
fe quentes * ibit ex PRIVILEGIO concefo lllu- 
flrifjtme Duci Alexandro r it- in exeeutionem diili 
PRIVILEGII , et juxta INTENTIONEM 
SAC* CAES. MAJESTATIS contentam in di - 
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80 P R I V I L E G I O , it. pojfitque (Cofmus) fjf CAE- 
SARIS GRAT IA uti et frui ea omntmoda au fi ori- 
tate , qua Ulufirijfimus quondam Alexander tempore ejus 
obitus poterat et utebatur, it. CONFIRMAMUS 
et AUCTORIZAMUS DF, IMPERIALIS 
NOSTRAE POTESTATIS PLENITUDI- 
NE, it. IMPERIALIS AUCTOR ITATIS, et 
DECRETI NOSTRI etc. firmitate munimus etc. 
Conf. Informatione Jopra le ragioni della precedentia p. 
17. Adeo jus Imperiale in Magnum Tufciae Duca- 
tum ex ipfis Florentinis Icriptionibus et publicis De- 
duffionibus atque iis , quae pro jure proedrias tuen- 
do innexa fuere , non ante plura fecula editis , fed 
maxime recendoribus, eruitur. Quare mirandum 
cft, jam alia Deduffione fuprematum quendam ima- 
ginarium defendi , ac univerfam caufam , manifefto 
inconftantiae et contradi&ionis documento , quali 
ludibrio exponi, 

L VII. 

Porro 'Thuanum decepifle iemet , quando , titu- 
lum Magni Ducis FrancMco T A N QJJ A M IMPE- 
RII BENEFICIARIO indultum fuiffe, comme- 
moravit L. LX. p. 82. perperam in Script. Contrar . 
putari , ipfum Diploma Maximiliani II docet , cui 
non vagas et inefficaces formulas claufulasque infer- 
tas efle , facile judicabit ille , qui illud inlpexerir, 
prouti integrum eft , neque malevolorum ardbus in- 
terpolatum. Annon enim haec elaufula maximi 
ponderis , quae magna prudentia et cautione injetta, 
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iblT ut porro SALVA Jit SUPERIOR. IT AS 
NOSTRA, SACRI IM P ERII , ' ac cujuslibet al- 
terius i Ubi notandum verba ftatim infequencia , ut - 
que omnia et Jingula interpretentur in favorem dictae 
Familiae Mediceae ; in Scriptione Adverja , fac incon- 
grue pro dogmate liiftinendo fimul produci , quum 
ea ex antecedentibus fint explicanda , neque ifta te- 
mere praetereunda. Atque talis claufula, perpetuo 
et certiflimo Imperii noftri ufu , omnibus Diplomati- 
bus EreCtionum , uti vocantor , additur , ac merito ad- 
denda eft. Cujus rei iUuftri/ftmum praebet docu- 
mentum Auftria. Quum enim regionem Frideri- 
cus II publico inftrumento , Regali condecoraret 
dignitate, exprefle cautum fuit, ne acquifitio novi 
honoris juri Imperii et dominio dirc&o noceret. 
Praeterea vox. Fidelis , praefcrtim et plures adhuc 
aliae formulae minus inanes quicquid ex ad- 
verfo contendatur , vel mediocriter ftyfi, diploma- 
tibus hujusmodi Caefareis adhibere confueti, gnarum 
eo adducere valent, ut, ibidem Maximilianum juris- 
di&ionem fuam ac dominium dire&um in Florenti- 
num, Ducatum fat firmaffe et deciaralTe arbitretur. 

LVIII. 

Neque vero movet, quod ex Contio , Veneto, 
adducitur , qui recenfueric , quam delicatum Mini- 
fter Francifci, Ducis , Jo. Baptifta Concintis , circa 
acceptionem Diplomatis ejusque formularum fe gcf» 
Ierit. Nam Contius ille videtur exiguam negotii ha- 
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Imiffe cognitionem , qui nec decretum Alexandri* 
nccCofini, nec denique diploma* a Maximiliano da- 
tum , oculis unquam fuis perfpexerit. Equidem, 
non eadem prorfus verba ac claufulae infertae fue- 
runt diplomati r quae in decretis Alexandri Cofmi- 
que conlpiciuntur, Aft non opus fuerat ,. tantam * 
molem vocabulorum, jurisdidionem Imperii defi- 
gnandum, congerere, ubi ncc de conflituenda prius illa, 
potius axiomate Magni Ducis Francifco indulgendo. 
agebatur. Decreta econtra Alexandri atque Cofini 
refpexere ordinationem ^Principatus Medicci ejusque 
confirmationem , audoritate Caefarea fiisceptam. 
Diverfitas igitur objedi praerequirit diverfam itidem 
loquendi fcribendique formam. Id faltem tum cau- 
tum fuit a Magno Duce , ne diplomati anncdacur 
quidpiam , privilegiis a Carolo V Mediceae Do- 
mui conciliatis, adverfum. Quae cautio etiam apud 
juftiflimum Caelarem finem attigit exoptatum. Quid 
fi autem omnes claufulae , decretis prioribus conne- 
xae fuilfent omiflae , an omilfio ifta laedere po/Tic 
jura Imperii , vel illorum Decretorum vim effedum- 
que lupprimere ? Quis exiftimarit, fuperiorem ac do- 
minum diredum jus amittere fuum r ni ubique in li- 
teris, aut diplomatibus Valallum Fidelem, Beneficia- 
rium etc. appellet? Saepius enim, praeleram, in Prin- 
cipes , formulae folent temperari ac mitiores magis- 
que amicae deligi , fepofita intcrim , vel tantilper 
fulpenfa juris ratione , cujus nequaquam converti- 
tur fimul ftatus.. Immo fufficit, varias voces pa/Iim 
diplomati interfperfas , quae vinculum, de quo quae- 
ntur* abunde declarant. Mirandum, vero eft, Can- 
tuum 
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tium referre , quomodo Confiliiim Caefarem de liber- 
tate praeteritionum informaric. An prudens fibi habue- 
rit perfuafum , adminiftros Imperiales jura Imperii in 
Hecruriam , eorumque grayicacem vel nefeiviile , vel 
minus ponderafle t li potius, negotii totius probe gna- 
ri , confilia fua, quae Cacfari fubminiflrabant , direxe- 
rant eo , ut ipfe poteftatem fuam contra quoscunque 
rueretur , teftibus Schardio , coaevo , item Thunno L. 
XLFI. p. 87 3. qui ait : Caefarem per Oratorem con- 

tra Pontificiam creationem fuiffe proteflatum , ADDI- 
TIS MINIS, fi Pontifex ulterius in Imperii jura inva- 
deret. Quemadmodum proteftatio haec inprimis di- 
gni/Tima notatu verba continuit : Quandoquidem FLO- 
RENTIA et Sena CAMERAE (feuda) funt Romani 
Imperii , neque potefi , neque debet circa titulum Ducis 
Florentini aliquidinnovari citra voluntatem Caefareae Ma- 
jeflatis : alloqui n enim pertinebit illa res ad manifeflum 
ejusdem Majeflatis praejudicium , atque ita t an quam non 
faHa habebitur , et viribus omnibus defl i tuetur. Ne- 
que Cofmus proteftationem , ac praemiflam ratio- 
nem, ipfe quam praefens audierat , impugnare cona- 
tus. Adeo haec Maximiliani II egregia declaratio con- 
gruit ifti , quam Maximilianus I, diu jam ante pere- 
gerat. Vid. /. XX FI. Add. Schardius T.IF Rer.Germ. 
f. 1 }6, et Anton. Galut. in-Fit. Pii K L. 11 U C. i6> 

LIX. 

Amplius tam Caefar , quam ConftliarK gravis- 
fime caufam Imperii , decretis Alexandri atque Co- 
imi itidem innixam, tuiti, quum Legatus, ad Pontifi- 
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cem miflus, An. 1 5 72. Roma fuerit evocatus ac Cofino 
cjusque filio Franci fco ejus generis leges propofitae, 
ut , evitandi omnis incommodi -caufia, Iubentcr gra- 
tiae Imperiali femet committerent. Ipll quoque Im- 
perii Ordines -Caelarem , tum in Comitiis Ratisbonen- 
iibus confikutum , de jurium Imperii ftrenua defen- 
fione admonuerunt , cum omnium iplbrum referret, 
conatus Papae circa conceffionem lllufirium dignita- 
tum infringi , nec , praecenfo inani quodam titulo, 
Hctruriae regionem ab Imperii clientela divelli. Igi- 
tur expedita lunt, quae Antonius de Herrera , Hifpanus, 
pridem hac de re Icite commentatus fuit, quando 
L. K de la Hift. Gener. Part . 11 . p. 303. inquit : EI 
Empe rador, ( Maximilianus II. ) determinata de darie 
ti titulo de Gran Duque de ‘Tofcana de todas la* cuidades 9 
villas, y lugares, que immediatemente en aquella prvji/t- 
'da poffega , y que no obedecen d ningun otro Principe «i 
; S ennor : CON CONDICION , <*UE EST A 
CONCESSION NON PUD1ESSE PERIU- 
DICAR A'L AMAGESTAD DEt SACRO 
ROMANO IMPERIO. Majeftaris autem verbo 
hic non innuitur externa illa eo a jure quodam ob- 
yePiive reali diljun&a , magis poteftas fuprema, in re- 
gionem quaefita,fic, ut quidem illa a Vafallo imme- 
diate po/fideatur et gubernetur , fuperiori econtra 
facultas dominii direfti competat. Enimvero maje- 
ftas Romani Imperii dupliciter confiderari poteft. Ea 
enim vel refpicit gentes externas , prorfus liberas , ubi 
fefe varie exferit, fi titulum Majeftaris, Romano Impe- 
ratori proprium , jus praecedendi omnes Reges ac 
Principes Chriftianos ecc. fpeftes. Dcin autem Maje- 
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ftas con cernit Regiones Imperii cliencclares , quales 
Germaniae Icaliaeque paffim provinciae , quae illam 
ita venerantur , ut , nexu ar&iffimo velut colligatae, 
nulla ratione facile, neque cujus vis axiomatis tribu- 
tione , hinc poffint debeantve fegregari. Atque ejus - 
modi refervacio. tacite quoque fafta fuifle eft intelli- 
genda , cum praefertim magni Principes juri fuo 
renunciafle, temere cenfcantur. Neque in dubio , cum 
imperacorcs Regios quoque titulos indulferint » refer- 
yatio exprefla /Sit omilTa , quod probatur exemplo 
Auftriae , cui cum Fridericus II. Regalem dignicatem 
innefteret publico diplomate, memorato Petro de Vi- 
neis L. VI- Epift. 2 6 * addidit, ut ex honore y ni- 

hil honoris et juris ( Caelarei ) Diadematis, aut Imperii 
fub trahatur , et Auftrii nunc Reges Principes F1DE- 
LF5 ET DEVOTI Caefaribu sperpetuo pcrfijlantetc. 
\T6i neque praetereundum cft , illa , quae /. XL I IX 4 
et L III. addudla; hinc confirmari poflc. Verba: 
FIDELES ET D EVOTI ctc. perfiftant^ aformu- 
la : Vtque in FIDE ET D EVOTI ONE etc. ma- 
neat , nil difcrepanc. Vid. /. L VI L 

LX. 1 

Claufulam , diplomati adjc&am : Vtque omni» 
et Jingula interpretentur in FAVOREM diftae fa- 
miliae Mediceae , jam /. L V II. commemoratam quod 
attinet, ifta faltem hocce operatur , ut intuitu tituli 
Magni Ducis omnis nunc difficultas ac contentio de- 
beat efie fublata, atque privilegium ad majorem digni- 
tatem et incremencum Domus illius collineare. O- 
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mniaenim privilegia adverfus concedehcem, largius or- 
dinarie fune accipienda. Verum eo non percingit 
iftius claufulae vis , ut favor Familiae Mediceac com- 
modum Imperii ejusque jura inveterata vincat. Cun- 
cta privilegia itidem ex intencione menteque indul- 
gentis explicari , par cft. Jam diplomaci tam per- 
ipicua et fortia verba infica, quae jurisdidionem Im- 
perialem in Hecruriam declarenc , uc , claufula qua- 
dam nimis generali ac vaga abforberi iftorum effica- 
ciam, voluifle Caefar non fit cenfendus. Neque vox: 
interpretentur , veram quandam diplomatis cxpoficio- 
nem innuit, quum privilegium , juris fingularis ac 
confficutionis publicae genus, nemo interpretari va- 
leat, nifi qui conceffic. • Quando enim privilegiaco 
id faculcatis competeret , nimis largiter beneficium 
proferree et favori fuo indulgeret. Alii vero, quorum 
ne intereft quidem , cur tantum jus fibi adrogenc ? 
Icaque vocabulo ifto jubetur potius , ne privilegii cla- 
ra verba, favorem complexa, torqueant in praejudi- 
cium reliqui S. R. I. Proceres atque cives , fed Du- 
cem Hecruriae pro Magno agnofeant , quod fingulari 
favore conceflum , nulla ratione invidentes. Etenim 
fandio calis omnibus ferme diplomatibus ac privile- 
giis folec addi, praefertim fi dignitas fingularis , neque 
antea in Imperio lucta , .qualis exftat Magni Ducis , 
alicui imponatur, ac is dein reliquis ordine quodammo- 
do praeferatur. Quae res ut plurimum invidiam aemu- 
lacionemque paric. 

LXI. 

..Quo autem vis tam Epiftolae, /XZ/^addu- 
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&ae , quam diplomatis , ec declaratio ibidem recon- 
dita exactius adhuc intelligatur , commonendum eft, 
hinc apparere identidem , quam acriter Imperator 
Decreto Caroli V. inftiterit, atque in concedendo 
Magni Ducis axiomate eandem normam , intuitu 
fuccelTionis , fecutus fuerit , quae in ifto privilegio 
praefcripta. Sic enim i) Epiflolae praecipua verba, 
ibi : Divus quondam Imperator Carolus V. etc. pojlquam 
Florentiae civitatem , quae a Majejlatis Suae et Sacri 
Imperii DEVOTIONE de [civerat , longa objidione 
cinttam ad deditionem adegi (Jet , ac IMPERAT O- 
RIAE POTESTATIS PLENITUDINE et 
inter alia eam quoque ob rationem , quo deinceps in Maje- 
jlatis Suae et Sacri Imperii FIDE et DEVOTIONE 
PER PETUO maneat . etc. quondam Ducem Alexan- 
drum Reipublicae illius Florentinae gubernio praefecerit ; 
eadem civitate in GRATIAM RECEPTA etc* 
it. ac denique eadem SUPERIORI TATE Jibi , ac 
Jdcro Imperio ita refervata etc. it. quae quidem omnia 
ejusdem remifjionis , injlitutionis , et creationis literis 
EXPRESSIS VERBIS continentur. 2) In diplo- 
mate ere&ionis ipfomet exerte ad Carolum V. pro- 
vocat Maximilianus. Praeterquam enim , quod in- 
ter caufas collationis generarim memorentur luculen- 
ta et utilia OBSEQUIA, tam Nobis (Maximiliano) 
quam AnteceJJoribus Nojlris , Romanorum Imperatoribus , 
et Regibus , ac praememoratae Domui Noftrae AU- 
STRIACAE halienus praejlita (a Mediceis) addi- 
tur Ipecialiter de Cofino I. ibi : cujus etiam in Divos 
quondam Imperatores , CAROLUM QUINTUM 
et Ferdinandum etc injignium MER IT ORUM gra- 
ta 
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ta apud Nos extat memoria etc. Deincfc eadem ra* 
tione, qua Principatus Florentinus a Carolo V. Ale- 
xandro indultus , conceflus etiam Magni Ducis ti- 
tulus a Maximiliano II. Francifco. Ita enim Diploma: 
Francifcum Medicem Ducem , ej usque defendentes in in- 
finitum MASCULOS, legitimos et naturales , ac il- 
lis deficientibus t vel non ex fi antibus 1 proximiores MA- 
SCULOS ex Medice a Familia in perpetuum , UT SU- 
PRA, (juxta normam Carolini Decreti) omnes tamen 
fuccefjuros ordine et jure primogenii , in Magnos Duces 
Hetruriae eorum locorum , quae ibidem ipfe Dux Fran - 
cifcus pojjidet , (eu ad eum pertinent , et ipfam provin- 
ciam rejpeftive , ad propriam dignitatem , nomen et titu- 
lum Magni Ducatus RE IPSA, et cum EFFECTU* 
(tam ratione Imperii, quam Mcdiccorum) eveximus 
etc. » 

LXII. 

Praeterquam vero quod faepfus celebratum di- 
ploma Maximiliani II. vera diplomatis indole inftru- 
&um efle, ac jurisdi&ionem Caefaris fupremam prae- 
finiere, hinc etiam colligatur, quando ille ait : DE- 
CERNENTES , et hoc nojlro CAESAREO 
EDICTO firmiiTimc STATUENTES , ut pofi 
hac perpetuis futuris temporibus etc. atque adeo 
omnes Chartae Imperatoriae , quae in hac carufla 
Florentina hucusque prolatae s fundamentum deci- 
dendi judicandique efficientes , de jure Imperii in 
Hctruriam abunde teftentur , nec quidpiam ipfts fit 
infrtum , quod paritatem vel agnitionem commen- 
titii fuprematus ullo modo arguat j fimui exinde li- 

O 3 quet. 
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quet, ipfbs celfiiTimos Ordines , in iisdem Comitiis 
Rarisbonenfibus An. 1575. praefentes , circa axio- 
matis Magni Qucis conceflionem fuifle confulcos. 
Id enim formulae memoracu digniflimae produnt, 
ibi: Omnibusque facri Romani Imperii Principibus Ele- 
ctoribus in MATURAM - DELIBERATIO- 
NEM deduCtis it. Noflrorum et Sacri Imperii FIDE- 
LIUM accedente CONSILIO. Quapropter o- 
mnes rerum publicarum periti haud aegre aeftimarint, 
quam enixe Caefar jura Imperii hic curaverit, ita, ut 
licet dignitates illuftres omnes vi Refervatae Potejlatis t 
folo arbitrio ac fine praefcitu etiam Statuum indul- 
gere, inprimis Italis, poflfet , nihilominus rem prius, 
iftis propofuerit , quorum infignitcr referre arbitra- 
batur , dominio Imperii fupremo in Etruriam nulla 
ratione derogari. Immo , ipfum Carolum V. Flo» 
rentiam recipientem in gratiam ac Alexandro de Me- 
dicis gubernationem Florentiae ditionis committen- 
tem , in Comitiis demum Auguftanis , An. 1530. 
habitis , Ordines confuluifle, apparet ex Diplomate, 
A uguftac Vindelicorum d. 28. M.Oftobr. concinna- 
to atque hinc ad Hetrufcos dimiflb , ibi : non per er- 
rorem , aut improvide , fed fano Prine ipum } Baronum, 
Comitum , Procerum atque aliorum Nojlrorum et Roma- 
ni Imperii FIDELIUM dile&orum AD HOC AC- 
CEDENTE CONSILIO. Jam igitur fabula de 
arbitrio, mediatione etc. magis proditur , quam Af 
ferior Suprematus Florentini excogitavit. Certe, fi Ca- 
rolus V. officio arbitri , aut Mediatoris tantum fiiif- 
fec defunttus inter Florentinos cives , confilio prius 
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Ordinum Teutonicorum , in plenis Comitiis adhi- 
bendo , negotium haud indiguiflet. 

LXIII. 

Eledores S. R. I. Florentinum Magnum Ducem 
(emper quoque pro membro et Principe Imperii ha- 
buifle , eorum , quae, vindicandorum jurium gratia, 
a Carolo V. et Maximiliano II. Auguftis , paulo an- 
te fuerant perada , egregie memores , apparet ex 
Declaratione Eminentimmi Collegii de Anno 1582* 

2 uam ex Archivo Taurinenfi edidit Samuel fluichenon 
tns P Hijloire Genealogique de la Royal Mais. de Sa - 
voye Tom. II. p. SS7. Cum enim Carolus Emanuel Dux 
Sabaudus, ad Comitia miiTis Legatis, de jure fiioproc- 
drias reflaretur ac confirmationem hujus rei efflagita- 
ret, Eledores diferte petitum approbarunt' et ejusmo- 
di fimul adhibuere formulas , quae jus Imperii in He- 
truriam fat innuant , ibi : Maximilianus II. piae memo- 
riae , COMMUNI CONSENSU SACRI IM- 
PERII PRINCIPUM ELEpTORUM, Domi, 
no Cofino petitum nomen et titulum Magni Ducis Floren- 
tiae , CLEMENTER, concederet et daret , in ea 
conceffione exprefie r e fervat um et cautum ejje , quod fcilicet 
talis conceffio Sacri Imperii Principibus Elecloribus et 
ALIIS Principibus fine detrimento erit : it. Caefaream 
Maje fi at em humillime rogant- , ut dsBo Duci Sabaudiae 
TANQUAM SACRI IMPERII PRINCIPI, 
praecedentiam vigore praefatae refervationis , ante Ma- 
gnum Ducem Florentiae in fua Caefarea capella clementifi 
fime permittat , ficuti quoque Ille C Sabaudus ) tanquam a 
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Germano Principum /anguine natus Princeps } et VICA- 
RIUS Sacri Imperii PER ITALIAM, praeceden- 
tiam ante OMNES Italiae Principes in Caejareae Ma- 
je Jiat is aula et capella , perinde in Italia , atque in Germa- 
nia Jemper habuit } et adhuc , vigore di Hae rejervationis, 
habere et retinere debet. Plane , ni ipfe Sabaudus Flo- 
rentinum membrum Vafallumque Imperii judicaflet. 
Comitia et Senatum Ele&oralem pro jure fuo tuendo 
non adiiflet.Quum autem fciret,titulumMagniDucis be- 
neficii jure indultumFrancifcoMediceo, uti quoque vo- 
luit effettu ciaufularum falutarium , quae diplomati 
infertae. Praefertim autem notandum eft , Ele&ores 
ideo pro Sabaudo pronuntiafle, quod gerat excelfurti 
Vicarii perltaliam officium. Igitur eo ipfo conten- 
dunt , Ducem Florentinum pariter ac alios Italiae 
Principes , Imperio obftri&os, iftum Vicariatutn de- 
bere agnofeere. Atque idem Vicariatus Sabaudi 
maximum qudque Jus Imperii in Italicas ditiones 
clientelares fervat et adverfus ©mnem praeferiptio- 
nem communit.' Neque Florentinus unquam Vicarii 
praerogativam Sabaudo in dubium vocavit, vel vo- 
care potuit , quamvis confiet , in Aula Romana 
quandoque lites de praecedentia fuifle motas. Pa- 
pa enim , juxta ipfius BullaePii V. diipoficionem, Sa- 
paudum femper Florentino praefert et immediatum 
ifti poft Venetos in capella concedit locum. Certe, 
ficubi Magnus Hetfuriae Dux claiTi Principum fupre- 
morum et independentium adferibendus merito efi 
fet , majora quoque circa praecedentiam ete, jura ur- 
gere pollet , immo ad Regiam adfoirare dignitatem* 
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Sed omnia confilia impedit nexus cliencelaris et fub- 
dicicius, qui neque ceteris Italiae Principibus incogni- 
tus eft , neque olim Philippo II. Hifpaniarum Regi , 
fuit , qui , cum , fama ferente, audiiflet, Ferdinan- 
dum I. M. Ducem a Rudolfo II. Caelare, axioma- 
tis Regii conceflionem Anno 1590. efflagitare, illico 
rem difluafit ac optimas rationes contra Florentinos 
allegavit, Cacfari fed commodas, qui etiam nil fufee- 
pit , quod Imperii juri quidpiatn adverfaretur , vel 
quietem Italiae perturbaret. Conf. Lunig. Conjtl. Stat. 
P. I.f. 44 3 . feq. Quum autem in ipfaltalia fuprema- 
tus Florentinus effi&us apud Principes , fidei et obfe- 
quii erga Imperium memores , explodatur , multo 
magis Germanis irridendus eft. Neque quum An- 
no 1699. Imperator Leopoldus Gloriofifs. Memor. 
Magno Duci Cofmo III. jam gubernanti , axioma Re- 
giae Celjitudinis impertierit, juri praeeundi Sabaudico 
quidpiam deceflit , potius in Diplomate tam Imperii fu- 
premae poteftati , quam Principum praeeminendae 
fuit profpe&um et Sabaudo inprimis ideo profpici de- 
buit, quod axiomate Regiae Celfltudinis itidem uta- 
tur. Poftea certiflimum eft , Elettores , qui ipfi Sa- 
baudum , non invitum, praecedunt, tefte Pujfendorf- 
fio in Hijl. Brandenburg. L. 9. /. 64. praeire mul- 
to magis debere Florentinum, quum in genere Du- 
ces Germanos , ob territorii inprimis Teutonici di- 
gnitatem, jura fufFragii in Comitiis etc. Italis praepo- 
nendos efle, conflet. Sicubi Galli et alii Reges, Italos 
Principes majori honore condignos efle exiftiment, et 
legatis majora jura tribuant Sabaudi, vel Florentini, 
quam v; g. Ducis Guelpherbytani , aut Saxonis cu- 
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jusdam , hoc Germanis nil nocebit , qui praerogati- 
vam merito tuentur. Vid. omnino Furfienerius de 
Jure SuprernaU 

LXIV. 

Neque minus vero ipfae Capitulatiores Caefarcae 
evincunt j eosdem Archi-Principes jurium Imperia- 
lium in ditiones Italicas , Regno Teutonico cliente- 
lares et fubditas,. nunquam fuille oblitos.. Explora- 
tum enim eft et manifeftis publicarum rerum docu- 
mentis expeditum ,, Capitulatioris , cum Matthia Im- 
peratore initae Articulo IX.. occafionem inprimis 
praebuifle conatus Cofini,, itemque Francifciet Ferdi- 
nandi, Magnorum Ducum,, nec non molitiones Pon- 
tificias , quae fub Maximiliano II.. contigerant* ec. 
Ele&orum animos ad tuenda Imperii jura lat conci- 
taverant. Ita vero Articulo ftatuitur : Q3ontfl)niIiC^ 

aucfe, bicweil Porfompt , t>a§etlid)e 

beirt <mgcl)6rige ^ec 2 fd;nfftcn utib le^en 

itt 'Jtalia neraufjcrt fcpn follcit / Ct$Cntlid)C 

Serentxpegen miffcllen. Quae 
quidem promiilio Imperatoria , omnem praeferi- 
pdonem frivolam excludens , in fequentibus repetita 
confpicitur Capitulationibus , hac formula fingulari 
adhuc adje&a : <Dt)!jfclb4rlid? CH1£Ufd)i<fen. Vid. 
Cap. NovijJ. Art. X. Hinc patet i) decreto Imperii 
folcnni ab Elefloribus , primariis jurium Imperialium 
inter omnes Status cuftodibus , Feuda Italica atque 
adeo Florentiam, minus pro der eli&is haberi $ 2 ) Suf- 
ficientia documenta , quicquid in Scripto contrario 
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objiciatur, in Archivis Caefaris et Imperii ‘recondita 
die , quae tamen omnia producere non opus eft, 
cum praecipua diplomata , unde tota res difcucienda 
eft , jam ubique innotuerint , dein dogma de fupre- 
matu Etrufco ex ipfis Florentinis Scriptoribus coae- 
vis et praecipuis fuerit refutatum , ac alia argumenta, 
ab Hiftoricis paffim confignata , eruta , quae totam 
controverfiam fine aliis fubfidiis definire valeant; 
quum econtra pro caufla fuprematus nil praeter Do- 
lores quosdam Scholafticos , et Guelficae parti ad- 
di&os, et Hiftoriae ignaros , ac aliquos Hiftoricos 
domefticos , quorum narratio faepius torta fuit et 
ipfimet alleganti adverfa , orbi Europaeo proponi- 
tur; 3) ex iisdem Capit ulat. verbis tuto conjid , re- 
centiorum temporum praefer iptionem hic omnino exula- 
re , -quum jus Imperii non fit negledhim. Ceterum, 
fi inquifitio hujusmodi paululum omifla, et redu&io 
Feudorum Italicorum, de qua in Capitulationibus cau- 
tum , veluti fulpenfa atque Imperatores , Ferdinan- 
-dus II. et III, Germanicis negotiis diftend , Florenti- 
nis benignius indulferint , nec debita femper obfequia 
exegerint , juri Imperii haud nocebit , praefertim 
quum fat confiet, in caufla Mantuana A. 1630. ob 
fucceflionem difeeptata , Magnum Ducem nil fufee- 
pifle, quod illi refragaretur. Abunde itidem verba, 
diplomati Caroli V. inferta, praeferiptionem , quae 
faepius praefidii iniquitatis inftar, univerfam arcent, 
ibi : Vtque in Nojlra et Romani Imperii devotione PER- 
PETUO MANEAT. Sufficit , non abdicatam 
fuifle Imperii facultatem , nec potuifle abdicari, quo 
argumento exquifitiflimo utitur Imperator Jofephus, 
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Gloriofill. Memor, in Manifefi » de A. 170S. apud Lu- 
nigium Archiv. lmper.Part. Spec. Conti», II. p. d$2. feq. 
quando jus Imperiale atque Ducacus Mediolanenus 
in Parmam et Placentiam adverfus Curiam Roma- 
nam fuftinet , ibi : 0 flendi profeElo nequit , dire EI um 
hoc et S U P R E M U M dominium RESERVA- 
T V M que M A I E S T A T 1 C V M , ab ullo unquam 
Imperatore ABDICATVM effe , aut fine E X P R E S* 
S O Ejusdem ac Imperii confinfu a Ducibus Mediolanen- 
fibus abdicari , cedi , vel transferri , multo minus a Cu- 
ria Romana .valide ufurpari > ab eave per Duces Partnen- 
fis legitime recognofci potuijjc etc, 

LXV. 

Quemadmodum igitur ea , quae circa genui- 
nam diplomatis Maximiliani II. explicationem hae- 
rentes hucusque diflcruimus, abunde common/Vranc, 
Natalem Comitem , feriptorem Guelphicae parci, Ita- 
liae oras nunquam defcrcurae, ftudentem in L. XXW. 
Vntv. Hifi. fui temp. ubi in caudae Florentinae re- 
cen/ionem incidit , nil magis egifle , quam ut clau- 
fulas documenti, Imperii juribus faventes, artificio- 
fe praeteriret, vel mirabili, Gallorum more, torque- 
ret racionc, ex 'Thuano apprime corrigendus, quan- 
doque tamen vi veritatis ad confitendum compul- 
ius , vid. p. sSS. $Sp. ita, AuElorem adverfarium eo- 
dem fpiritu coaflae adulationis fiiifle exagitatum, 
nunc erit oftendendum , poftquam ordo difeepea- 
tionis ufque ad pag. 32. progredi jubet. Nam ibi 
dogma profertur , lanae Policiccs ac Juris publici 
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regulis longe repugnans. Statuitur, conceflionem 
dignitatum illuftrium minus inducere liibordinatio- 
nem ejus , qui confequitur , neque jurisdittionem 
conciliari ei , qui indulgct. Enimvero omnis digni- 
tatum illuftrium conce/Tio jam dum praeftruit juris- 
di&ioncm , cum id juris ad fuprema fpeftet Regalia. 
Plane jure Gentium , quo liberae invicem gentes' 
utuntur , nullibi fancitum , Principem liberum alii 
quoque libero nec ab ifto dependenti, axioma quod- 
dam conciliare polle. Neque apparet, quomodo 
Princeps extra Principatus fui limites parem fibi con- 
ftituere valeat , atque alium dignitate cohoneftare ,• 
quam hic fuo potius jure propriisque viribus adfume- 
re poterat. Alia longe ratio habetur agnitionis , alia 
creationis. Illa utique juris Gentium habetur , ac Co- 
lum declarandae veluti et firmandae tantilper digni- 
tati , jam conftitutae , accedit. Alt creatio praere- 
quirit Principem , qui in eum , cui axioma honori- 
ficum confert , jurisdi&ionem pollit exercere. Cui 
dogmati magis demonltrando adducenda fune quae- 
dam exempla, ubi Caefarcs Romano - Germanici Re- 
ges Ducesque crearunt , quorum nemo unquam ex- 
ftitit * qui Vafallus Imperii minus antea fuifiet red- 
ditus. Ita Poloniae quondam Duces ab Ortone III, 
Reges vocati , qui jam iito aevo in clientelam Impc^ 
rii pervenerant. Conf. Lubienfkius Fit. Epifcop. 
Pioc. p. 3 ii. Cromer. L. II. de Regn. Polon. De Re^ 
ge Bohemiae vid. Goldafi. de Regn. Bohem. L. 111, 
C. io. tot. Danorum Duci, Petro , Regia Jlemmatad c- 
difle Fridericuml.ait Bodin.de Republ.L. I.C.p.p . r 44 . 
▼id. Otto Frifing. L. 11. de Gejfl. Friderk . I C. r. 
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p. 44S. Danos autem quondam Imperio paruiflc,egre* 
giis documentis produCtis , probavit Conring. deFin. 
Imp. L. I. C. 14. Immo omnesillos, quos Roma- 
ni olim , Urbis ac Orbis Domini prope, Reges crea- 
runt , Reipublicae fupcrioritatem agnovifle, ac , fi- 
quid moliti , regnis exutos fuiflc , exploratum habe- 
tur. Igitur nemo negarit, creationem Regum , a 
Caefare peraCtam , praeftruxifle jurisdictionem ac ne- 
xum feudalem , immo conciliafle jus quoddam Im- 
perio in iftos Principes , qui fponte diadema Regium 
a Caefare efflagitarunt et obtinuere , hoc ipfo decla- 
rantes , ipfis facultatem proprio jure regiam dignita- 
tem capeflendi minus competere. Equidem errant, 
qui jus creandi Reges, Imperii Romano - Germanici 
Majeftati cohaerens , ex dominio quodam univerfali 
totius orbis derivant, cum plures provinciae , a va- 
ftiilimo olim Imperio fuerint avulfae, quae dein prac- 
feriptione , vel paCto et transaCtione varia fupremam 
libertatem obtinuere. Regibus quoque propria auCto- 
ritate a cujusvis regionis populis conmturis , inpri- 
mis Romano Imperio ante Carolum M. capite pror- 
fus deflituto. Huc pertinent exempla Regum Lon- 
gobardorum, Arragoniae, Caftellac, Lufitaniae etc. 
Interim non apparet, cur minus dominii illius uni- 
verfalis , reflituta a Carolo M. Imperii Romani digni- 
tate Majcfiateque, vis aliqua adhuc exferere femet po- 
tuerit ac poflit, Principe quodam fupremo axioma Re- 
gium petente et impetrante. Quis enim tantum adhitn 
pro fruftraneo ac Imperio inutili habuerit, praefertim 
cum creationis agnitionisque Imperialis tanta ubique 
confpiciatur in orbe Chriftiano auctoritas , ut nulla 
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«Tia gens indultum honorem invideat, potius agni- 
tione promta venerationem , Caefari et Imperio de- 
bitam, conteftetur. Igitur nunc liquet etiam , quam 
male ii ftatuant , qui ,. Caefaris hoccc jus fingulari 
tantum reverentia , Augufto Nomini exhibenda , vel 
Advocatia Ecclefuftica inniti , putante Non enim li- 
quet , quomodo fola veneratio Regiae dignitatis col- 
lationem progignat privativam ac talem , quae ab 
agnitione multum diftat ? Advocatiae autem Ecclefia- 
fticae jus nil commune unquam fortitur cum potcfta- 
te ad Regium fafligium Principes Chriftianos evehen- 
di. Nam illud faltem refpicit dcfenfionerrr Ecclefiac 
Chriftianae,. armis quoque fufeipiendam , ducatum 
exercitus adverfua infideles , Conciliorum moderatio- 
nem ac convocationem , Schifmatum compofitio- 
nem et alia infignia jura. Egregie igitur fentit Caefa. 
tinus Ftirjlencrius de Jure Supr emat. C XX XII. p. ror. 
cum ait .*• e* creatione Regum et aliis Imperatorum ali is y 
ab omnibus Cbriflianis populis dudum agnitis , intelligi , 
ALIQUAM CAESARI IN TOTO CHRI- 
STIANO ORBE JURISDICTIONEM ES- 
SE. Add. Coccej. Jurisprud. Rubi. C. III. qui, 

cum jus Imperii in Slavos Orientales tuetur , hanc 
etiam rationem promit, ibi : QUOD SUMMUM 
IMPERII EST, Reges a Germanis accepere. 


LX VI. 


Neque vero Regias dignitates (impliciter indulfc- 
re Caefares , fed diplomatibus publicis eo de negotio 
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editis, quorum conficiendorum jus merico Regalibus 
adnumerari /. XXV monitum fuit , jura Imperii fac 
refervarunt , vel , ob folam hanc collationem faculta- 
tem nunc quaefitam fuifle , teftati funt, non reniten- 
tibus novis Regibus, quibus magni res momenti vide- 
retur , in focietacem Vafallorum membrorumque 
Imperii eminentiffimam cooptari. Neque coKatio 
dignitatis regalis fine inveftitionis cujusdam figno 
pera&a. Praecipuum autem fignum praebuit ipfa 
corona , quae a Caefare iplb capiti novi Regis impo- 
fica vel transmifTa fuit , prouti de Daniae Regibus fac 
liquet ex Ausioribus /. anteced. allegatis. Atque 
proin titulus Regis, mediante invertitur a quadam con- 
cefiiis , tam BENEFICI ARIUS exfticit, ut quo- 
que Reges clientelares faepius fub corona Imperatori- 
bus in folemnibus Curiis fervierint. Conf. Otto Fri - 
fing. Chron . L. V. C. j. et L. VII. C. ip. de Privile- 
gio Regis Bohemiae conf. Cztcherod, Mart. Morav ♦ 
L. IU, C, 7.p.spo. 

LXVII. 

Quae jam de Regali dignicace differta fuere , mul- 
to magis eo cafu obtinent , quo honores , illa lon- 
ge inferiores , conceduntur. Plane nullum unquam 
exemplum adduci poterit , ubi Caelares aliquem 
Germaniae vel Italiae Dynaftam ad Principis aut Du- 
cis faftigium evexerint , prorfus liberum , nec Impe- 
rio ante fubditum. Igitur clientela jet fiibjeSlio occa- 
fionem fuppeditavit ifti negotio ac gratiam Cacfarii 
vcluti elieuk. Tales quoque honores ideo indulti, 

ut 
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ut fides , Imperio debica , magis firmaretur ac di- 
tiones Vafallorum verum territorii cujusdam , Rega- 
libus -ornati , induerent habitum. Qua ratione com- 
moti pajffim Vafalli tam Teutonici , quam Italici, eo, 
femper contenderunt , ut axioma Ducis , vel aliud 
bonis conquifitis innefteretur. Neque minus Cac- 
fares , praeccr finem, munimentum fidei et fubjc- 
Ftionis concernentem , eam femper cauflam diplo- 
matibus inferere foliti , quod referat dignitatis Im- 
perii, Fideles ejus, praemiis hujusce modi adfe&os, ad 
res porro lincere gerendas concitari et filii Caefarei 
decus tam veterum dignatum ornatibus confoveri , 
quam novis honoribus ampliari ; uti verba diplomatis 
Auftriaci apud Petrum de Vineis L. VI. Epifl. 26. 
ac aliorum , inprimis Italicis Proceribus indultorum, 
perfpicue exprimunt. Neque hujus prope generis 
Formula in diplomate Magni Ducis Hctruriae neglc- 
£ta fuit. Quibus accedit, quod Cofiuus Dux minus 
cam anxie a Papa , dein a Caefare titulum Magni 
Ducis exoraflet , fi ejus territorium in plena findet 
conftitutum libertate. Nam ideo quoque Maximi- 
lianus II. tam acriter contradixit , quod Florentia et 
Senae ad Cameras, i. c. feuda S. R.I. pertinerent. Vid. 
$. LVl. Unde patet , Caelarem jurisdi£tionem et 
dominium directum pro fundamento hic primario 
collocafle , neque proin fuifle opus , ut conceflioac 
tituli iUud demum compararet. 




* LXIVII. 
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LXVIII. 

Iterum vero p. 32. incongrue exiftimatur, Papam 
Pium V. fortiori meliorique jure aliquid potelbatis in 
Florentiam fibi adferere poruitle , quia fuerit is , qui 
titulum Magni Ducis Cofino attribuerit, hoc nc- 
quidem flagitante. Sed parum hic referre videtur, 
utrum Coimus cxpctierit conceilionem axiomatis a 
Pontifice , five minus. Neque inquiri opus eft , an- 
non Cofmus id maxime egerit, ut non folum magni- 
ficas, fed illufires etiam adpellationes opibus junge- 
ret , et annon lis Ferrarienfis hoc paulilper innuat; 
Potius demonftrandum elt , Pontifici jus Reges aut 
i)uccs creandi nulla ratione vindicari. Equidem, 
prouti in diplomate Pii V. inter caulas alias conten- 
ditur, exempla non defunc, ubi Papali auftoritatc 
Regiae dignitates fuerunt collocatae. Afl Caelares, 
potcftatis fiiae memores , his conatibus faepius gra- 
viter contradixere tam verbis , quam fa&is. Brevi- 
tatis gratia memorabitur faltem , quam enixe Fride- 
ricus 1 1. hac de re conqueflus fuerit , cum in literis, 
ad Gallos Cremonae An. iz4f. d. 22. Sept. exaratis, 
apud Goldaflum Tom. 1. Confi . lmp. p. 306. fic dillerit: 
Cum per aliquot R ET R O A CT OS Romanae Jedis An- 
tifiites , et praefintem , Nos et ali9s Reges , Principes orbis 
- et Nobiles, Regna , Principatus , honores quoslibet , et ju- 
rudittionem habentes / 'GRAVATOS merito cenfia - 
mus , ex eo, quod ipfi , contra Deum et juflitiam , pro 
pofe , fibi J VRISDICTIONEM et auttontatem 
VSVRPANT INSTIT VEN DI fiu defiituendi fiu 
removendi , ab Imperio Regnis , Principatibus et honori- 
bus 
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tus [iis, Imperatores » REGES et PRINCIPES etc. 
Diferte eciam fcriptor magnae auctoritatis apud Hi- 
(panos , Francifcw de f^iHoria Releff. Moral. L Sett. /. 
Quae fi. i. p. 70. quo loco temporalem Pontificis ju- 
risdictionem in toto orbe impugnat , ftatuit : Papam 
nec facere Reges pojfi. Eandem fententiam amplexus 
/. C. LobkoviczJus, Ciftertienfis regulae Monachus, in 
Philippo prud. legit. Reg. demonflr . L. II. Art. J. p. too. 
et Art. 6. p. 113. Imrno in cit. diplomate Pius V. 
ipfe confitetur , fe non ignorare , neque P £ 'i R V M 
neque alios ejus in primitiva Ecclefia fuccejjores , tantam 
MUthoritatem fibi deputajje , ut vel REGES vel D V- 
CES GONST II VERENT. Neque praetereun- 
difm en , toto cocio a fe invicem femper diferepafle, 
mifilonem impofitionemve coronae , a Papa per- 
aCiam, et illam, quam Caelares haud raro fufeepere. 
Nam cum miferie coronam Papa , in fignum devo- 
tionis id acceptum fuit a Regibus , qui confecrado- 
nem magni ponderis rem arbitrati. Atque talis con- 
fccratio a Papa fuit celebrata , tanquam fupremo 
Sacerdote , nequaquam domino clientelari. Qua- 
propter Regnum Hungariae peqperam Curiae adferi- 
bitur Pontificiae , utputa quod pridem imperio emi- 
nuit immediato, nullius dominio direCto obnoxium. 
His explanatis, conflat, Ponrificem , Pium V. nil ju- 
ris in Hetruriam pbtuifle adquirere , praefertim* 
quia tota ejus Bulla, proteftadone ab Imperatore fo- 
lemniter interpofita , effeChi caruit , neque ipfe Co- 
imus impofitam Anno 1570. regalem coronam ufur- 
pare conatus , gravem Imperii metuens coercitio- 
«em. 

Qjt LX 1 X, 
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LXIX. 

Coarguitur denique p. 32, 33* 34- «t J/. errori* 
tfeflingerus y qui cenfuic x argumentum pro dominio 
dire&o Imperii in Florentiam hinc quoque non imr- 
merito revocari, quod An. 1692. haud exigua core- 
tribucionis pecuniariae quantitas Imperatori ejusque 
Cotnmidariis > Guraffa, Breunero , aliis , a Magno He- 
iruriae Duce fuerit exfoluta. Jam ex adverio lihenj- 
ter conceditur, praedationem illam revera contigit 
fc. Neque negatur p. 33 . fubditum , vel vafalium 
eo adigi pofle a fuperiore et Domino diredo, ut 
eolledis publicae rei (uccurrat. Econtra conltoiditur 
ibidem , exinde quod regionis dominus cogatur, ut 
quantitatem pecuniariam praebeat Principi alicui T ad 
fubjcdionem illico, aut nexum clientelarem argui- 
mentum minus valere. Provocatur porro ad Klo- 
ckium itemque Magerum , qui de contributionibus, 
tnetu ac vi extortis , commentcntur. Nihilominus 
haec eunda ad praefentem quaedionem haud colli- 
neant. Illi enim JCti de eo differunt cafii, ficubf 
exigens colledas facultate exigendi legitima fit dc- 
ftitutus* Tum enim nequidan taciturnitas patientis 
proficit extorquenti , ob vitium vis . ac metus, quod 
podedionis genuinae adquidtionem valde impediat- 
Magnum autem Hetruriae Duceni onera „ quae reli- 
qui vafalli Italici Imperio praebent r non declinare 
pode, neque adeo de metu quodam, ipfi inlato con- 
queri, hinc liquet, quod hucufque dominium Im- 
perii diredum plurimis argumentis fic fuerit cxplici- 

tum. 
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tum , uc nemo, (crenae frontis, amplius fit futurus, 
qui de re manifefta ambigat? Imperator Leopoldus 
GloriofifH Memor, nunquam imperaflec tributa 
Magno Duci , ni ipfum numero reliquorum Italiae 
.valallorum comprebenfum fciviflet. 


LXX. 


Praeclare autem eundem Augufti/Iimum Caela- 
rem Imperii jura in Hecruriam confervafle, reflatur 
Refcriptum fub dato Laxenburgi d* ao. Maji An. 1701 
ad Magnum Ducem in caufla Mantuana transmifliim, 
quod apud Antonium Fibrum Europeae Status Cancella- 
rtae %m. P l.p.624. feq. conipicicur , ubi pradertim 
▼erba notanda 1 Quemadmodum igitur perfuafi fumus , 
Dilettionem veflram jufliffimae ORDIN AI IONI 
huic Noftrae IMPERIALI facile afjenfisrum , ita 
etiam Nobis certo pollicemur , fore, ut et ipfa pro N O- 
TO NOBIS ALIAS AC DEBITO SVO FI. 
DEI INTEMERATAE ZELO PROQVE 
JVRISJVRANDI , QVO NOBIS ET SA- 
CRO IMPERIO OBSTR INGIT VR, RELI- 
GIONE NOBIS IMMOTA ADHAERE- 
$ C A T , neque Gallicis vel Andegavenfibus Uiffanicis- 
que copiis militaribus , Ducatum Mediolanenfim aliaque 
Feuda noflra Imperialia contra fas et nefas ufurpantibus 
ac depopulantibus , vel minimo adminiculo affiflat y quin 
illos potius a fi terris que ac finibus fisis vi et armis aver- 
tat et propulfit t EXERCITVS vero N OS T R OS 
OMNI BENEVOLENTIA, HOSPITALI. 
TATE atque ADIVMENTO PROSEQV A- . 
-u. ; <U ~TVR 
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T V R ecc. Cui Refcripto Imperiali Magnum Ducem 
contradixifle , nondum 1 pacet. Idem Faber alleg . loc. 
p. 627 .*feq. Patentes ad omnes Italiae Vafallos,fub 
dato Laxenburgi d. io. Maj. Anno 1701. exhibet. 
Add. Edittum ad omnes Italiae Fafillos de Anno 1697, 
apud Lunigium alleg. loc. p. dFp./e^. 

LXXI. 

\\ 1 > * 

Obje&ioncs reliquae , quae p. 34. moventur, 
nil efficiunt. Nam praeter contributiones, quae in- 
tuitu minorum Imperii fcudorum a Magno Ducc prae- 
ditae, longe ampliores etiam injundas ac folutas 
fuifle , ubique compertum eft. Quemadmodum 
Magnus Dux , multis palfim documentis , fidem at- 
que devotionem fuam Caefareae Majefbati atque Im* 
perio expofuic, neque auxilia ad verius hortes , Italiae 
invafores, denegavit , facinus Mantuani olim Ducit 
fummopere decertatus. Ac, quamvis nimiam colle- 
garum praeftationcm lubinde fuerit deprecatus, con- 
fertus tamen hoc ipfb , fefe, canquam Florentiae, Pi- 
farum et aliarum dicionum , ad Dominium vetus fpe- 
&ancium, dominum utilem , Imperio non exigui 
quidpiam debere. Ad proteftationcs itidem , palum 
inccrpofitas , lac relponium fuit. Neque Elettores* 
vel reliqui Imperii Ordines, querelis aliquem dederunt 
locum , nec potuerunt dare , probe fcientes , Caefa- 
ream Majeftatem nil, nirt fummo jure aequicateque 
innixum, poftulafle. Nomina Italiae Vafallorum pri- 
dem Ebulis Imperii Cenfualibus inferta. Cui negotio 
*ec Magni Florentiae Duces, ncc alii Italiae Principes, 

refii- 
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reftitere. Sufficit igitur idem illud ad interrumpen- 
dam impediendamque omnem , tam fuprematus , 
,quam fingillatim exemtionis a contributionibus prae- 
feriptionem. Porro Caelar Ferdinandus II. Elc&ori- 
bus Anno 1630. Ratisbonae confortantibus , terte 
Limnaeo Mantijf. ad Capit. Ferdin. II. p. 6J9. oftendit: 
Ab Italicis Vajallis , fortiori prope vinculo feudali Impe - 
fio objlriftis , omnia onera tam perjonalia , quam reatia 
praefanda ejfe , perinde ac a Teutonicis. Ferdinan- 
dus III. etiam Recejj. bnper. de Anno 1641. /. gg. 
promifit, fe Vafallis Italiae fubfidia neceflaria impera- 
turum. Vid. Mylerus de Princip. et Statib. Imper. 
C. XCIX /. g. ubiteftatur, fc, dum Romae fumer, 
poftulatum extraordinariae collationis ex Literis Im- 
perialibus, per S. Cacfareae Majeftatis Legatum , Cor 
mitem di Rauatta , ad Italiae Principes et Vafallos Im- 
perii miffis , cognoviflc. Conf. FurJIener. de Jur. Su~ 
premat . CHII. Add. Limn. ad A. B. C /. /. 2 . obf. 6. 

W.2J. 

* LXXII. 

« , t # * 

Quid fi autem concederetur, tot pecuniarias 
\ praertationes titulo faltem honorarii vel Jtnoularis au- 
xilii , vel alio, a Magno Duce fuifle peractas , hunc 
pleniffima a contributionibus immunitate gaudere , 
itemque temporis neceffitaci ceffifle etc. nihilominus 
fopremacus cauflam parum adjuvabit. Feudalis enim 
qualitas fine fervitiis confiftic , naturale efficientibus 
tantum, quod integra clientelae eflentia , aberit. Im- 
munitate ab iftis privilegio exprdlo, aut tacito, puta 
praefer iptione, quaefita, fides vafallidca illico minus ex- 

ftin- 
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ftinguitur. Quam regulamFeudorum Francorum, quae 
appellant, exempla evincunt. Huc forfan refpcxe- 
runt S. R. I, EI esores, ad propofitionem Caefarcam • 
in memorato Conventu Ratisbonenfi celebratam, in- 
ter alia plura regerentes : Imperium , praeter JUS 
FEUDALE , nil Commodie Ducatibus Mantuae et 
Montisferrati percipere. Vid. Limn. MantijJ, ad Capit . 
Fer di nandi II. p. 627. Ubi tamen Ele&orcs non tam 
cauflam iftius rei legitimae tribuerunt exemtioni, 
quam hinc revocarunt praeferam , quod Vafalli Ita- 
lici , excepto Sabaudo , ad Comitia Imperii minus fo- 
leant convocari. Quapropter Caefarea tum Majefta* 
magis condu&urum cenfuit prudentiilime, ficubi Vafal- 
li Italici omnes Juris Civitatis Teutonicae redderentur 
participes, neque a fuflragio in Comitiis excluderen- 
tur. Conf. id. Limn. alleg. loc.p. 6 s 9* fiq. Idem in- 
nuere placuit jam antea Caefari Carolo V", cum in Au- 
guftanis Comitiis Statibus declaravit. Contributionum 
Italicarum exa&ionem efflagitantibus : Difficulter m 
V <i fallis Italiae collettarym impetrari cxjolutionem , quia 
s/effione et fuffiragio in Comitiis defli tuantur. Conf. 

Limn. ad /1. B. C. k /. //. Qbf. 6 . n. 2 /. Igitur fac 
quidemliquet, Vafallos Italiae ad onera, quae Decre- 
tis Comitialibus injunguntur Statibus, praebenda mi- 
nus adigi pofle. Quae tamen libenter fubirent, fi 
ipfi quoque Ordinum numero adferiberentur. Ne* 
que tamen illi yafalli , quicquid ab ordinariis Pro- 
cerum Imperii colle&is exemti prope videri queant, 
extraordinarias colle&as jure evitant , quum chara- 
cter Status ad effe&um exhibendorum tributorum 
nullibi pracrequiracur , plures quoque fuffiragio caren- 
tes. 
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tcs , Matriculis inf&d , neque privilegium forcc cu- 
jusdana immunitatis ad cafus necelficacis fic proferen- 
dum. Quae objervxnti * Imperii abunde confirmat. 
Quicquid autem hujus rei cenleatur , expeditum eft, 
a libertate territorii cujusdam , finibus Imperii com- 
prchenfi , quoad contributiones etc. perfediifima , 
ad ipfara libertatem , territorii independentiara quae 
contineat , perperam formari argumentum. Suffi- 
cit demonftrafle , ipfam feudalem qualitatem , qua 
Magnus Hetruriae Ducatus pridem adfe&us , nullibi 
fublatum , cujus , licet immunitas a colle&is adetlct, 
tot tantique deprehenduncur egregii efFeftus, ut fu- 
prematum * a Magno Duce praetenfum , non nifi 
iumma indignatione Caefarea Majeltas atque Impe- 
rium intueri polline. 

LXXIII. 

t 

Denique, ne ultima objeffio p. praetermit- 
tatur, commonendum eft , exinde pro - libertate 
Magni Ducis circa fuccefiionis definitionem nil polle 
colligi. Nam Caefarea Majeftas quum per ExceU. 
Dn . Comitem de Sinz>endorff , Eleftori Palatino, Joanni 
Guilielmo, liccra quadam declararic, ic Iperare, fo- 
re , ut Magnus Dux ita dilponat de fuis territoriis, 
proud Domui Auflriacae conducat , non illico juri 
Imperii hic derogatum fuit , neque derogari potuit. 
Saltem de illo quaefitum tunc fuit , quod Sereniffi 
Domus Auftriacac referret , ac hujus fecuritati pro- 
fpe&um , <1 forte Magnus Dux dilpofirionem , ad- 
verfariis ejusdem Domus commodam , fufciperct.. 
Immo Caefarea Majeilas, ficubi contextus literarum 
: . R * pro- 
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probe infpiciacur , cantum non^agnofcit abfblucam 
Magni Ducis hic potcflatem , uc potius innuat, mi* 
nus^ liccreilli de ditionibus (ilis ftacuere in praejudi- 
cium Imperii ec Domus Auftriacae , cujus interefle 
Imperiali ar&iflime eft connexum , uc a fe invicem 
divelli minus podlnt. Ibidem etiam fupremacus aut 
plenae libertatis et independenciae territorii Florenti- 
ni nulla injicitur exprefla mentio , quae ad iflius rei 
agnitionem utique praerequiritur, praefertim ficubi 
dominium dire£tum , fuprematus veri naturae pror- 
lus adverfum , antea tanra gravitate ec conflantia fire* 
rit adfertum. Neque Caelare a Majcflas , AuguflifFi* 
morum Praedeceflorum gloriofa exempla gloriofe 
imitata , ullam praetermifit juflam et idoneam occa* / 
fionem , qua jura Imperialia in Italiae regiones clien- 
celarcs tam univerfim, quam fingularicer in Magnum 
Hetruriae Ducatum, ipfis rerum documentis vindicavit. 

Quae cunftis potiora funt /criptis monumentis , inpri* 
mis ad rem minus comparatis. 

LXXIV. 

Hac igicur ratione vindicato Imperii jure , quili- 
bet , feripta prudenter ac jufte aeflimans ec argumen- 
ta , utrinque congefla , expendens , perfpiciec , nul- 
lam fiiperefle cauflam , cur Magnus Dux de injuria 
Veluti inlaca publica Deduttione conqueratur. Caefares 
Romano -Teutonici tot oiim beneficiis Familiam Me- 
djceam exornarunt atque Principatum Florentinum 
ac Gubernationem Imperii in ditionibus Hetruriae 
commiferunt. Quae icitur utilitas hinc redundabit 

ad 
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ad Imperium , fi omnes illi , qui non jure belli, aut 
alio titulo , quo liberae alias gentes Principesque pro- 
vincias acquirunt et , fua audoritate potentiaque in- 
nixi, regum , fed privilegiis publicisque diplomati- 
bus, limitate conceptis , territoria poifident, fupre- 
matum adfedare velint , ad originem pofleilionis ' 
minus refpicientes. Jurium Regalium ufum libenter 
Imperium Magnis Ducibus huculque pcrmific , im- 
mo mitius faepe cum ipfis egit , neque naturalium, 
omnibus Imperii clientelis regulariter cohaerentium* 
cantam alere voluit curam. Alt hinc fruftra colligi- 
tur, luprcmatum aliquem et immunitatem a vinculo 
feudali ipfbmet agnovifle Imperium , quod domi- 
nium diredtum fuum aliis idoneis modis confervavic. 
Cur ergo aegre ferae Magnus Dux, Imperium nunc , 
exftinda forfan fobolc mafcula, jus Ilium circa defi- 
nitionem futuri fuccefloris urgere ? Prorfus determi- 
natio negotii lucceflbrii magni ponderis exiftit , quae 
apud fupremos quidem Principes locum obtinet, non 
item illos, qui nexu quolibet alteri devindi. Enim- 
vero fi haec res non ex Feudalium folum Legum fan- 
citis dijudicetur , fcd Gentium quoque jure , appa- 
ret , edam foedere inaequali jundum liberam circa 
fucceflioncm in ditiones luas difpofidonem minus fi- 
bi adrogare pofle. Quamvis enim vis foederis inae- 
qualis eo minus pertingat , ut inaequaliter foederatu» 
alterius fubjiciatur jurisdidiooi , nihilominus omni» 
negotii effedus lolius auxilii debiti limitibus vix coer- 
cetur. Auxilia enim fibi invicem debent quoque ae- 
qualiter foederati. Maximopere autem refert illius, 
qui in foedere inaequali fuperior exiftit , focium te- 

R a * Ramea- 
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ftamenco , vel padto fibi eligere minus fucceflbrem * 
qui , forte extraneus , facile majora jura ufurparc pof* 
nt ac foederis inaequalis leges violare . aliena poten- 
tia fultus. Putarit (ane quispiam haud inconcinne, 
foederis inaequalis indolem , hoc calli , a feudali 
habitu parum diferepare. Romanis feuda fuere inco- 
gnita prope , nec adeo condicae leges hujus generis* 
Potius ii Reges Afiae , qui Romanum Imperium ve- 
nerati, fuprema tamen poteftate retenta, foedus inae- 
quale cum eodem partim ultro inierant, partim ini- 
re coa&i. Neque tamen pleniflima libertate , in- 
prirrris circa fucceflionis, pereunte familia regia, or- 
dinationem inftrutti. Neque Romani unquam pofli^ 
ut fucceflbrem , quemcunque vellent, extremi ejus- 
modi familiae , periodum fatalem , quem vocant , 
attingentis , denominarent. Potius audloritate , ipfu 
debita , ufi Romani fucceflbrem conftituerunt, quem 
promifla a prioribus regum landte fervaturum fore 
fcirent. Si vero haec obtineant, ubi foedus inaequa- 
le faltem conftitutum, quidni magis obtinerent, ubi 
vinculum feudale nexum ac jurisdi&io fuperiori par- 
ca. Conf. Gratius de Jure B. et P. L. /. C.. $. /. z?. 
■n. i. quamvis ille feriptor minus genuinum Feudo- 
rum Francorum conceptum fibi formaric , quae in 
fola obligatione pcrfonali confidere , nec a fpecic 
foederis inaequalis differre, perperam arbitracur, cum 
moribus Germanorum , quibus iflud cliencelarum 
genus invaluic , et aliarum Gentium itidem , jus in 
re , dominium dire&um ac utile , int Fcudo Franco 
confpiciatur j quare illud, exarefeente familia vafaL- 
li , ad dominium diredtum tranlit pariter ac in aliis 
* * . - feudis 
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- fcudis conringit. Immo nemo diffitebitur , clientem 
quendam Principem , prole dediturum , fme volun- 
tate Advocati et Protcdoris , de lutura fucceffione 
vix flbi proTpicere, cum itidem Advocati interiit, ad 
quemPrincipatus, clientelae obnoxius, perveniat. Ne- 
que hac parte foederis inaequalis et Advocatiae ju- 
rium nimia conlpicitur dilparitas. jam vero , plus 
facultatis , quam fimplicem protedionem ad Impe- 
rium in Florentinum territorium pertinere , demon- 
ilratum fuit /. XLlUU. et LUI. 

LXXV. 

Quum ergo jus Imperii in Hetruriae Ducatum 
clariffima comitetur et llabiliat veritas, adhuc plura et 
maxime neceflaria quaedam, neque Auctori Difiertatio- 
nis de Jure Imber ii in Magnum Ducatum Etruriae , quae d. 
p. M. Decembr. Anno 17 ZI. Lippae pugnam Scholafti- 
cam experta efl , ponderata idonee , de effedu to- 
tius quaeftionis adduci debent. Equidem Florentiam 
regionem, quicquid oblidant immunitates , Magnis 
v Ducibus , peculiari gratia , hinc inde relidae, meri- 
to Feudis Imperii adcenferi, fupra demonftracum fuit. 
Adi ficubi concederetur , nexum omnem feudalem 
hic deficere, et Magno Ducatui puram patrimonii five 
allodii qualitatem infitam efle, annon id potellatem 
ftatuendi libere de fucceffione Magno Duci adfigna- 
ret ? Enimvero compertum effiallodiales quoqijeVafal- 
lorum Imperii ditiones hujus dominatui lupremo fub- 
jacere , quod eximium Publici Juris caput Icite pro- 
lecutus fuit Struvius de AUodiis Imper. Jam potleflbi 
... R 3 res 
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res Allodiorum , in quocunquc ' dignitatis ordine 
verfentur , fine confcnfu fuperioris de bonis dilponerc 
pofliinc , quare diftanc a Vafallis , quibus hujusce- 
modi licentia Jure Feudali ademta. Verum, licet, 
Hetruriae Ducatum allodiis adnumerari, fas foret, 
tamen exceptio a regula vulgari conlpitietur. Con- 
fiderecur faltem Diploma CaroliV, quod haud obfcu- 
re fuccefiionem in agrum Hetrufcum ad Familiam Me- 
diceam adftringit, neque exteros, fine Caelaris atque 
Imperii voluntate admittit. Dum enim cavetur , uc 
heredes et defeendentes, Ducis Alexandri mafculi , ec 
illis deficientibus, proximior mafculus ex Familia Me- 
diceorum , et fic fucccfiivc atque in infinitum Floren- 
tinam ditionem gubernare debeant , non folum o- 
mnes feminae, ac ex iis prognati forfan mafculi ex- 
cluduntur : unde, fi Franciae Reges ideo praeten- 
fionem , quam vocant , in Hetruriam excitare aude- 
rent, quod e Maria Medicea, Henrici IV. conjuge, 
Ludovici XIII. matre ,delccndant, injufta petitio me- 
rito foret rejicienda ; led etiam innuitur , exftin&a 
mafculaMediceorum ftirpe, dominium Florentinum 
ad Imperium redire , ac hoc potefiate dein pollere, 
vel regimen priftinum reftaurandi , vel novum Prin- 
cipem fuo arbitrio fiibftituendi. Plane, fi Prin- 
cipatus alicui jure patrimoniali et mere hereditario 
polfidendus traditur , neque feminae a fiiccefiione 
arcentur, utputa quae, licet ipfaemet regere prohi- 
berentur , jus tamen fiium titulo connubii ad mari- 
tum transferre poflunt , perpetuo Imperii ulu , ne- 
que tam fingularis fuccedendi modus et qui ad Feudo- 
rum indolem maxime accedat , praecipitur , potius 
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libera difponendi facultas difercis verbis adfignatur, ne- 
que allodii qualitati facile detrahitur. Fac igitur, Floren- 
tinum dominium indar patrimonii a Mediceis detine- 
ri , omnis tamen rei efFedlus cedat , illorum dirpe 
exftin&a , ita , ut circa (latum futurum et fucceflo- 
rem definiendi potellate nequaquam gaudeant, quae 
potius Caefari relervata efie intelligitur. Certe , fi 
verum dicere velis , in Magno Etruriae Ducatu con- 
dicitur mixtura feudalis'et allodialis qualitatum. Illa 
(emet exferit quoad fidem et devotionem , quam juxta 
omnia diplomata Imperialia Magnus Dux Imperio de- 
bet, et quae primarium clientelarum eflentiale condi- 
tuir. Illa quoque exferit femet quoad dominium (u- 
premum five Superioritatem ( quae vox in diplomate 
Maximiliani Ii fapientifiime adhibetur ) cum domi- 
nio dire&o feudali ha&enus coincidentem , atque 

3 uoad inde dimanantem , eveniente cafu , confoli- 
ationem et aperturam. Haec concernit facultatem , 
vi cujus Magnus Dux forfan a naturalibus feudi plu- 
ribus, v. c. petitione inveftiturae etc. praedandis exi- 
Ilit immunis; ubi tamen oblervandum quoque cd, 
veris quoque ac meris Vafatlis faepius ejusmodi na- 
turalia, vel expre(le,vel tacite, remitti (olere, ne- 
que , uno aut variis naturalibus immutatis , reli- 
qua illico convcrfa cenferi. Conf. /. XXX. et XXXI X. 
Immo non incongrue autumatur , iplos veros domi- 
nos allodiorum , fi de Principatu patrimoniali, fupe- \ 
riori alicui fubje&o, dilponere velint , id agere debe- 
re, ne in hoflem quendam, vel extraneum , cui pa- 
rum fidei tribuendum ed , res transferatur , cum o- 
mnis illa licentia ita fit comparata, ex mente acvolun- 
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tace primi concedentis, ne in praejudicium [uperior ita- 
tis detorqueatur , utputa cujus exiguus deprehendere- 
tur effe&us , ficubi provinciae narum ordinandi, 
exftin&a ftirpe Medicea , facultas Caejforeae Majeftad 
temere denegaretur. Denique facili ratione conji- 
citur , ipfum Auttorem adverfarium haec dogmata in- 
tcllexifle , dum minus Magnum Ducatum pro Pa- 
trimoniali Imperii Principatu habuit, potius indepen- 
dentiam quandam , vel fuprematum orbi obtrudic , 
cui quidem, uti quilibet rerum gnarus perficiet, lar- 
va abunde fuit ademta atque dete&a, 

LXXVI. 

Verum ambigere quis poflit, annon Senatus et Po- 
pulus Florentinus hic etiam confulendus prius forec, 
cujus maxime interfit, omnia probe et utiliter confti- 
tui ? Aft quemadmodum populus iftereftaurationem 
priftinae immediecatis et libertatis, qua omnes Civica- 
tes Imperiales fruuncur , urgere non poterit, ni (pon- 
te Caefar et Imperium iccrum indulgcanc ; ica neque 
circa ordinationem futurae formae aliquid juris, v. c. 
contradicendi, ipfi competit, quam pridem poceda- 
tem Caefarcam privativam et illimitacam agnorir, im- 
mo , cum Colmo principatum S. C. dcculeric , di- 
(ertis verbis et imperialis Decreti Carolini praeferipta 
lege et norma fele cun&a celebrare conteftacus fit. 
Sufficiet , cum Caefarea Majeftas privilegia, olim in- 
dulta, Florentinis relinquat, ec eum , qui forte Prin- 
cipatum beneficio Imperiali obtinebit , ad fervanda 
ca graviter adftringat. Neque apparet , quomodo 

fubdi- 
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fiibditijufte Florentini de co conquerantur , quod jam 
Hetruriae Ducatus qualitatem veri et proprii Imperia- 
lis Feudi , cui omnia naturalia infinc , fortiri de- 
beat. Nam merito exiftimatur ifli , qui ftatum re- 
gionum Europae paululum perveftigavit , feliciores 
ede cives , qui fub Principe , minus independente 
conftituti , iftis, qui fupremum cuiusdam et inde- 
pendens dominium reverentur. Illo enim cafu , cum 
fuperior adhuc fuperiori paixat cidemqueftibje&us fit, 
vcluti Principes Germaniae et Status , ac Principes 
quoque Itali > Caefareae jurisdictioni obnoxii ; non 
tam facile exagitare fubdiros potefl: , vel nimiis one- 
ribus afficere , ac privilegia ipfis fine jufta caufa au- 
ferre , ni gravem coercitionem domini fupremi , ad 
quem fubdid , inpcrterriri puta et facultate fua ftre- 
nue utentes , confugiunt, juxta Conflitutioncs Im- 
periales, quae vafallum quemcunque nimiam ob fae- 
vitiam feudo privari jubent, experiri velit. Aft,cum 
Princeps a nemine pendet, longe facilius , ni alia ob- 
ftent, ad illimitatam poteftatem adfpirat , et eam 
adquirit , cum nemo fuperior adfit , qui Principem 
ad parcendum adigere valeat et ad quem recurrere 
po/finc. Sicubi enim extranei auxilium implorent, 
committunt quidpiam , quod ipfis extremum vitae, 
famae bonorumque periculum et jaCturam mox ac- 
cerfat , cum Princeps , implorato extraneo vel minus 
fubdicis adfiftente , vel potentia illius et viribus reje- 
fto , et aliis rationibus opibus fubditorum fraCtis , 
hofce mox rebelles habere et acerrimis poenis profe- 
qui confueverit. Igitur vix quispiam ferenac paulu- 
lum frontis, Auttoris aiverfarii nugas probabit, cum 
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in fi». Comme» tat. cenfet , libertatem regionis ( Hetru- 
riae ) opprimi , dum ifia feudum Imperii declaretur. Sa- 
ne videtur ifto dogmate magis MachiavelLi , Floren- 
tini fcriptoris fat cogniti , imbutus cflTe , quam ea 
do&rina , quae non folum Principis regimini , fed 
fubditorum etiam falud et commodis favet. 

LXXVII. 

Quam parum itidem Auffor ide narurac Impe- 
rialium Fcudorum gnarus exftet , exinde liquet , 
quod loc. cit. arbitretur, maximam injuriam tunc in- 
ferri, fi regio quaedam clientelaris efficiatur. Equi- 
dem nemo negabit , videri tum aliquam veluti capi- 
tis contingere deminutionem , fi fuprematus Principalis 
tollatur , et forma fubordinata dabiliatur. Sed fir- 
prematum Florentinum imaginarium cfle * pricfcm 
copiofe demonflratum fuit. Interea, fi quoque res 
abftraffive et (impliciter confideretur , deminutio 
talis non adeo nocet , quam vulgus fibi perfuaferit. 
Ifte, quem Caefar (ucceflorem conditu et, nil amittet 
( ceteris paribus ) praeeminendae , titulorum et au- 
, ftoritaris debitae , in fubditos exercendae, quicquid 
▼erus Vafallus Imperii et tributarius efficietur. Certe 
tot Celfifiimi Eledfores et Principes Germaniae , item 
Sabaudiac Dux , Vafallos et fubditos S. R. I. fe(e 
ultro profitentur , contributiones praebent , coram 
Judiciis Imperii conveniuntur , proferibi etiam , fi 
pacem publicam graviter fregerint etc. queunt, ne- 
que minus tamen fat libere fubditos regunt , partim 
▼i privilegii Imperialis , pardm praeferiptionis auxi- 
lio. 
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lio , vel padionum , cum Ordinibus Provinciae inita- 
rum. Immo ii ipfi Principes foedera cum Regibus 
quoque certa ratione pangunt, jure legationum utun- 
tur et in pluribus negotiis , totius Europae falutem 
concernentibus, concurrere folent ; quod argumen- 
tum fcite exfecutus eft Coe fari nus Furjlenerius de Jure 
Supremat. Denique Ratio Status jubet veluri , conful- 
tius ifle ei, qui regionem omni fuprematu inflrudam 
poflidet, neque tamen adeo valentem, fed potentio- 
rum multorum arbitrio obnoxiam faepius , ut , o- 
mni fuprematu relido , iftam in clientelam offerat , 
quo dein protedionc fomper frui, ac majori fecuritate 
adininiftrarc poflit. Alioquin facile continget, ut fu- *. 
prematus noceat magis , quam profit. Reges Boe- 
miae dudum prorfus fefe a nexu Imperii divellere po- 
tuiflent , ni fatius fore putaflent, focietatem S. R. 
Imperii non deferere , magis ideo in perpetua fide 
perfiftcrc , quo protedio etiam et tutela Imperialis 
nunquam deficeret. Ais: protedionem S. R. I. alia 
ratione acquiri pofle , nec opus illico efle , ut fides 
et devotio promittatur , ac fuprematui rcnuncietur. 
Scdobfcrvandumcft, eam confuctudinem in Imperio 
haud invaluifle , ut protedionem regioni fpondeat ac 
praeftet fine ullo commodo. Plane fimplex prote- 
dionis jus nullam jurisdidionem producit, neque 
Majeflati Imperii convenit, pro pcnfione veluti et fti- 
pendio , quod Teutones vocant <05d)Uft- ®db/ a- 
. lios tueri. Magis protedio Imperialis praeftruit va- 
fallagium , aut fubjedionem certam , quae iftam 
deinceps progignat. Atque iftius rei effedus , quo- 
rum primarius prope in jure aperturae ct confolida 
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tioriis confiftic, veri et auguftae Imperii dignitati 
confentanei fructus commodaque aeftimantur. Ne- 
que ulla in coco Imperii complexu deprehendicur di- 
tio , in quam illud fine fide et devotione advocatiac 
tancum jus exerceat , ni forte Ducatum Lotharin- 
giac eximere quis velit ; quem tamen jurisdidioni 
etiam , fenfu laxiore acceptae , adhucdum Imperii 
lubjacere , nil obftante Nor imber genji ‘TransaBione de 
Jnno 1542. omnino exftimatur. Conf. Livm. de 
J.P. L.r. C.lLn, 3 . Si denique obvertas, Hetruriam r 
foederibus cum vicinis et exteris gentibus initis , fa- 
cile confervari , neque adeo Imperii tutela indigere,, 
itemque non ignorare regulam Juris Gentium y quae 
variis cafibus Neutralitatem , quam vocant fuadeac ; 
refpondetur , in foederibus ejusmodi parum faepius 
fiduciae reponendum efie , ac foederatum potentio- 
rem utplurimum commodis magis fois infervire, 
quam focii , apud quem , complementum padionis 
urgere r et parem frudum adipifei non valentem , 
nil remanere folet y quam vacuae fpei , nec accepti, 
fed erepti lucri triftis recordatio. Deinceps neutra- 
Iitas ipfa plurimis incommodis laborat et faepius 
magis- expedit, potentiori inter duos belligerantes fc 
conjungere , debita cautione tamen obfervata Alio- 
quin enim uterque territorium tranfic et fub fpecic 
innoxii tranfitus , multa mala incolis parat , quae 
fi dominus vi repellere velit, utrumque facile hoftem 
experitur, falcem , ni palam laedatur , acquielcendo 
utriusque odium contrahit. Quum econtra alterius 
auxilio fretus, ejusmodi incommoda melius evitan- 
tur. Vid, Confli. Stat, apud Lunigium P. i.fol, ///7 . 
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feq. Plane Magnus Florentiae Dux majorem utilita- 
tem adeptus fuiflet , fi , in noviilimo bello Hifpani- 
co , partes Caefarcas, exemplo Sabaudi , magis am- 
- plexus cflet ac Gallorum invafioni vi rertitiflet. Cu- 
jus rei occafione non immerito quaeritur , urrum 
Magnus Dux jure neutralitatem deligere potuerit? 
Enim vero ipfe confefliis cft in variis literis , ea de re 
ad Caefarem Leopoldum perfcriptis, cauflam belli im- 
mediate Imperium non attingere , fed propius Do- 
mum Aurtriacam ; deinde fincere adfirmafit , terri- 
torium , quatenus Lombardiae fines attingit , muni- 
, mentis valde deftitui , nec fubditos , gerendis armis 
adeo idoneos , quare , ne iftud in nimium periculum 
adduceretur , ofFenfioncm hoftium deprecatus, alio- 
quin praertatione illius et obfequio libenter promifi- 
fo , quod ipfimet Refcripto Caefareo paulo ante in- 
* juncum fuerat , de quo fiipra /. LXX. Certe Cae- 
. far , poftquam Andegavenfis , una cum adjutoribus, 
in Comitiis plenis pro publico Imperii horte fuiflet de- 
claratus , Magnum Ducem ad arripienda arma com- 
pellere potuiflct. Nihilominus Conclufum Comitio- 
rum Germanicorum ad Vafallos Italicos non adeo 
ftritte proferre voluit, fufficere ratus , rtquidem Ma- 
gnus Dux Imperatori immota religione adhaereret, 
hortes a finibus ftiae regionis arceret atque Caefareos 
exercitus omni benevolentia, hojpit alitate atque adjumen- 
to ( funt verba referipti ) profequeretur. Cui etiam 
Refcripto xMagpum Ducem paruiffe conftat : immo , 
faepius frumenta fivefodrum ac pecunias militares etc. 
fuifle exa&as legitime et folutas , Rationes et Liqui- 
dationes Commi fjariorum ltnper. evincunt. , . 4 . 
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; LXXIIX. 

Ne autem quid in illuftriftifna illa materia in- 
ta&um relinquatur , alia adliuc quacftio difeutienda. 
Nimirum conftat , duas Mediceae Lineas Domus ex- 
ftare, quarum una adhuc Principatum obtinet, al- 
tera vero , a Juvenco de Medicis originem fuam deri- 
vans, titulo Principis de Ottajano utitur. Annon igitur 
hi Principes de Ottajano , linea regnatrice fublata , 
fucccdcre debeant ? Intelligendum autem cft , iftam 
lineam , Principatu Florentino ad Mediceos rranslato. 
Literis inveftiturac, i. e. diplomate Caroii V, non ef- 
fc comprehenfam. Nam ibi folum Alexandri ejus- 
que delcendentium, ac , his deficientibus, proximioris 
agnati mendo injicitur , quae dilpofitio iic accipien- 
da eft , ut innuifle cenfeatur imperator proximiorem 
agnatum , ex eadem linea, unde Alexander prognatus, 
defeendentem , nequaquam et alteram , ad quam 
prorfus non refpiciebatur. Plane Carolus V. (altem 
eje&is Mcdiceis grariam (uam teftatus cft , uti diplo- 
ma oftendit. Ii autem , quos Principes de Ottajano 
appellant , expulfi non fuerant , quum fefc negotiis , 
publicis haud immifcuiftent , podus alibi commo- 
rantes. Ejusmodi iiterae inveftiturac cc diplomata 
non adeo largiter explicanda funt , cum Carolus V. 
Imperii quoque commodis confulcrc voluerit , ne- 
que cafus aperturae exifterct facile , fi omnes , qui 
Mediceorum nomen geftant , ad fucceftionem admit- 
terentur. Neque unquam liquet , iftos Mediceos jus 
iuum event ualiter in Hetruriam declara(Ic,vel de fuccef- 
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fionc aliquando capeflcnda fuide follicicos. Ubi anim- 
advertendum , in omnibus Imperii Feudis morem 
certum invaluiffe et regulam , quae omnes agnatos 
arcet, qui in prima, quam adpeliant , inverti tura haud 
comprehenrt iunt , vel , ut prorogatio fieret cc exccn- 
fio > haud petiere , aut impetr.arunt. 

LXXIX, . 

Ceterum , ne bona , quae a Magno Duce pofli- 
dfentur , invicem commilceantur , commonendum 
cft, Florentinam et Pifanam terram er reliquas civi- 
tates , eo pertinentes, immediate , ftirpe Meaicea ex- 
ftin&a , ad Imperium reverti ac huic competere fa- 
cultatem ditionem vel domaniis Caeiareis innecten- 
di , vel alii tanquam Vafallo fub quibuscunque con- 
ditionibus concedendi. Quod autem Senenfem a- 
grum attinet, is quidem etiam finibus Imperii com- 
prehenfus eft ac hujus dominio direCto fupremo ob- 
noxius , neque tamen , cafu ifto exiftente , Imperio 
adquiratur , potius Duci Mediolanenrt, Nam, 
cum ante haec urbs , quae itidem propria fure ac 
magiftratu utebatur , et Imperia immediate fubjeCta 
erat , Vicariis faepius quoque gubernata ac Caefari- 
bus morigera , n* Guelphi praevalerent rebelles , uti 
ex infinitis Hiftoricorum et diplomatum conftat locis, 
* Carolo V. etiam ad obfequia fuiflet reduCta, ea con- 
ditione , ut Caefar civitatem ac Rempublicam Senenjtum 
in F I D E M juam et Imperii acciperet , terte Thuano 
Hiji. L. XK contigit , ut Cae&r irtam , titulo bene- 
ficiario , filio Philippo II. tanquam Mediolanenfium 
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Duci itcmquc urriusque Siciliae Regi, traderet. Conf. 
id. Thunnus cit. loc. qui ita de re diflerit : novum Cae- 
fir tnjlrumentum confici tnandavit , quo di t tonem Senen- 
Jtum JVRE I M PERII ad fi devolutam Philippo filio con- 
cefifit. Hic autem Philippus Anno 1557. iterum a- 
grum Scnenfem Cofmo ceflit ac ipfum de eo , dato 
diplomate, inveftivit , uti ipfe AuBor fiript. adverfi 
p. 2 $ . et 2p.pr. tcftatur, neque unquam a Magno Du- 
ce negatum fuit. Hinc liquet, quanta incrementa ac- 
cedere mox poflint Ducatui Mediolanenfi potentiffi- 
mo, qui nunc ex Hereditate Hifpanica ad Auguftif- 
fimam Domum Auftriacam pervenit , hac fingulari 
praerogativa eminens, ut ad feminas quoque , defi- 
cientibus mafculis , transgrediatur , juxta privilegium 
Caroli quod apparet ex literis Inveftirurae , Phi- 
lippo Anno 1 549. traditis, apud AndlerumCorp.Confl. 
bnp. Tom. II. fi 1564. fiq . ibi : deficiente vero lines 
Mafiulina , fite cedat et Juccedere debeat in diffi) Mediola- 
nenfi Dominio et Comitatibus Papiae et Angleriae cum eo- 
rum pertinent i is FILIA PRIMOGENITA etc. 
Eadem efl ratio Infulae Ilvae fiu Elvae , quae , quam- 
vis originarie ad Caefarcam jurisdiflionem pertinear, 
uti Thuanus L. V. refert , tamen a Carolo V. itidem 
Philippo filio et ab hoc , partim , Cofmo I. titulo fidu- 
ciario data fuit. Adeo Senae et infula ifla invicem 
cohaerent ac haec in ejus civitatis territorio una cum 
oppidis, Monte Alcinoi, Poggio Prato, Grofieta , Soana, 
Pienza, Rapolano } Radicofiano^ Piano , Ifihia, Cofimopoli , et 
Porto Ferrario conflituta efl. Ubi tamen notandum 
cft , Radico fani cum Purgo S. Sepulchri dominium dire- 
ctum fubordinatum ad Pontificem Romanum fpe&are. 

IXU, 
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Divifionc igitur jufta et difcrecione feudorum et 
lubfcudorum Imperialium inftituta , apparebit , fe- 
quentes ditiones , fublata ftirpe Medicea , ad Impe- 
rium devolvi : nimirum i) territorium ) Florentinum t 
Ijpeciatim confideracum , quod complebitur Floren - 
liant , Pijlojam , Empolim , Filateriam (de quo oppi- 
do pariter ac de Terra RoJJa , Lufulo et Ricco , impe- 
trata prius feloniae, commiflae ob non petitam inve- 
ftituram , condonatione # Magnus Dux Anno 1701. 
a Cacfare Leopoldo inveftirus fuit ) Aretium , Montem 
F olit i anum , Cortonam , Fiefolam etc. 2) territorium Pi- 
finum , quo continentur ipfaemecPifac et alia oppida, 
quamvis incelebria et minuta \ }.) Marchionatum 
Lunenfem , Lunigi , qui etiam verum Imperii feu- 
dum exftat ; 4.) egregium ad mare Mediterraneum 
porcum Liburni , Livor no , qui navigationibus ct com- 
merciis exercendis maxime idoneus ac infigniter iti- 
dem municus eft. Ceterum idem portus , ut antea, 
liber ( ^trey '' ) permanere debet , juxea Tro- 

ii at. Quadrupl. Foeder. Art. F Cui rei favor commer- 
cii et liberae navigationis , Hecruriae multum com- 
modi adferencis , merito caudam (uppeditavit ; 5.) 
Civitatem Pontremolii t q\i&e ofim ad Ducatum Medio- 
lani pertinuit, emptionis titulo Hctruriac inferta. Vid. 
Limn. ad Capit. Ferd. 1 F Art. 31. p. i 4$. quem exci- 
tat It ter. de Feud. Imp. C. FI, /. 22. 
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LXXXI. 

Econtra S. Cacfarca Majeftas. Magno Duci fa- 
cultatem de allodiis, territorio Imperii feudali forfan 
miliis , teftamento , vel alia ratione difponendi haud 
adimet. A llodiales Procerum quidem Imperii ditio- 
nes illius jurisdidlioni quoque parent, neque pro Feudis 
folaribus , commento vulgari nixis , haberi debent; a 
qua Regula nullibi exemca Magni Etruriae Ducis pa- 
trimonia , quicquid novilTime Auttor Fecialis Euro- 
paei P. II. f. 7i i. cenfeat, praeter bona cliencelaria, 
quibus Florentiam dilerte addit, multas adhuc ditio- 
nes allodiales Magnum Ducem pollidere , a nemine , 
nifi Deo dependentes ; utputa qui feriptor iridem 
fuprematum fibi finxit , minus genuinum , illius in- 
dolem ex complexu omnium Regalium ac exercitio 
perperam dijudicans , Gallico quoque vocabulo , U 
Souverainete , mirifice , quoad Principes inprimis Itali- 
cos abufus. Nihilominus major circa quamlibet 
alienationem, ficubi obedientia , Imperio debita, ma- 
neat iliaefa , nec damnum et incommodum hinc e- 
mergat , pofiellbribus iftiusmodi bonorum licentia 
merito tribuitur. Jam autem obfervandum quoque 
cfl , maxime inter allodia dillinguendum elle. Pla- 
ne urbs Florentina ante crcdlionem Principatus Medi- 
cei, pariter ac aliae civitates Imperii immediatae, al- 
lodium magis extitit et fubjedla pridem fuit , neque 
adeo proprieFeudis Imperii adnumerari debuit. AH, 
Principatu conltituto , clientelarem habitum et feu- 
dalcin induit etiam Tufcia ita , ut omnes illae terrae, 
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quae tum Territorium Florentinum ac Pifanum con- 
ftituebant, Alexandro titulo beneficiario tribuerentur ; 
uti fupra explicitum fuit, Igitur illi agri omnes pro 
mere allodialibus haberi nequeunt. Econtra ifti fun- 
di , qui ab ipfis Magnis Ducibus , conftituto jam 
Principatu, acquifiti tuere emtione , vel aliis titulis, 
allodiales facilius exiflimandi , puta ficubi qualitas pa- 
trimonialis adparcat, neque pofleflbres unquam de iis 
fuerint inveftiti. Nam, fi res in dubio verfetur, putamus, 
ad Feuda Imperialia Regulam , de praefumtione pro 
indole allodiali formatam, haud fpe&arc. Tanta 
quippe Principatuum beneficiariorum ac Comitatuum 
copia, cui exiguae faepius particulae patrimoniales in- 
cerfberfae, nullo modo comparantur, dogma illud ex- 
cludere videtur. Quicquid particulae hae olim prac- 
jfliterint , fenfim tamen clientelarem habitum indue- 
runt fic , ut a feudis aegre jam dignofeantur , poft- 
quam inprimis Vafallorum incuria diferetionem , In- 
yefliturac literis inferendam , vel alia ratione perfi- 
ciendam, neglexit. Conf. Dtar. Europ. Part . XXK 

L XXXII. 

, D e Thefauro Florentino, qui eximius , non imme- 
rito quaeritur, annon, quamvis dominium direftum 
Imperii in Etruriam pateat, de hoc in favorem alicujus 
Magnus Dux difponere valeat ? Enimvero , ficubi ad- 
huc juxta intentionem Potentiflimorum Foederatorum 
(Quadruple Alliance ) Carolus, filius fecundo - geni- 
lus Philippi , Hifpaniac Regis, fuccedere debeat, faci- 
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le quis exiftimabit , thefaurum quoque ipfi adquiri , 
eum fequatur territorium , tanquam principale, ni ea 
de re aliter caveatur. Fac autem : Florentiam inflar 
domanii ad Imperium redire , nonne tunc Ga2a quo- 
que devolvetur a Magno Duce , aut ejus pofteris non 
alienanda ? Certe cenfendum eft, Magnum Ducem nil 
hic in praejudicium Caefaris fufeipere pofle, quum 
thefaurus maxime ex proventibus provinciae fit com- 
paratus , ac proin pro innexo veluti et acceflorio fit 
habendus , quem divelli et ad extraneum , qui ifto 
forfan contra Imperium deinceps uteretur, transferri, 
fidei et devotioni , qua Magnus Dux Imperio devin- 
&us , minus conciliaretur. Plane , ut res clarior 
reddatur , inter genera thefaurorum diftingui debet. 
Alii enim fimt thefauri privati , alii publici et ad 
fplendorem repofiti. De illis non quaeritur , nec dc 
gemmis quibusdam, Vel apparatu Principis privato ; ut- 
puta quae omnia ad foeminas quoque folent tranfire, 
cum particulas hereditatis allodiales efficiant. Alt 
de Gazis publicis loquimur, qualis eftMedicea. At- 
que hanc territorio cohaerere ac primogenito accede- 
re, nequaquam Apanagiatis , vel foeminis , jam tum 
aliquando judicatum fuitjtefle SpringsfelMo de Jpantg. 
C. XI. n. 2 SS. Profeflo , fi ejusmodi thefaurum , 
pridem eo deflinatum exprelle , aut tacite, ut territo- 
rio connexus fit , Princeps fine confenfu agnatorum 
alienare nequeat, quorum apprime intereft,ipfum con- 
fervari,cxreaitibus publicis boni publici gratia et ratione 
necefiitatis etiam futurae habita ,fuerit conflatus fedu- 
lo i neque ejusmodi alienatio cc difie&io valebit. 
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Hi confenfus domini dire&i adhibeatur, cujus graviter 
refert, nec levius hic jus deprehenditur, quam agna- 
torum. Equidem Medicei , antequam ad Principa- 
tum Tufciae eve&i fuiflent , plurcs jam opes e mer- 
catura praefertim ac negotio argentario et ufurario , 
quod diligenter exercuerant , collegere. Attamen 
tum demum thefaurus , qui hodie Florentiae conlpi- 
citur , congeri inprimis coepic , poftquam guberna- 
tio adquifita. Singulariter autem Ferdinandus M. 
Dux thefaurum egregie adornavit , utputa qui tan- 
tas divitias comparaverat ex reditibus provinciae, ut 
ultra X. Myriades feu MiUiones t quos adpellant, pecu- 
niae, neque minus aliquot pretioforum Milltones reli- 
querit , praeter vafa aurea et argentea aliasquc maxi- 
mi pretii res. Quapropter , quum plerumque iftae 
divitiae beneficio Imperiali debeantur , incongruum 
foret , plenam dc iis ftatuendi licentiam Magno Duci 
vindicare. 

LXXXII1. 

Quum igitur Aula Florentina cognofcet melius 
Jura Imperii in Hetruriae Dominium vetus , de quo 
nunc quaeritur , ac de iis exaftius erit inftru&a, nil 
obftabit amplius , cur eadem intentionem S. Cacfa- 
rcac Majeftatis, et potentiflimorum ejusdem Foede- 
ratorum juftiilimam libenter minus ampi edatur, 
praetenfione cujusdam (uprematus ct independen- 
tiae prorfus dereli&a. Enimvero ifta mature per- 
pendet, quam grave fit, dominium diredum, tot 
adibus probatum , immo ex ipfis Scriptoribus ec 
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Hiftoricis coaevis ac Italis ( qui hic magis attendendi, 
fi pro Jure Imperii loquantur , quam monumenta 
ex Archivo Caefereae Majeftatis domeftico deprom- 
ta ) dedudum ac genuinis Diplomatibus , utrinque 
agnitis , fine jufta ac fufficiente caufla pernegare ec 
plenam adfedare libertatem. Quo fado id pluri- 
mum conducet ad promovendam ac firmandam 
magis Italici Regni tranquillitatem , omnesque alias 
difienfiones evitandas. Neque minus obftringec 
idem S. Caefaream Majeftatem atque Imperium ad 
Magnum Ducem, ejusdem familiam et eundas feu- 
dales regiones fubditosque , quibus nexus clientelaris 
Magni Ducis nil unquam officiet , adverfus omnem 
injuftam vim quovismodo tuendos , quandoquidem 
non ignorant , feudi cujusvis praefertimque Imperii 
Regalis indolem reciprocam poftulare obligationem. 

LXXXIV. 

Defenfo igitur ct fatis demonfirato Imperii in 
Etruriam jure itemque cffedu totius rei laxius expli- 
cito , nil fupereft , quam ut juftiffimae S. Caefareac 
Majeftatis ejusque potentilfimorum Foederatorum 
difpofitioni et Italiae maximum falutari felicifiimum 
exitum fuccefliimquc devote appreccmur, Iperantes, 
fore , ut Aula Florentina mature , exadius cogni- 
tis argumentis , pro Imperio graviter pugnantibus* 
cauflam praetenfi fuprematus et libertatis deferat, ac 
ordinationem futurae fiicceflionis S. Caefareae Maje- 
ftatis arbitrio fapientiffimo relinquat , quae farue ne- 
gotium fic expediet , prouci Majcftas Imperii Roma- 
no 
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no - Germanici , falusque publica tam Italiae , quam 
Ipcciatim Hetruriae poftulare videbuntur. Certe, 
cum femel optimum perfe&illimae reconciliationi fta- 
biliendae medium placuerit , ficubi Florentiae item- 
que Parmae ac Placentiae Ducatus Carolo Andega- 
venfi, exltin&a Mediceorum et Farnefiorum Ducum 
ftirpe mafcula , traderentur , itidem prudentiflime 
jus Imperii clari/Timum in illas ditiones fuit referva- 
tum. Nam, ni ejusmodi claulula fuiflet adje&a , Im- 
perii Ordines facile dc negotio, fine iplorum con- 
fcnfu et in praejudicium celebrato , conquereren- 
tur. Deinde perlpedlum probefuit , luprematu Caro- 
lo concello et omni nexu Imperii diflbluto, mox con- 
tingere polle , ut hinc gravifflmae turbae in Italiae 
oris oriantur ac Magnus Dux ille aliquando ad Re- 
giam dignitatem fit adlpiraturus , qua ufurpata , et 
viribus aliunde adaudlisi , facile maxima Italici Regni 
pars occupetur , atque Imperii et vicinorum Princi- 
pum res in maximum adducatur periculum. Enim- 
vero fat cognitum ell , quam liiperbientes Ipiritus 
adquifitio Regii axiomatis folcat inllillare et quam 
noxium foret Imperio et Domui Aullriacac , ii ali- 
quis inter Italiae Principes ad hujusmodi falligium 
proveheretur. Certe Philippum II. Hilpaniarum Re- 
gem , itemque utriusque Siciliae , atque Mediolani 
Ducem , Rudolphum II. Caelarem , egregio confilio 
fuggefto , a concdtionc characteris Regalis , Ferdi- 
nando I. Magno Duci fubdliter efflagitata , dimove- 
re fiiifle annifum, jam fupra fuit commemoratum. Ne- 
que Ratio Status eadem paci videtur, uc forfan Sabau- 
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diae Duci titulus Regis Longobardici, una cum portione 
Ducatus Mediolanenfis, a Caefarea Majeftate et Augu- 
fta Gente Auftriaca concilietur, etiam fi Dux ifte Sardi- 
niae Regnum , nuper pleno jure comparacum , contra- 
£hi permutationis, moribus gentium itidem frequen- 
tatae , veluti celebrato , cedere vellet coque prorfu* 
(emet abdicare. Cui fententiae firmandae accedit; 
quod Cacfar ipi&net Rex Longobardiae conlpiciacur, 
Hcec coronatio Mediolanenfis diu hucusque fuerit 
intermifla. Quapropter collifio mirifica jurium at- 

3 ue titulorum emergeret , quando in uno regno 
uo Reges deprehenderentur. Neque facile q.uis 
ambigat , quin confultius fit, terras , in continenti 
fitas folo , ac cam egregie munkas , incolisque di- 
tioribus repletas , omnisque generis fertilitate abun- 
dantes obtinere , quam infulam, coc periculis ac pi- 
ratarum aliorumque hoftium incurfionibus expoli- 
tam multisque commodis deftitutam, fub poteftatem 
redigere. Rationes igitur Politicae , hic enumeratae 
atque exa&ius ponderatae , tanti extant momenti, 
ut, quicquid verus et genuinus appareret fuprema- 
tus Florentinus , ec (limma de fuccefiione (latuendi 
libertas Magno Duci competeret , tamen hic pror- 
fiis fuo arbitrio , exclufis aliorum confiliis , frufira 
uteretur. Quis enim Principem prohibebit , quo 
minus omni modo licito utilitati (uae profpiciat atque 
a damnis metuendis fibi caveat ? Idcirco cum vicinus 
quidam Princeps intuitu fuccefiionis quid difponeret, 
vicino noxium nimisque moleftum , hic omnino, 
ipfo jure Gentium indulgente , de re conqueri ac vi 
quoque confiiia illius infringere poterit. Atque in 
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omnibus Principatuum fucceflionibus Ratio Status 
etiam, quae jufto ec aequo nititur fundamento, fpc- 
£tanda eil. Neque apparet , quomodo ipfe Rex 
Hispaniae , vel ejus filius Carolus , fucceiTor deftina- 
tus, fuprematum urgere adeo valeant, eum ifte Foe- 
deri Quadruplici acceflerit , atque Conditiones futurae 
Pacis comprobarit. Sicubi ergo ipfe Hifpaniae Rex, 
alioquin fat grandes ac domui Auftriacae praefertim 
hujusque juribus , tam manifeftis , graviter adverfas 
neque idoneis argumentis fufFultas , a Ratione Status 
quoque , hoc aevo orbi 'Europaeo accepta, longe 
remotas , quas vocant, Praetenjiones adhucdum exci- 
tans, conditionem optimam et maxime ncceflariam 
Tucceffionis Florentinae negotio adje&am , non de- 
•cre&et * nec detre&arc debeat , quum alias reli- 
quorum Pacis Capstum expeditio interpolabitur 
adeoque in Italiae regionibus praecipue violentae 
prorumpent diflenfiones ; cur , quaefo , Magnus 
Dux de propofitione illa conqueretur , cujus ma- 
gis refert , fucceflbrem adipifei , Imperii bene- 
ficiarium , quam conatibus iftius determinationi, 
itemque Regum Foederatorum, fincerae et adprae- 
fentem rerum flatum infigniter accommodatae in- 
tentioni repugnantibus , aliquid excitare, quod Tu- 
fciae nobilmu&am provinciam atque fubditos ad fum- 
mam calamitatem protrahere poiTk , ac univerfac 
Italiae quietem profligare. Certe Domus Auflriacac 
plurimum interefl , publicam ibidem tranquillitatem 
confervari , cum tot potentes et validas regiones Ita- 
licas poffideat , infigni Senenfis Territorii acceflionc 
aliquando augendas. Unde merito de mediis ido- 
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neis eadem cogitac , quibus fieri pofiit , uc fuccefiio - 
Florentina fic definiatur , uc non folum Imperii juri- 
bus profpiciatur, fed quoque propria commoda pro- 
moveamur , quorum perpetua incrementa illorum 
indoli magis conveniunt , quam fi exteri Principes, 
Imperio ante non fubjetti , vel alio ullo nexu de- 
vintti , et ceteroquin aliena potentia freti , neque Ger- 
maniae falutem nimis curantes r gubernatione am- 
pliiTimae regionis Italicae inftruantur. Quae ratio 
kidem efficit , ut exiftimetur , fatius aliquando fore» 
ficubi Parmae ac Placentiae dominia ad veterem 
Mediolani dominationem regredian- 
tur* 
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DOCUMENTA. 

a,. 

Tenor compofitionis incer Carolum IV. Regem Ro- 
manorum , ec Florentinos an. 1355. inicae : ex 
SCIPIONIS AMMIRATI hift. Flor. L. XI. p. f 71. 
cd. Florent. 1647.T 

E Sfendofi dunque gli ambafeiadori flrctti con Cefare, 
dopo molte contefc, per ie quali egli proruppe ad ira 
grandiifima, fuconchiufoFaccordo conquelti capito- 
li. Che Carlo Re di Boemia , el&tto Imperadore caflava, 
e annullkva tutte Ie fentenze , et condennagioni , le quali 
peraddietrofofTerofattebpronunziatc contro la citta , citta- 
dini, et comunediFirenze.et fuoi contadinijet contra i conti 
daBattifo11e,daDoadola, daMangona, et da Vernia pergi’ im- 
peradoriRamani,etre de Romani fuoi anteceflori, et tuttiet 
ciafcuno intero rcflituiua ne fuoi honori, giuridi ioni, et do- 
mini perfonali etreali. Che’ 1 comune, popoio, citti,con- 
tado , et diflretto di Firenze fi reggefle fccondo gli ftatuti , et 
le Ieggi municipali, e ordinamenti confueti dei detto comune, 
con facolta di poterne fai di nuouo, i fatti approuando , et 
confermando a(Tolutamente,et quelli da farfi , in quanto le 
comune Ieggi efpreflamente non li riproualTono. Che i prio- 
ri dell* arti, et gonfaloniere della giuflizia, chefono.et che 
peri tempi f?rannoa]l’vficio delpriorato, fieno irrevocabili 
fuoi vicari,il tempo della fua vita. I Sindaci dall’ altro canto a 
voce , c a nome della Republica doueflono ^ lui in pubblico 
far Jafommeflione, et 1* vbbidienza,riconofcendolo per ve- 
ro eletto imperadore. Che per tutto cio che obbligati foflo- 
noperlitcmpipalfatiinfinoal prefente alui, e^ tutti fuoi an- 
tecefTori , per qualunque ragione , 6 cagione dire b nomi- 
nar fi potefle , et per tutte le terre, che il detto comune 
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tiene, c ha tenute in fuo contado, et diftrerto , prometteflon» 
per tutto, agofto primo , in quattro paghcfiorini cento mila 
d’bro, che ogn' anno dei mefe «li marzo doueflono dare al der- 
to imperadore Carlo , alia fua vita folamente , quattromila 
fiorini d’ 6ro , per compenfazionedi cenfo, m quel che le cit- 
tadi Tofcana foflero tenute di ragione ali’ ImperLo , e oltre ac- 
cio per tutte, et fingulequellccofc ,le quali il detto comune 
per (c , et per lo fuo contado , et dillretto dire fi potefle , che 
ali’ Imperio foflono ad alcuna cofar obbligki. Volfe che i 
banditie^fulrdallacittadiFirenze,perhauer adherito,. 6 ub- 
bidito a Arrigo imperadore foflero rimefii , con godere delle 
cofe loro, non gli liberando da alrribandib condennagioni r 
cafo che ne haueflero per altro C he non impedircbbe il 
comune et popolo di Firenze nel gouerno defla citrsfc , callef- 
Fi, terre , et luoghiche pofledeua, gouemaua et cuftodiua 
in tutto 6 parte ; N& ai richieita d’ aftri gli pigliarebbe l’armi 
contro, 6 farebbe di potenza; come non farebbe t\h anche 
precetti penali , perche rilafciaflero 6 reftittitflero j. maammi- 
nillrerebbe giuftizia coacitazioni , et lentenze ; et tutto volfe 
che non s r mtendefle in pJegiudizio delle terre et luoghi che il 
comune di Firenze teneua in pegnodagli Aretini , a’quali ren- 
dendo il danaro foflero reftituite, Quefli furono i capitoli 
flipolati tra Celare e Fiorentini , pubblicati il ventunefimo 
giorno di marzo nel duomo di Pifa* 

B. 

Tabulae foederis inter Rupercum Regem Romano»- 
rum ac Florentinos iniri : cx MARTENII ThcC 
aunecd.T. I.p. i66a. 

P Undla tranatus inter fereniflimum Principem , Dominum 
nofirum Regem Rupertum, et ambafliatores Florentino*. 
Inprimis ferenillimus princeps Dominus mfter Rex , 
pro expeditione celeriori principum, procerum* baronum, et 
militum fecum ducendorum in Italiam , vult dono * Floren- 
tinis 
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tims fervitoribus /itis fidelifjimis ducenta millia ducato- 
rum, cum quibus poflit intrare Italiam , in exterminium comi- 
iisVirtutum, et pro honore imperii et favore fu ac fideli JJi- 
mae civitatis Florentinae ; de quibus quidem ducentis milli- 
bus ducatorum , vult in slbinania f.Allemania) valorem cen- 
tum decem millium ducatorum , quos ipfe dominus Rex re- 
periat a mercatoribus Alamannis, vel ab aliis: quibus merca- 
toribus , didi Florentini fervitor es fui teneantur facere pro- 
miflionem.de folvendoin civitate Venetiarum.dida centum 
decem millia ducatorum, fub conditione, ut infra dicetur. 

Item, quod didi Florentini reliquam fumfflam didorum 
ducentorum millium ducatorum dare debeant dido domino 
videlicet ducafos nonaginta millia in dida civitate Ve- 
tietiarum, vel alibi , ubi commodius ct habilius fuerit domino 
Regi et Florentinis, pro fatisfadioneftipendiariorum.adduos 
menfes proxime futuros, incipiendos a die primae folutionis 
vel promiffionis faciendae didis mercatoribus , videlicet cura 
didus dominus nofter rex fuerit in Italia cum felici exercitu 
fuo , ad invadendum territorium comitis Virtutum hofriliter 
et potenter, exclufis dolo et fraude. 

Item, quod didi Florentini, incafu neceffitatis, pro tri- 
bus menfibus teneantur mutuare dido domino Regi , ufque 
inftimmam ducentorum millium ducatorum r mutuandorum 
de menfc in menfem, prout pro rata contingit, de quibus qui- 
dem ducentis millibus ducatorum didus dominus Rex tenea- 
tur et debeat facere et praefrarc idoneam cautionem derefri- 
tuendo ad terminum, de quo concordes fuerint , didis Floren- 
tinis. 

Item, quod didus dominus Rex concedat informapeti- 
ta, etdequo majcftatifuae , . . coperiam, privilegium 
didis Florentinis , videlicet toto tempore vitae fuae duntaxar, 
ita tamen r quod didus dominus nofter habeat cerdum an- 
nuum' juxta quantitatem et qualitatem, 

prout Florentini fecum concordabunt. 

Item, quod promitTio facienda, ut fupra dicitur , per 
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Florentinos, fiat fub ifta conditione, fi et quantum di&us domi- 
nus nofter rex tranfeat in Italiam, anno praefenti , et habeat 
terminum ad tranfeundum in Italiam a die, qua pecuniam re- 
ceperit, feu promillio fa6ta fuerit mercatoribus , ad unum 
menfem cum dimidio , tunc proxime futurum , falvo , quod 
fimors, quam Deus avertat, invaferiteum, ut efiet in itine- 
re praeparatus cum dido exercitu , quod tunc in cocafupro- 
milfio libera fit et firma , videlicet quod Florentini amittant 
pecuniam , et dominus Rex , quod fimiliter Deus avertat, 
perfonam. 

Item, quod dominus nofler rex teneatur et debeat, pro 
pofle delere Itatum , et dominium difti comitis V irtutum , et 
eum totis viribus fuis perfequi, et ipfam civitatem Florenti- 
nam , commune , et populum Florentinum manu tenere ia 
libertate fua, flatu et donatione (l. dominatione) confervare. 

c 

Privilegium Ruperri Romanorum Regis Florentinis 
concefliim an. 1 40 1 . ex Mfc. 

R Upertus ad perpetuam rei memoriam. Decet Regiam 
Majeflatem qualitatem refpicere /abditorum , et illos 
propenfiori gratiae munere profequi , quos devotionis et 
fidei conflantia «t toleratione laborum viderit plus mereri. 
Confiderantes igitur dileflos filios , populum et communio- 
nem Florentiae , fuper, omnes Italiae populos erga S.S. 
Rom. Imperium, ad cujus apicem Deo dante, ficut ordinati 
fumus , fic intendimus pervenire ,femper fe fideliter habuijfe , 
Regibusque Roman. et Imperatoribus legitime conflitutis, 
juflcque profequentibus caeptae devotionis officium , et obe - 
dientiae debitum praeflitilic, nec non et imperii jura fingula- 
riter confcrvando , fuae libertatis thefaurum inaeftimabilem, 
non animi magnitudine foium, fed multo omnium expenfa- 
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rum onere, profufioneque fanguinis dcfendi/Te, non vide~ 
mus cui juflius omnis favor , cuique convenientius omni* 
gratia debeatur, Quamobrem attendentes ofnnes illius po- 
puli vires et potentiam robur imperii , et fortitudinem no- 
Aram efle , terras omnes atque civitates , propugnacula, vil- 
las, provincias, etcaAr», quae per diftum populum et com- 
mune tenentur,, reguntur et gubernantur, quaeve pofliden- 
tur, aut cum eis aliquo fubjeftionis foedere indufa funt, aut 
quae ex contra&u , vel quafi contra&u quopiam , teftamenro, 
codicillis, donatione tam mortis, vel inter vivos aut aliqua 
alia ultima voluntate , vel inter vivos titulo, quae omnia teno- 
re praefentium , cx certa fcientia confirmamus et approba- 
mus r ad di&um populum er^fommune quomodoliDet per- 
tinerent, autpervenifTent, fivc in quibus populus, et com- ^ 
mune praefatum jus, cuAodiam vel jurisdidionem, aut prae- 
. eminentiam habet r et ad praefens dignofeitur obtinere, maxi- 
meque. civitates provincias , caAra , terras et loca' , quae 
nominarim inferius deferibentur » eidem populo communi- 
que Florentiae regiae majefiatis auttor itate , animo delibe- 
rato, et fano principum,. procerum et baronum noArorum 
accedente confilio* et confenfu , et ex certa fcientia libere 
donamus , concedimus et largimur , cum omnibus eorum 
juribus, et pertincntiis, curiis» territoriis, et comitatibus» 
atque di Ario ibus, hac cdi£lali noflrae benignitatis epiffola, 
perpetuoque referipto jubentes , declarantes er decernentes» 
ea omnia ad eundem populum » et commune jure pleniffimo 
pertinere, etiamfi feudalia forenr, vel aliquo tempore fuifle 
feudalia dicerentur , aut dici pofTent ; non obAante , quod 
ad nos vel praedecclTorcsnoAros.velad divas auguAas, vel 
in fificum , aut imperialem » vel augufi alem menfam , vel 
cameram ejjent , vel dici pcjjent qutmodolibet devoluta, 
vel etiam fpecialiter *{T gnata , ea omnia de plenitudine pote- 
Aatis, et omni via, ratione vel jure, quo melius et validius, 
poflimus , praelibato populo» et communi, jure pleniilimo 
concedentes» volumusque cunila Regalia tributa, peda - 
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dolibet deputandos , regi et gubernari debere , fecundum for- 
mam fiatutorum ei ordinamentorum di <fti populi, et commu- 
nis nunc vigentium , vel quae impofterum ederentur , quae 
ftatuta et ordinamenta, et omnes aiias quascunque leges mu- 
nicipales , difti populi et communis Florentiae, tam editas, 
quam edendas cum mutationibus , et corregionibus , quas fa- 
ceret , vel fe cillet diftus populus et commune , confirmamus, 
et approbamus, jubentes eas habere plenifiimam roboris firmi- 
tatem. Caeterum cum rerum experientia doceat, nobiles vi- 
ros ^ priores artium et vexilliferos jufiiriae, populi et commu- 
* nis Florentiae , qui nunc fitnt, velimpofierum in officio prae- 
fidebunt, toto tempore, quo talis eorum duraverit magi Ara- 
tus, tam in civitate Florcntiae,quam in civitatibus, provinciis et 
locis fupraconceffis, ac etiam proxime nominandis, rerios et 
imperiales vicarios nojlros , et imperii S. irrevocabiliter et 
generales conjlituimus , facimus et ordinamus , cum admini- 
itratione pleniffima , committentes eisdem plcnifiime vices np- 
ftras toto tempore vitae nojlrae , nec non et in perpetmm , 
donec forent exprejfe per Jucc effores nofiros„ legitime tamen 
intrantes, nominatim er fpe ci alit er revocati, fiatuentes et or- 
dinantes, quod difti pxiores, et vexilliferi, vicarii nofiri, vel 
aliqui alii remores , et officiales ad regimen di <fiae civitatis, et 
locorum eidem tenore praefentium concefibrum , cogi non 
poffint, aut debeant, alibi reddere de fuae admini Arationis of- 
ficio rationem , quam in civitate Florentiae, et coram judici- 
bus , magi Aratu, vel fyndicis per eundem populum, et com- 
mune deputatisadhoc.vel impoAerum deputandis, etnon alibi, 
vel per alios quoquo modo. In quorum omniumfignum, firmita- 
tem, et robur nobilem virum Bonacurfum, quondam Neri dc 
Pi<fiis,fyndicum difti populi et communis , ut publice confiat 
manu Petri Serperi de St. Miniare Florent, notarii publici pro 
jpfo communi Florentiae recipiente, et ipfum populum et com- 
mune inperfona di<Ai Bonacurfi per annuli traditionem , de 
praediolis omnibus inveflimus , au&oritate regia fupra ditfia 
et de plenitudine poteftatis ex certa fcientia , et proprio noftro 
motu, ctomni via, jure noftro, et modo, quibus magis et me- 
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lius poflfumus ct valemus , nomina vero di&arum civitatum, 
terrarum ct provinciarum , ct ipfarum defignationes funthaec: 
videlicet civitas Aretii , cum omni fuo folito et antiquo comi- 
tatu atque diftridu, civitas Piflorii et civitas Vulterra etc cum 
omnibus eorum folitis et antiquis comitatibus atque diftriflibus, 
provincia vallis Nebulae, provincia vallis Arianae, provincia 
vallis Arni, inferiore, terra Barglie ct fumae Coloniae, cum 
pertinentiis ipfarum , terra S. Miniati Florent, cum omni antiquo 
fuo comitatu atque diftriflu , et fpecialiter cum communi et 
caflro Collis longae terrae, provinciae Florent, in partibus 
Romandiolae, et omnia, quae in di&a provincia Romandiolae» 
vel Maflfae Trebariae fuiflent di6\o communi Florentiae religa 
vel concefla , feu in quibus eis edet jus aliquod conflitutum 
aut quomodolibet pertineret, omnes terrae quae tenebantur, 
vel eflenr alieni juris, vel aliquorum de Waldinis ; . r , 
aut aliquo vel aliquibus de progenieque de Petra mala quae 
terrae forent in alpibus montibus , aut vallibus five planis pro- 
vinciae Tufciae , quarum omnium nomina habeantur pro ex- 
prelTis, et declaratis : terrae quoque collis Vallifelfe St. Cemnia- 
ni, Martiani , Planiciei Aretii , Coretii , Caftellionis Florentini, 
Montis politiani» Valiani, Siliani, Tapolis , Montamine , Angla- 
ris, Fogani , et Fucignani addicitur Eucignano , Darezo et 
omnes terrae et loca, quae fuiffent di<flo populo vel commu- 
ni reli&ae, fubmilTae, vel aliquomodo conceflae, vel alteri pro 
ipfo populo vel communi recipienti , et feu di&o populo et 
communi tam in partibus Cifentini » quam in provincia Ro- 
mandiolae , Maflaequc Trebariae, vel alibi in partibus circum- 
flantibus, vel quae ad ipfum populum et commune forent ju- 
re quoniam devolutae, et generaliter omnia alia etfingula,quae 
per diiflum populum feu commune tenentur feu poflidentur, re- 
guntur et gubernamur, et in quibus habent jus aliquod, cuftodiam, 
jurisdi&ionem , vel praeeminendam , quoquo modo mandantes 
atque jubentes eis et cuilibet ipforum et ipfarum et hominibus, 
perfoms ef incolis eorundem , er ipfarum praediflis noftris vi. 
cat us populoque et communi Florentiae t unquam nobis in 
emmbus parcant et intendant fub poenis et conditionibus or- 
dinandis , 
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dinandis feu ordinatis per ipfum populum et commune Flo- 
rentiae, Nulli ergo hominum liceat hanc nofirae donationis, 
concelTionis , largitionis , ordinationis et gratiae paginam in- 
fringere, aut ci quovis aufu temerario contraire fub poena in- 
dignationis nollrae graviffimae, quam qui fccus attentare prae- 
fumferit-, fe cognofcat illico incurfuruni , et fub poena mille 
marcarum auri puriifimi, in quas illos qui quavis temeritate 
contra fecerint, five venerint , irremillibiiiter incurrere decer- 
nimus et jubemus , et eandem ab eis totiens , quotiens contra- 
fadlum vel contraventum extiterit, exigi volumus et committi, 
et medietatem dictarum marcarum noltri Regalis, feu Imperia- 
lis aerarii five fifei , et partem refiduam injuriam pafTorum ufi- 
bus applicari decernentes ex nunc de plenitudine Regiae atque 
Caefareae potellatis irritum et inane , quodcunque in contra- 
rium a quocunque fuerit attentatum , Praefentcs quoque litte- 
ras nofiras five praefens privilegium durare volumus tota 
tempore vitae nofirae , et ad beneplacitum Imperii, et donec 
per fuccejfores nofiros legitime intrantes exprejje et Jpeciali- 
ter fuerit revocatum. Decernimus quoque, committimus et 
•mandamus, quodmox, ut fuerimus Imperiales infulas aflecuti. 
Imperiales nofirae fieri debeant confirmatoriae praedidlorum. 
Et ex nunc intelligantur data et concefla praedidla, vel in mini- 
mo non mutata, etiam absque alia aliqua requifitione, vel . . . 
nobis vel noftro Cancellario facienda. Tefles hujus rei funt 
venerabilis Fridericus Archiepifcopus Colonienfis , Imperii per 
Italiam Archi - Cancellarius. Illuflres Ludovicus Comes Pala- 
tinus Rheni et Bavariae Dux. Carolus Dux Lotringiae. No- 
biles Philippus Naflau et Suraponte. Emilius de Leiningen , 
Regalis nofirae curiae Magifler, Gerhardus de Kirberg. Fri- 
dericus de Morfe. Jo. Frid.de Leiningen , Comites fpedlabiles. 
Sigehardus de Winfperg. Eberhardus Pincerna de Erpaden 
Senior , Barones. -Honorabiles Conradus de Hirtzhorn , St. 
Stephan, Moguntinenfis , Wilhelmus beatorum apoflolorum 
Colonienfium ecclefiarum praepofiti , Magifler Nicolaus Per- 
win , fac. paginae profeflor. Strenui Wipertus de Helmflat 
Senior , Johann. de Hirtzhorn , Johannes Camerarius de 
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Talburg , Schilfing de Fillig. Hcnricus dc Dadenberg. Sifridu$ 
de Lapide, milites, nec non quam pluresalii noftri et Imperii no- 
biles et fideles , Harum fub Regiae noftrae Majeftatis figilli ap- 
peniione teftimonio lirerarum, datum Moguntiae die quarta men- 
fis Julii Anno Domini MCCCC. primo, regni vero noftri anno 
primo . Ego Rabartus Epifcopus Spirenfis , regalis aulae Can- 
cellarius, vice Revercndilnmi in Chrifto Patris Domini Joannis 
Archiepifcopi Moguntini per Germaniam Archicj£hceilarii re- 
cognovi, 

D. 

Excra£lus ex inftrumento Pacis Blefiis initae inter Maxi* 
miliarium I. et Ludovicum XII. Regem Galliarum, dic 
2 2.Septembr. 1504, 

Q llod MaximilianusRom. Rex, contra Sabaudiae et Ferrariae 
Duces, Montisferrati, et Mantuae Marchiones, Dominium 
Florentinum, communitates Senenfem, et Lucenfcm etc. nihil 
1 faciet aut attentabit, nifi fuperioritatem, honorem, etobedien- 
tmm, quam ipfi debent Suae Majeftati , et Sacro Rom. Imperio, 
denegaverint. Item : Ad ferenilfimi , et chriftianiifimi regis 
Francorum petitionem, et inftantiam, ferenifiimus Rom. rex 
vult indulgere et indulget , per praefentes , duci Ferrariae , 
marchionibus Montis ferrati , et Mantuae , Florentinis , Lucenl 
fibus, Scnenfibus, et domino Alberto de Carpi, et Ioanni Pe- 
tro de Gonzaga, omnia quae ab eo die et tempore, quo chri- 
ftianillimus rex Carqlu$ , novilfime defun<ftus , primum ingref- 
fus eft Italiam , usque in hunc diem , contra Tuam majeftatem 
tanquam Rom. regem, et facr. imperium commiferunt, aut 
quovis modo committere potuerunt etc. et quod ipfi dein- 
ceps Rom. regi et facro imperio , ficut ceteri fubditi , obel 
dicnres , fubditi et dediti efle debeant , et teneantur. Et fi de 
caetero in his , quae Rom. regi, et Gero imperio exhibere 
tenentur, rebelles et minus obedientes erunt, aut aliquod aliud 
contra eum committent, quod tunc unusquisque Rom. rex aut 
imperator eos, fecundum viam > ordinem, aut legem imperii 
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punire pofiit, et in iflo, neque in aliis quibuscunque principatibus, 
communitatibus, civitatibus, provinciis, dominiis, et jurisdi<£Vio- 
nibus totius Italiae etc. quae Romanorum regi, aut imperio quo- 
vis modo fpeclarent, nullus rex Franciae unquam Rom. regi, 
aut imperatori, neque imperio, aliquod impedimentum inferre, 
neque praefatis , aut aliquibus, contrariis, aut rebellibus imperii, 
adjumentum dire&e neque indirc&e dare, fed dc his omnibus 
penitus abflinere velit et debeat. 

E. 

Diploma Rudolphil. Regis Romanorum, quo Johannern 
de Avefnis vicarium imperii per Thufciam conftituic ex 
Thefauro anecdocorum MARTENIl T.I.p. 1192. 

R Udolphus Dei gratia Romanorum rex femper auguftus, unt- 
verfisarchicpifcopis, epifeopis, abbatibus , et aliarum eccle- 
fiarum praelatis , principibus, nobilibus, comitibus, civitatibus, 
communitatibus, univerfitatibus, oppidis, caftris et villis, et per- 
fonis lingularibus quibuscumque, tn partibus Tufciae conftitu- 
tis, gratiam fuam et omne bonum. 

Commiflioncs feu procurationes qtiascumque honorabili 
viro Rudolpho ele&o Salzburgenfis ecclefiae, imperialis aulae 
cancellario, in bonis, poffeffiombus, reditibus,proventibus, ci- 
vitatibus, caftris, munitionibus, jurisdidionibus, nec non in aliis, 
in quibus mandatum requiritur fpeciale,de terra Tufciae per nos 
fa£tis, in omnibus fuis articulis cxprelTuis revocantes, ad notitiam 
veftram cupimus pervenire; quod nos fpe&abilem virum JO- 
H ANNEM de AVESN1S comitem Haynnoniae fidelem et 
familiarem noftrum dile&um conftituimus, facimus et ordina.' 
frius, nojlrum et Romani imperii in partibus Tufciae vicarium 
generalem , et infuper procuratorem et nuntium nortrum ad exi- 
gendum, petendum, et recipiendum noflro.& ejusdem imperii 
nomine fidelitatis, homagii, ctfervitii nobis debiti facramenta, a 
quibuscumque perfonis, vel locis, nobis in eisdem partibus Tu- 
fciae eadem debeantur, et ad petenda & recipienda bona, poflef- 
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fiones, reditus, proventus, civitates, caffia, munitiones, jurisdi- 
ctiones, et jura quocumque nomine cenfeanturin eisdem parti- 
bus Tufciae pertinentia ad nos, et imperium fupradiCtum, et 
ad ordinandum ct difponendum de ipfis quicquid fibi videbitur 
expedire, ct iudices et officiales conffituendum in negotiis et 
caufis quibuscumque, ficut nos ipfi eosdem conffituere poffe- 
mus. fi praefentes effiemus , et ad llatuendum, tradlandum , et 
faciendum in praedtftis partibus Tufciae, omnia et fingulaquae. 
verus et legitimus vicarius , procurator et nuntius , pfenum 
mandatum et liberam adminiffiandi potefhtem habens a nobis, 
facere poteft, et debet, de confuctudine vel de jure, in illis 
etiam cafibus, in quibus mandatum requiritur fpeciale. Sen- 
tentias etiam , bona, poenas, et multas, tam in caufis crimina- 
libus, quam pecuniariis , et aliis quibuscumque, quas idem, 
vel conllituti ab eo judices, officiales vel exeeutores tulerint, 
impofuerint , vel exegerint , ratas habebimus , et faciemus, do- 
mino concedente , inviolabiliter obfervari. Damus praeterea 
praedi&o comiti plenam et liberam poteiUtem et fpeciaje man- 
datum, rebelles et indevotos , fi quos (quod avertat altiffimus) 
in partibus Tufciae repererit, qualis cumque conditionis extiterint, 
privandi feodis, caffiis, terris, gratiis, libertatibus, diffiiCtibus, 
privilegiis , juribus , et jurisdiaionibus quibuscumque , quos, 
quas, vel quae iidem tenere ab imperio dinofeuntur. Nos quo- 
que gratum, ratum, et acceptum habebimus, quicquid per di- 
ctum vicarium, procuratorem et nuntium noffium aCtum, et ge« 
dum, fUtutum, judicatum , et ordinatum fuerit in praemiffis, 
et circa praemiffia, vel quaelibet praemifforum. 

In cujus rei teffimonium, praefentes literas fieri, et penden- 
ti Tigillo no fixae regiae majeftatis, in evidens teffimonium prae- 
cepimus communiri. 

Datum Friburgi , Kal. Maji , indi&ione XII, anno Domini 
MCCLXXXIV. regni vero noffii anno XI. 
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Tabulae , quibus Bonifacius VIII. Carolum Andega- 
venfem, nomine Imperii, paciarium in Thufcia con- 
fticuic : ex RAYNALDI continuae. Baronii ad an. 
1301. 

.* i 

V Enerabili fratri Portuenfi Epifcopo* 

Cum nobilis provincia Tufciae multis foret confofla 
doloribus , guerrarum concitata diftidiis , civilibus bellis licen- 
tiae laxatis habenis, ac deformata ruinis, decuit nos ad anima- 
rum, corporum et rerum vitanda pericularta ipfa profequi vias 
pacificas , et ad unitatem reducere diffentientes , ne fe mutuo 
lacerarem, impeterent, ac moleftarent injufle; ut tam nobilis 
tantaque provincia in tabernaculis fiduciae requiefceret , et in pa- 
cis dulcedine habitaret; et per hoc in ea purgaretur haeretica 
pravitas, cohiberetur praedonum audacia, honoraretur fanda 
Romana ecclefla, et fidelium devotio nutriretur. Ad nos 
namque relatio fide digna perduxerat, quod nonnulli de dida 
provincia cum malitiae (uae confciis , atque confortibus haben- 
tes deipfius turbatione pruritum malignitatis fuae , in favorem 
noflrorum, et Apoftolicae fedis rebellium, fuos illicitos conatus 
moliebantur extendere, U t non cuiquam fu» confirmaretur jufti- 
tia, non cuiquam datus fuis debitus merius, fervaretur. Vnde 
cum fratribus noflris, habita deliberatione matura , attenden- 
tes quod Romanum vacat imperium , cujus ad nos, praefertim 
hoc tempore pacifica confervatio dignofcitur pertinere ; dile- 
dum filium, nobilem virum Carolum, natum clarae memo- 
riae PhilippiRegis Francorum, comitem Andegavenfcm ; de cu- 
jus ftrenuitate, armorum experientia, Ct bonitate confidimus; 
confervatorempueis in capite ipfius Thufciae . quae tr ardi?* 
imperio fubjacet,dz fratrum eor6ua c tn com.vio auximus depu- 
tandum. Qui provinciam ipfam potenter et prudenter ingref- 
fus hujusmodi commiflum fibi paciariatus, feu conlervandae 

meis officium, divina fibi alfiftente virtute, coepit laudabiliter 
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exercere : ita quod devoti et fideles ccdefiae faepe ditStae, de 
ipfa provincia habere poterunt , -dante domino , bonum flatum, 
eruntque Prava indireda, et viae afperae planabuntur. Verum, 
ut haec falubrius ct efficacius impleantur cum quiete ac pace, 
te, dc cujus legalitate, bonitate, circumfpe&ione , et experien- 
tia matura confidimus , ad partes easdem providimus delimare, 
in eadem provincia noftra tibi au&oritate concefla; per cujus 
„ di&us comes favorem prote&us, dire&us confilio, ct maturita- 
te adjutus , commiflum fibi officium , juxta beneplacitum divi- . 
num et noflrum, cum moderatione, ac menfura , tranquillius ct 
utilius poflit debitae exeeutioni mandare. 

Quocirca fraternitatem tuam rogamus, monemus et hor- 
tamur attente , per apoftolica tibi feripta mandantes , quatenus 
tc celeriter accingens, et ad partes illas perfonalirer felimus ac- 
cedas , et ad ea , quae comiti memorato commifimus efficaciter 
promovenda, et laudabiliter confummanda in provincia faepe 
didaperte et alios , de quibus expedire videris, ipfumTolerter in- 
ducas, et tam tu , quam ipfe veilra fludia convertatis ad femi- 
nandum in ea femen charitatis et pacis : ut (edatis guerrarum et 
diflenfionum turbinibus , qui nimis invaluerunt ibidem, provin- 
cia ipfa tot impulfibus agitata, quafi poft no&is tenebras, flori- 
dum dici lumen adfpiciat ; poft glaciei frigus hyemis» aurea libi 
tempora, et ferena fuccedant, in quibus atfli&i non folum tem- 
poralem laetitiam , (ed aeternam, au&orc domino , confequan- 
tur, contradi&ores et rebelles auctoritate noflra per te, vel per 
alium, feu alios, per fpirituales poenas, appellatione poftpofita, 
compefcendo ere, Datum Laterani VL non. Decembris anno 


Abfblutio Civitatis Florentiae, confirmatio privilegiorum, 
et familiae Mediceaepro Jucibus Florentiae confliturio, 

CX iVAlU 
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C Arolus quintus augufius, divina favente clementia Rom im- 
perator, ac Germaniae, Hifpaniarum, utriusque Siciliae, 
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Hyerufalem, infularum Balearium, fortunatarumque , et magni 
orbis Indiarum etc. rex, archidux AuRriae, dux Burgundiae et 
Galliae Belgicae dominus etc. Ad perpetuam rei memoriam re- 
cognofcimus, et notum facimus tenore praefentium univerfis $ 
PoRquam fumma Dei opt. max. benignitate et den\entia, Romani 
imperii cura nobis commiifaeR, fummum femper noRrum Ru- 
dium fuit, ne quid damni, aut incommodi, nobis imperantibus* 
rcfpublica pateretuv. Hinc relidaHifpania, ea potiflimum ratio- 
ne in Italiam venimus, ut ab his, quibus attidue vexabatur, malis, 
eam liberaremus , pacemque illi atque otium, pro bellis et fedi* 
tionibus concederemus, noilroque animo, ac voluntate illa per- 
fpedis, cumdepofitis armis, ad noRram, et Romani imperii de- 
votionem, atque amicitiam facile advenerint, una tantum Floren- 
tia excepta , quae nonnullorum perditorum hominum confiliis, 
atque artibus, praeterquam quod nobis abfentibus arma in nos, 
et Romanum imperium ceperat , regnum noRrum Neapolita* 
num, et fandae Romanae ecclefiae, cujus nos advocati fumus, 
ditionem, armis infeflaverat, nobis quoque praefentibus, animo 
noRro non fatis perfpedo, legionibus noRris portas" hoRiiitef 
occludere , urbem munire, feque intra moenia continere , at- 
que nojlram et Romani imperti auctoritatem contemnere prae- 
Jumjit , ac nos , qui non ad perdendam , fed ad fervandam eam 
urbem veneramus, quique a priftino noflra de pacanda Italia in- 
Rituto , non receflTeramus , tantum militibus noRris imperavi- 
mus, ut tarnenu eam obfidtone premerent, quousque fadipoeni- 
teret, ad nojiramque , et Romani imperii devotionem veniret , 
Cumque poRlongam obfidionemfele nobis ea lege dederit,^ 
nos ejus regimen, gubernium , et (latum, arbitrio nojlro dijbo- 
neremus , atque ordinaremus : hos eam civitatem in deditio- 
nem acceptam, tametfi ex caufis fuper narratis, et quam multis 
aliis legitimis rationibus omnibus privilegiis , quae a majori- 
bus noflris Romanis imperatoribus ac regibus et facro Romano 
imperio majores fui obtinuerunt, de univerfoque ejus dominio % 
atque Jiat u, t unquam ad nos et Romanum imperium devoluto, 
arbitrio nojlro difponere jure nobis licui (fet. Cupientes tamen, 
ut ipfa quoque civitas dementiam noitram experiatur, favore 
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etiam atque intuitu beatiffi. patris nofiri Clementis VII. pontifi*. 
cis maximi, qui tanquam ejusdem reipublicae falutis, quietis, et 
libe» tatis fiudiofiffiimus , pro ea intercedere dignatus eft, motu 
proprio , et ex certa nofira fcientia , firmo et deliberato animo,, 
non per errorem, aut improvide, fed fano principum, baronum r 
tomitum, procerum , atque aliorum nojtrorum et Romani im- 
perii fidelium dileclorum ad hoc accedente confilio, et de no- 
fira imperialis poteftatis plenitudine, eidem reipublicae Floren- 
tiae, quidquid in his omnibus fupra diCtis , et alias quomodo- 
cunque contra nos, et Romanum imperium commifit* tenore 
praefentium remittimus , eamque in nofiram et Romani impe- 
rii gratiam recipimus , reponimus , reftituimus, et reintegra- 
nius, ac fi ea nunquam per ipfam commiifia forent. Decernen* 
tes ac volentes, ut diCta civitas Florentina, ejUsque cives, ineo* 
lae, et fubditi» hujus gratiae , et indulti nofiri vigore, ejusque' 
beneficio, omnibus privilegiis, gratiis, exemptionibus, et liber- 
tatibus per totum Romanorum imperium, et ubique toporum* 
et terrarum utantur, fruantur, et gaudeant, quibus, antequam a. 
devotione,noftra recederent, utebantur, fruebantur , et gaude** 
bant , absque ullo impedimento vel contradictione. Praeterea 
cumfummi pontificis tantum valeat apud nos authoritas, ut nihil 
illi negare velimus , ejus favore atque intuitu, utque Fiorcntini 
fuae Cantitatis et nofiram benignitatem et gratiam magis ac ma- 
gis agnofeant et ampletantur, eisdem motu, fcientia v animo, 
authoritate et potefiate praeditis, ox»»ta et jtngula privilegia, 
jura , contcjpones , exemptiones, libertates , gratias et indulta 
Reipublicae florentinae a majoribus nofiris Romanis Imperato- 
ribus et reg : bus conceffia, et conccflas, quibus, antequam a no- 
fira et Romani Imperii fide ac devotione recederent , utebantur, 
in omnibus fuis articulis, punCtis et daufulis, ac fi his nofiris de 
verbo ad verbum effient \x\[tiX.^,confirmavimus^ratificavimus, ap- 
probavimus ac tenore praefentium confirmamus, ratificamus, ap- 
probamus, hisque univerfis robur et authoritatem nofiram imper- 
timur ipfamque rem publicam Florentinam cum Regimine a no- 
bis inferius difponendo,in nofiram et Romani Imperti gratiam, tui- 
tionem, protectionem, et falvam guardiam fuifcipimus etaifiu- 
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mimus, fufceptamque ct affumptam efle dicimus , decernimus 
et declaramus. Cum autem ad perpetuam hujus reipublicae 
Florentinae libertatem, pacem , quietem et tranquillitatem^ 
ut que in nojira et Romani imperii devotione perpetuo maneat, 
fuperfit , tum ratione Imperialis noflrae dignitatis et authorita- 
tis, ad quam fpc&at rerum publicarum falutem et pacem cura- 
re, tum vigore conventionis inter ili. Ferdinandum Gonzagam 
pro nobis intervenientem, et ipfam rcmpubl. Florentinam, cum 
deditionem faceret, firmatae ejusdem reipubl. regimen , guber- 
nium, et flatum dtjjonamus et injhtuamus , et profolito infti- 
tuto noftro nihil aliud quam ejus et univerfae Italiae falutem, 
pacem , quietem et libertatem quaeramus , animadvertentes 
rempubiicam ipfam, veluti et alias complures, ejus efle naturae 
atque ingenii, ut fub hujusmodi regimine et magiflratu, in quo 
efletunus, cui ejus praecipua cura incumbat, longe melius ac fe- 
licius regatur et gubernetur, quam ubi res et populares magi- 
llratus defertur , quodque quamdiu ill. Mediccorum familia, 
quae diufuo merito in earepubl. floruit tan quam caput regimi- 
nis fupremum illius curam habuit, tum vere et pubi, et privatis 
opibus floruiflfe, multumque et rei et dignitatis illi acceflifle; 
contra vero ubi aemulorum malitia atque invidia ab ea autho- 
ritate illa deje&a extitit, resque ad popularem fa&ionem delata 
efh tunc omnia, quod noviflima haec calamitas et illius domi- 
nii devaftatio facile teftantur , publica atque privata corruiflfe, 
et ad eam usque miferiam redatta efle, ut nifibeatiflimus Ponti- 
fex ac noftra Clementia illi fuccurriflct , de ejus dominio ac li- 
bertate a£him eflet. 

Cupientes ejusdem reipubl. faluti, libertati, quieti et tran- 
quillitati oDtimi confultum efle, atque univerfali Italiae pacem fla- 
bilire , nojtramque et Romani Imperii dignitatem et authori- 
tatem, ut tenemus , confervare , neres iterum ad popularem 
fa&ionem devenire, etpropterca dominium atque libertas di£lac 
reipubl. periclitari et opprimi valeat, eisdem motu, fcientia, ani- 
mo, contilio, et au&oritate praedi&is, tenore praefentiun®* ft*- 
Suimus , decernimus , et declaramus , volumus et jubemus , ut 
deinceps perpetuis futuris temporibus magiflratus di&ae reipubl. 
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«isdem modis et formis eligantur , difionantur, et infatuan- 
tur quibus ante ejc&am ipfam Mediceorum illult familiam eli- 
gebantur atque inftituebantur, utque eadem ili. ipfa Mediceorum 
Familia» et inprimis ilk Alexander de Medicis dux civitatis Pen- 
nae, cui nuper ili. Margaritham filiam noftram naturalem de- 
fpondimus , ejuamdiu vixerit , atque eo e vivis fublato> ejus 
filii* haeredes , et fuccejfores exfuo corpore dejeendentes mafen- 
li , ordine primogeniturae femper fervato, et illis deficientia 
bus , qui proximior mafculus ex ipfa Mediceorum familia erit , 
et fic fucceflive usque in infinitum, jure prjmogeniturae fervata, 
fjt atque efTe debeat di£lae reipublicae Florentinae gubernii ftar 
tiis, at que regiminis caput , etfub ejus praecipua cura.etprote- 
$ione ipfa civitas, ct respublica, cum univerfo ejusflatu, et do- 
minio regatur , manuteneatur » et confervetur, et tam ipfe ilL 
Altxander quam fui praedifti poflint , et valeant, ac debeant in 
omnibus fupradiftis magiftratibus, qui in praefentia funt.etpro " 
tempore modo, quo fupra, aut aliis quomodocunque difponen* 
tur, interejfe fhisque praeejfe , ac fiis qui pro tempore juxta or- 
dinem utlupradifpofitum, praeeffe debebit, ad fingulos ipfos ma- 
giftratus publicis fuflfragiis tanquam caput eleftus et dedignatus 
foret. Decernentes, , ac volentes, et hoc noftro imperiali editfto, 
perpetuo valituro ftatuentes, ut fi quando di£ta res pubi, Flo- 
rentina hoc regimen , modo quo fupra a nobis inditutum, vio- 
lare, aut invertere, aut ei quovis temerario aufu contraire aude- 
bit, tanquam nobis , ac Rom. imperio ingrata, rebellis , et in- 
obediens, fuaeque faluti, libertati, quieti, paci et tranquillitati con- 
traria , fupra feriptis noftris, remillione, induito, confirmatione* 
approbatione, ratificatione, et gratiis, aliisque omnibus, et fin- 
gulis privilegiis, concedionibus, exemptionibus , libertatibus, er 
gratiis, eidem a praedecedoribus noftris Rom. imperatoribus, et 
regibus, et facro Rom. imperio , quomodolibet, et ex quacunque 
cauda concedis, privata, atque univerfum ejus dominium ad nos, et 
ipfuro Rom. imperium devolutum cenfeatur, quemadmodum eam 
nos ex nunc, prout et tunc, et econtra, privamus, eaque omnia et 
fingtfia fupra (cripta revocamus, cadamus, annullamus. et cada, 
OuUa atque irrita, et univerfiim. di&ae reipublicae. dominium ad 
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»->s,et Rom. Imp. ipfo fa&o devolutum efle volumus,decernimu?, 
declaramus , et pronuntiamus . quibuscunque in contrarium 
facientibus non obfhntibus , etfi talia forent de quibus fpecia* 
Iis. exprcfla , ac de verbo ad verbum in his mentio fieri opor- 
teret, quibus omnibus et lingulis, eisdem motu , fcientia , ani- 
mo , authoritate et poteftate praedicis derogamus, et deroga- 
tum efle volumus per praefentes , Cuppicntes omnes defe£lu9, 
tam juris quam faai , et folennitatum omiffiones , fignis aut 
quae forlan in his interveniflcnt.aut allegari quovis, modo pof- 
tent , quae omnia et lingula, ut in favorem diaae Mediceorura 
illufk. familiae interpretentur, volumus et jubemus. Nulli er- 
go omnino hominum liceat hanc noflrae remiflionis , indultt» 
confirmationis, approbationis, ratificationis, flaturi,. decreti 
voluntatis , declarationis , et inflitutionis paginam infringere, 
aut ei quovis temerario aufu , dire<£le , aut inaire£lc contraire ; 
fi quis autem id attentare praefumpferit, noltram et imperii fa- 
cri indignationem graviflimam, et poenam centum raarcharuni 
auri puri , fe noverit irremilVibiliter quoties contra fecerit in- 
curfurum , quarum medietatem fifco noflro imperiali, reliquam 
vero partem , injuriam patfi , aut paflorum ufibus decernimus 
applicandam, harum teftimonio literarum, manu noflra firbfcri- 
ptarum, ct figilli nollri Caef. appenfionc munitarum. Datum 
in civitate noltra imperiali Augufta die XXVIII. menfis Oftobri* 
anno Domini MDXXX. Imperii nollri XI. regnorumque no- 
ftrorum omnium XV., Ad mandatum S. Caeiareacet Cathoh. 
. fciajeftatis.. 

K 

Enftrumenrum y quo concinetur , quomodo orator Cae- 
fareus (lacum Florentinum , ad praeferiptum praece- 
dentis diplomatis ordinaverit, e Mfc, 

- In nomine individuae Trinitatis.. 

P Er hoc praefens publicum inflrumentum cun<£lis pateat evi- 
denter , quemadmodum convocatis, ac perfonaliter confli- 
tutis in fala magna inferiori, palatii magnificorum dominorum 
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florcntmorum excellent, dominis, dn, prioribus libertatis , «t ve- 
xillifero juftitiae , populi Florentini, una cum venerabilibus colle- 
'gis.caeterisque magirtratibus civitatis.Quorum nomina funt etc. 

Hinc ell quod in praefentia, magnificorum dn. magirtra- 
luum praedirorum, nec non plurimorum aliorum civium Flo- 
rentinorum , in praedi&a fala magna exillentrum , ubi ad infra 
feripta audienda» et peragenda, januis apertis, et in maximi 
multitudine, veluti in a<ftu publico convenerant , pcrfonaliter 
exirtentes, et in medium adurgens magnificus vir , et U. J.D. 
praeclariffimus Dn. Jo. Antonius Mufetola , de Neapoli , ora- 
tor, nuntius, et commilTarius a facratiflimo domino, Dn. Ca« 
rolo V. Rom. imper. femper augufto ad infra feripta, et alii 
peragenda, ut dirum, fpecialiter deputatus, et legitima fa- 
cultate fufiultus , cum ea qua decuit circumfperione , noti 
minus ornate , quam copiofe , m latino fermone , ut me- 
lius ab omnibus inrelligi poflit, itaeloquutus dixit. Cum idem 
fercn.Dn* imperator, ut rebus Italiae, diuturno bello non me- 
diocriter afflir is occurreret, et pacem inter diffidentes com- 
poneret, ad efferum ut rebus pacatis , arma Chriftianontm in 
Turchas , Chriftiani nominis hortes , felicius converti poffent, 
ex Hifpania in Italiam applicuiflet, et cum Venetis, et aliis civi- 
tatibus et dominiis ab eo dillidentibus capitula pacis, etconcor- 
diae, modum in pace vivendi concernentia iniilfet: 

Cum Illuftri Florentinorum dominio, quod femper ipfe , ct 
fui praedeceffores , Romani imperatores , peculiari quodam 
amore profequuti fuerunt, qui tum ab eo dilcordabat, et con- 
tra eum arma fumpferat , et ab obedientia, et reverentia fedit 
aportolicae difcefferat , et fantrtilTimum dominum noftrum, 
cum quo dudum foedus percuflerat, et ejus illuftriflimam, 
familiam , de hac excella republica amantiflimam , fine 
caufa expulerat, feu recedere coegerat, in eum Ratum, a quo 
expulfus, una cum ejus familia illuftrifiima erat, admittere et 
reltituere negabat, per diverfa media, honertafis , et concordiae 
conditiones proponeret; fed particularium civium pertinacia , 
qui tunc rcmpubl. potius arbitrio , quam ratione regebant., et 
ad privatum commodum. magis, quam ad publicam utilitatem, 
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non (ano confilio du£fi , refpiciebant , id aftequi non poflet ; ut 
improborum, malitiam expugnaret , et injufte opprelus fubveni- 
ret, coa&us fuit, licet contra ejus mentem, exercitum compa- 
rare, ac veftrum territorium armis invadere, et obfidionc civi- 
tatem veftram cingere, armis infeftarc, ac fame premere, quo 
refpicientes, et fua errata cognofcentes , more pii patris , qui 
filios errantes faepe corripit, et redu&os paterna charitate avi- 
dius complectitur , benignius exciperet. Licuit eidem ferenifc- 
fimo imperatori , fi volujflet,. civium veftrorum pertinacia exi- 
gente, veftram civitatem longa obfidione oppreflam, famefupra 
modum laborantem*omnium humanarum fere rerum auxilio dc- 
ftitutam, facile fuperare, diripere, et expugnare; fedfuac impe- 
rialis celfitudinisbonitate, ac ejusdem lanctiflimi domini noftri. 
interceftionibus definitus, potius divino auxilio , quam huma- 
no confilio, fui exercitus milites repreflit, atque continuit» 
quosque tandem ad cor reverfi, vos erralfe fatentes, faniori 
confilio du<fti , ! ad capitula pacis , et concordiae, cum fua Caefi. 
Wajeftate ac Serenifiimo Domino noftro deveniftis, illaque 
obfervare, et adimplere promififtis, et ad ea vos, et civitatem 
veftram obfigaftis. Et quia et in di£lis capitulis inter alia cau- 
tum fuit, quod idem fereniflimus Dn, imperator , intra certum 
tempus ,. modum et formam , quibus civitas iffa in foflerum 
regi , et gubernari deberet , declararet et ordinaret r idea 
his, et aliis rationibus, idem fereniflimus Dn, imperator ad ci- 
vitatis veftrae, f^ar rur?* commiffae pacificum ac tranquillum 
Ratum attendens, landtilumi domini noft r » contemplatione, et 
intuitu, qui fuam hanc patriam , paterna char; tate tirofequitur, 
et illius ftatus, ac honoris et gloriae incrementa furn m j<? defi - 
derat affedibus , pro indulgentia , et remifiione a caefarea m*. 
jcftate, eidem rcipublicae Florentinae facienda, et faepius prae- 
flita , per Imperiale edi&um , five decretum » figillo ejus aureo, 
ut videtis, munitum, de fuae imperialis celfitudinis fupremaau- 
toritate, etpotcftatc declaravit, ftatuir, et ordinavit; illuftriC- 
fhnam familiam de Medicis, et confecjuenter Illuftriftimum Dn, 
Alexandrum Medicem , dueem civitatis Pennae, ex qua familia 
dux ipfe defeendit, ipfius fereruiliini Dn, Imperatoris generum 
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-dileffiffimum , ad gradum* ftatum, honores, privilegia, im- 
munitates, et jurisdictiones, in privilegio contentas, etiam uti an- 
te eorum ultimum difcelTum erant , recipiendos , et acceptan- 
dos, ac reditui» Teintegrari,et plenarie reponi ac admitti de- 
bere , juxta tenorem iplius privilegii et indulti. 

hemque idem llluffijffimus Dn. Alexander dux, fit, et cite 
debeat primus, caput, et praepofitus in regimine diftae civita- 
tis , et in quolibet officio , et raagiffiatu ejusdem , ad illa re- 
genda, et gubernanda , et alias , prout, et ficut alias per legem 
municipalem di&ae civitatis fancirum et ordinatum fuit. 

Item quum idem Sercniffimus Dn. Imperator , omnia et 
Jingula privilegia, induit a, gratias , et conceffiones , per (hos 
praedcccffores , divos imperatores, Florentinae civitati, et ejus 
Ulujlri dominio concefjk et fati a, ac cottceffas et fati as, ex 
/Jta mera liber ali t-ate confirmavit , atque de novo concejfit , 
mandavit , juffit ct voluit, praemitia, fic per eum declarata, et 
ordinata , mconcufla fervari , et adimpleri , atque nulli liceat illa ‘ 
infringere , vel eis aufu temerario contravenire , fub eorun- 
dem privilegiorum revocatione , et aliis poenis tunc expreffis , 
ipfo fa&o incurrendis, prout latius hoc, et alia in publico do- 
cumento,di<ffi edi<ffi,fivedecreti,quod idem magnificus dominus 
orator in fuis manibus tenebat, et eisdem magnificis dominis 
prioribus , et vexillifero juffitiae , caeterisque magiffiaribus ibi- 
dem congregatis oftendit, ac in manibus egregii viri domini 
Francifci Campani , primi canccllariae didtae comitis tradidit , 
ac publice legi , ac intimari , illius r° rm 3m *l en * et debitae exe- 
quutioni mandari p^tnt, latius contineri dixit* 

fitae diploma Caef arcum praeced. litg. 

_ Quibus fic pera&is , et di&o inffiumento imperialis edi<fU , 
uve decreti , per dominum Dn. Cancellarium publice le£lo, et 
omnibus in eo contentis diligenter difcuffis, et confidcratis, 
praefentes domini excelientifurni priores, et vexillifer juffitiae , 
communicato inter fe confilio, matura deliberatione praece- 
dente, de eorum voluntate Dft. Benedi&us Buondclmonrcs 
vexillifer juffitiae, nec non ipfius reipublicae Florentinae no- 
mine, 
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mine, in haec , vel fimilia verba refpondit : Primum omnipo- 
tenti Deo gratias egit, alferens civitatem, et populum Floren- 
tinum , qui femper caefareae majeftati magnopere tribuit , ejus- 
que nomen fyncera fide, devotione, aife&u, et religionis ve- 
neratione, femper coluit et colere intendit, obfervatam rem- 
publicam , civitatem ct ejus cives e faucibus militum libera- 
tos, pupillos, et viduas defenfas , libertatem denique reffitu- 
tam: et demum , ob regiminis gubernii caput ejusdem, illu- 
ftriffimum Dominum Alexandrum Medicem , qui poilit eorum 
infirmitatibus mederi datum , quicquid ingenio, labore , opibus, 
induftria, et potentia praefhre poilit, eidem Caefareae Majella- 
ti perpetuum debere : diftumque decretum, ordinationem, 
et declarationem et Caef edidlum , gratanter, nemine totius 
civitatis recipiendo , eundem illuft. Dn. Alexandrum ibidem 
praefentem, ac illuft. Mediceorum familiam in particulari , ac 
univerfali, ad gradum , flatum., honores, ct privilegia, immu- 
nitates et jurisdictiones, in privilegio contentas, et in quibus 
ante eorum ultimum difcelfum eram, accepit, reftituit, rcin- 
regravit et plenarie repofuit ; ipfumquc illuli.Dn. Alexandrum 
-ducem, et ejusdem ferenilUmiDni. Imp. generum in primarium 
dictae civitatis , ejusdemque regiminis, et gubernii-, ac omni- 
um ac Angulorum officiorum , et magiftratuum diclae civita- 
tis caput, praep fitum , et dire&orem acceptavit, et illum 
nomine totius civitatis , et populi Florentini pro tali , et ut ta- 
lem perpetuo tenere, habere, colere, et obfervaFe velle affe- 
ruit, er ita ab omnibus teneri et reputari mandavit, juxta con- 
tinentiam , et tenorem didli privilegii : promittens praefato il- 
lull. Dn. Alexandro praefenti, profeipfo, ac ejus haeredibus, 
et fuccefforibus > et eidem magnifico Dn. Johanni Antonio 
Oratori praefenti et prodiga Caef. Maj. recipienti, prodi&a 
.omnia et fmgula, ac omnia in privilegio prodifto contenta, 
perpetuo attendere, et obfervare, et contra non facere, dice- 
re , vel venire, per fe vel per alias fubmifTas perfonas , fub 
quovis quaefito colore, et fub poenis, et aliis cenfuris indiflo 
praeinferto privilegio contentis , et. fub omni juris et fafli re- 
nuntiatione, ad hoc neceifaria pariter cautela : Et difli Dn. 
C . i vcxil- 
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vexilliferi fcrmonc completo , magn. XVI. Gonfalonerii focie- 

tatum populi Florentini eorum refpe&ive locis af- 

iurgentes, et coram praefatis dominis , magnifico domino 
oratore caefareo et illurtrilTimo duce Alexandro perfonaliter 
exiftentibus , in unam , et eandem animi fenteruiam conveni- 
entes praedicla omnia . et fingula per di&um magnificum Dn. 
Benedictum de Buondelmontibus , vexilliferi » praefate di&a , 
expofua » narrata et promiffa» nomine di&oruin refpe&ive 
laudaverunt , et approbaverunt ,. ac rata » et grata perpetuo 
habere» et tenere voluerunt , et velle dixerunt » etpraedi&um 
imperatorium ediClum» ut praemittitur, publicatum, et prae- 
infertum, et omnia contenta in illo» nemine dilTentiente appro- 
baverunt , et illud gratum» et ratum , et firmum, fe perpetuo 
habituros » nomine di&orum refpc&ive magiftratuum , et di- 
tiae reipublicae Florentinae promiferunt et convenerunt : ac 
praedi&um illuftrilTimum ducem Alexandrum Medicem, ibi- 
dem praefentem » et omnia fuper et infra feripta pro fe,. et po- 
rteris fuis juxta formam» etdifpofitionem , produCli imperialis 
cdi&i recipientem » ut perpetuum caput primarium regiminis » 
ct gubernii civitatis» et illius pacifici et quieti flatus, et pro'- 
pofitum omnium et fingulorum magiftratuum ejusdem , in 
v omnibus , et per omnia, juxta tenorem praeinferti privilegii 
teceperunt » admiferunt et acceptaverunt , promittentes , ct 
folemni ftipulatione convenientes» tum praediClo magnifico 
Dn oratori caelareo quam domino illurtriflimo Dn. Alexandro 
de Medicis» et nobis notaiiis infra feriptis » ut profertur, et 
pro omnibus quorum interelfe poterit» quomodolibet ftipuJan- 
tibus et acceptantibus » fe perpetuo- obfervaturos praediolum 
imperatorium ediOlum » et non venire contra illud quovis mo- 
do , fub- poenis» et aliis in pTaediOlo Imp. edfelo contentis , et 
non obrtamibus his» quae praedi&us fereniflimus imperator in 
praediOlo fuo Caef. ediClo voluit non obftare, de et fuper qui- 
bus omnibus , et fingulis» tam praediOhis iliuflrif. Dn. Alexan- 
der Medices» nec non praediOlus vexillifer» mandaverunt, et 
petierunt praefens fieri documentum» ct inftrumentum unum » 
ku plura. 
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A&a ct celebrata fuerunt omnia, et fingula feripta, in prae- 
dico palatio , praediCorum magnificorum Dn. Florentinorum , 
et in fala magna inferiori diCi palatii , anno incarnationis domi- 
nicae 15-31. IndiCione V. et die 6. menfis Aprilis P. : fereniffimi 
in Chrifto patris et domini noftri, Clementis divina ptovidentia 
P. P. VII. anno VIII. etpraefente et alfiftente magna parte populi, 
nec non venerabilibus viris, domino Albizo . • ♦ de No- 
bilibus , Clerico Florcn. 

Ego Johannes Juliani de Durazinis, imperiali, apofloliea- 
que autoritate notarius , et feriba praediCorum excellentiflimo- 
rum dominorum libertatis civitatis Florentinae, praemillis omni- 
bus , et fingulis , quae in praefenti , et in novem aliis femper 
procedentibus cartis m hoc libello, fimul leCis , etmeofigno 
interlineatis deferipta funt, dum ftc agebantur interfui, et agi- 
tari , ut fcripfi , vidi et afcultavi , in luperfcripto loco , et de- 
mum de mandato magnifici Dn. Vexilliferi juftitiae, et excel- 
lentifiimorum dominorum , requifitus una cum infra feriptis 
aliis cancellariis palatii, in praemilTorum fidem, et robur, et te- 
ilimonium , me fubfcripfi , et fignummeum confuetum appofui. 

I. 

S. C. XLVIU virorum Plorentiis , quo vigore privilegii 
imperialis , Cofinus declaratur reipublicae capuc , in 
locum Alexandri ducis. 

Die 9 , menfis Januarii if^perconfioCovirorumFIotentiae. 

1 L Signr. Luoghotenente, et fuoi Magfi. Configlieri, infieme 
ragunati , con li magn. Capit, de configlio di XLVIII. intefo 
la fubita , et inopinata morte, dei Quondam Ulmo Sigr. duca 
Alexandro di Medici , ct confiderato per quefto la citta reflac 
fenza il capo , dei fuo governo , c pero volendo , quanto piu 
prefto fi puo , provedere a qucl inconveniente , acchioche la 
citta , ^ luo dominio per auefto ne patifea ; e confiderato U 
induito , e prtvileggio deliti Maefla Cefarea , altra volta 
concejfo a fua Exza, infno Panno 1530. di ejfer capo dei go- 
verno de Ua citta fucceffivo , e doppo la vitafua, concelTo fimil- 
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mente a piu alteri dclla IUma Famiglia de Medici , in detto in- 
duito comprefi , evedendo, che intal govemo, manchando H 
prefato Sigr. Duca fcn?a figlioli legitimi , e non ci efleado in- 
ditio alcono , chcla Sigra Duchezza fia rellata gravida, doveva 
in fuo luogho fuccedere fecondo il tenore, dt detto induito , e 
privileggio, Lorcnzodi Pier Francefco di Medici, come quel- 
>o ch’e de piu proximi, et dimaggior eta. Ma per haverfi luy 
tolto tal luogo, per efler inter venutoperfonalmente, alia mone 
dei detto lUm. Sig*. Duca $• pero i prefati magnif. Capk. dei 
configlio di XLVHfc commedi fopra , infiemc ragunati , per 
loro folennc partiti vinto fecondo li ordini, er per ogni meglior 
modo, che fepino c poterono, elegono e deputorono , in 
lougho dcl Quondam prefato Sigr, Duca , Aleflando , il Ulmo 
Sigr. Cofimo , tigliolo dei magnf. Signor Giovanni de Medici 
come piu prothmo , per capo , et primario dei governo della 
eitta di Fiorenzx, e fuoi Dominii, dichiarando ch’el habbia la 
medefima autorita , preeminentia , ct podclla concefla li per 
detto induito , e privileggio de U Mucfin Ce fur e. % , in tutto et per 
futto , con efprefla rifervarione, che fl quomfaroSignora Ducheflii 
folTe gravida , e parturifli figlio mafehio, che in tal cafo hub- 
bia a fe guttur e t' ordine dei induito predetto dt fu a Ataefiu, c 
fimilmente quella encora, che per alteri provifionc fatte qui: 
della cittapiu volte, al prefato Sigr. Duca Akflandro de Me! 
dici fu concefla, conquelle non dt manco limitationi idichia- 
rationi , che per tutto il giorno di domani , che faranno a di 
Dieci dei prefente mefe di genaro , faranno ordinati, i farri , 
e vinte per partito , delli magnif. infra feritri otto capitanei' * 
coii , . . . Equati, il prefato configlio di .48. elegono * 
e deputorono r con autorita pieniflima- a fare , et ordinare 
le dette dichiarationi , e tutto quello-che intorno accio parefli 
loro neccflario , per falute della citta , e fuo governo, ballando 
1’ approbatione colla meta dellc favencrc. 
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Epiftola Maximiliani II. Romanorum imperatoris, ad Co- 
fmum Florendae ducem , qua dedudis imperii, in da- 
tum Florentinum juribus, conceffio tituli magni ducis, 
a pontifice fada, declaraturirrica. eMfc. 

I Lluffiriffime dux, affinis, et princeps chariffime, cum nobis ali- 
quoties per diledionis tuae oratorem in curia noftra refiden- 
tem expofitum fuerit, diledionem tuam feire cupere, quid illam 
de praetenfa magni ducatus Hetruriae inauguratione facere veli- 
mus, nos,etfi accepto praeteritis menfibus fandiffimidn. pontifi- 
cis refponfo, ad fadam longo ante tempore coram farvditare fua 
et reverendorum in Chrifto patrum S.R.E. cardinalium collegio 
infinuationem proteftationis noftrae , contra ejusmodi inaugu- 
rationem praeteritis menfibus, in arce noftra regia Praga fo- 
lemni modo interpofitae, ad fanditatem fuam ea feripto referri 
curavimus, quae noflra ac imperii facri neceffiras, hoc loco ex- 
pofcere, vifaeft, adeoque cum iffa, cum fandi rate fua, utpo- 
te a qua aflerta illa inauguratio proficifcitur, ageTC flatuerimus J 
nihilominus tamen ad praedidi diledionis tuae oratoris inftan- 
tiam praetermittere noluimus, quin diledioni quoque tuae ani- 
mi noftri voluntatem benigne, ac eo caadore, quo in hujusmo- 
di, et quibuscunque aliis negotiis, verfari confuevimus, aperire- 
mus. In primis igitur diledioni tuae illud in mentem vocan- 
dum occurrit, quod ficut fanditati ejus nullo jure licuit tale 
quid de Hetruria datuere, atque difponere,fic certe diledionem 
tuam, tanqtiam nodrum , et imperii facri vafallum, longe minus 
decuit, oblatam diledioni tuae novam Hlam dignitatem (fi ta- 
men dignitas dici debet , quae indigno modo ac nulliter fit) itu 
fciis nobis, utpote Romanorum imperatore, cui in Hetrnriam fu- 
ferioritatisjus competere , effle ac ijjimis rationibus , et quidem 
magna ex parte veteribtrs , et recentibus invefiituris prebari 
potefi acceptare , ne dum quoad Florentiae fi arum , noftram it. 
lam ac facri imperit fuperiorttatem , jurisdictionem, et au- 
thoritatem non folum in dubium vocare verum etiam inani 
quodam libertatis praetextu prorfus negare . 
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Nam cum fieri nequeat, quindile&io tua memor fit, quo 
pa£to, et quas ob caufas, divus quondam imperator Carolus 
quintus ete, dominus, patruus, et focer nofter chariflimus, au- 
guftac memoriae, poftquam Florentiae civitatem, quae a maje- 
ltatis fuae, et facri imperii devotione defeiverat , longa obfidio- 
ne cin&am ad deditionem adegiflfet, ac imperatoriae poteftatis 
plenitudine, et inter alia eam quoque ab rationem , quo dein- 
ceps in majeftatis fuae, et facri imperii fide, et devotione, per- 

E etuo maneat atc. quondam ducem Alexandrum, reipublicae Il- 
us Florentinae gubernio praefecerit: eademcivitate ingratiam 
recepta , ac in tpecialem majeftatis fuae, et facri imperii pro* 
tedionem , et falvaguardiam alfumpta , nec non confirma- 
tis illius privilegiis , juribus, et exemtionibus, quae a maje- 
ftatis fuae anteccfToribus Romanorum imperatoribus, et re- 
gibus , ac facro Romano imperio , antequam a devotione ifta 
recederet, obtinuerat ; ac denique eadem fuperioritate fibi , ac 
facro imperio ita refervata, ut fi forfan relpublica , ei infti- 
tutae a majeftate fua regiminis formae contraveniret * tan- 
quam a majeftate fua et facro imperio rebellis, ingrata, et in* 
obediens, conceffa ipfi remiflione, induito, confirmatione, er pri- 
vilegiis etc. privata, atque univerfum ejus dominium ad fa- 
crum Romanum imperium devolutum cenferi, et efle debeat, 
ctc. quae quidem omnia ejusdem remiflionis, inftitutionis, et 
creationis literis , expretfis verbis continentur. Cum dilectio 
autem tua, praefato duci Alexandro, eodem plene pacto fuccef- 
ferit, fane diledionem tuam, vel eorum omnium parum memo- 
rem fuiflfe credendum, vel certe abfurdum ejl , id a dileffione 
tua negari , fine quo nec fraedecejforis fui , ducis Alexandri 
er effio, nedum dilectionis tuae, vigore ejusdem inftitutionis ad 
fi delata fuccejjio, valida ejfitt , atque fubfifieret. 

Quae cum fic fe habeant , ac proinde nos diledionis tuae 
nulliter fadam in magnum Hetruriaeducem creationem , ac fub- 
fecutam paulo poft coronationem, absque graviflima noftrae 
caefareae , ac fucceflorum noftrorum , lacrique Romani im- 
perii authoritatis , jurium , et praeeminendae diminutione nul- 
la omnino ratione ferre queamus , praedicto fandifiimo do- 
mino 
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mino pontifici hanc noftram mentem , facrique adeo impe- 
rii neceffitatem memorato feripto fufius- declaravimus : eun- 
dem obnixe rogantes atque monentes, ut hac in re talia con- 
venientia , opportuna , e* efficacia remedia providere velit, 
quo fublato gravi illo, ac intolerabili praejudicio, nobis ac fa- 
cro imperio, nojlr a authoritas , praeeminentia, dignitas , et 
jttrtsdiciio , falva , integra , et illaefa maneat : retraElando 
fcilicet ea, quae fic a fantt itate fua illegitimo modo injlituta 
Jint. Et quia diledlio tua ex iis omnibus fatis intelligit, id, 
qu r 'd diledlionem tuam fcire cupere ejusdem orator aliquoties 
nobis retulit, de diledtione tua fic nobis plane pollicemur, di- 
ledlionem tuam fe huic animi noftrt declarationi, ut quae ipfa 
aequitate nititur, accommodaturam , ac non folum fandlitatis 
fuae retradlationi fe facile fubmifluram , verum etiam, ubi forte 
fandlitas fua in eo fe difficiliorem exhibere velit, eidem fan- 
£litati fuae, ut nollris monitis locum facurr r fiuaforem fore * 
vel faltem ipfam er diledlionem tuam novo illo praetenfi ma- 
gni ducatus titulo, et nomine, quaeque praeterea eidem adhae- 
rent, fe ultro 1 nrorfus abdicaturam e fle, quo fic negotio illo, 
in prillinum llatum relliruto , diverfarum diflenfionum, fcan- 
dalorum*, et turbarum, quae hac ex re f^cife orirr polTent, prae- 
fcindatur occafio, quod uti diledlionem tuam fadluram elTeomni- 
jyo confidimus, fic diledlioni tuae certo perfijalunr cupimus, 
nos in aliis omnibus , quae, citra noftrae ac (acri imperii , ju- 
rium, et authoritatis praejudicium , et dtminutioneni fieri pof- 
funt , dilcdlionis tuae , ac ejusdem filii illuftr, Florentiae 
principis, fororii et principis nollri chariffimi, digniratiet com- 
modis promovendis, pro fingulari et benevolentiae et properr- 
fionis iludio, quoutramq,ue compledlimur , nusquam elfe de- 
luturos. Quod fuperefl, dilectionem tuam diu reCle , feliciter- 
que valere, optamus. Datum in oppido noflruioa- 
pcriali» Dunckelspuhl.a6.Dec. 
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Diploma Maximilianill. quo magni Fcruriae ducis titulum 
Francifco Florendarum duci contulir. e Mfc. 

M Axtmilianus fecundus etc. Ad perpetuam rei memoriam, 
recognofcimus harum feric literarum , ac univerfc et fm- 
gulis notum facimus, quemadmodum unicus ille parens rerum, 
ac mundi opifex, cum mortale hominum genus , caeleAi civi- 
tate donat, id ipfum non promifcue quidem , neque citra dele- 
tum facit, fedutvcl virtus, vel officia unicujusque expofcunt, 
et merentur, in felicillimas quemque divorum clalfes , et ordi- 
nes digerit, atque collocat, alterumque alteri praefert; fic no- 
ftrarum quoque partium eflfe plane coenofcimus, terreflre hoc 
nobis concreditum imperium ad cacleAe illud quam fimillime 
referre, «o Araque et facri Romani imperii benencia, infigniact 
honores , pro unius cujusque dignitate , et meritis , diAribue- 
re, ac impertiri. Quo fane diligenter refpexerunt divi olira 
praedeceflores noRri, Romanorum imperatores , et reges , omni 
cura adhibita, nefuum a bene meritis officium defiderari pate- 
rentur, quod intelligerent iHud ad fuAinendam , amplifican- 
damque gloriam , et exiAimationem fuam maxime pertmere. 
Hinc eil quod praedariffimo more ab iisdem divis imperatori- 
bus , majoribus noAris accepto, nihil antiquius, nihil chariu» 
unquam habuerimus, quam principes.de caefareamajcfhte no- 
flra, facro imperio , inctytaque domo noRra AuRriaca , ac tota 
denique republica chriRiana optime meritos, maximorum ho- 
norum praemiis profequi , et ornare , ut intelligant virtutes, 
egregia fa<Ra, excelkntiaque merita nobis efle charifiima, ac 
tum ipfi, eorumque defeendentes et poReri, ad virtutem, ac de 
nobis,facro imperio , inclytaque domo noRra AuRriaca# bene 
merendum magis etiam excitentur, tum alii etiam ad eadem Ru- 
dia fellanda, allidantur et inflammentur. Ejus vero benignae 
ac piae mentis noflrae declarandae, amplam et idoneam nadi 
fumus occalionem, in exornando illuR. Francifco Medices, rei- 
pubh Florentiae, et Senarum ducc tertio. Quem quidem, tum 
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propter animi fui egregias excellentilfimasque virtutes, gencris- 
que ac familiae Medicae, ex qua in utraque repub. tam Ecdc- 
uaftica quam politica, multi infignes, praefhntiffimiquc heroes 
prodiere, nobilitatem, tum luculenta et utilia obfequia , tam 
nobis quam antccejforibus noflris , Romanorum imperatori- 
bus , ct regibus ^ ac pracmemoratae inclytae domui nollrae Au- 
ftriacae ha&enus praeftita, nec non maxima in univerfam rem- 
pubiicam chriftianam merita, plurimi femper fecimus, ac fingu- 
. lari benevolentiae affetftione profccuti fumus, adeo quod in lin- 
gularis, ac vere finceri amoris, clementiae, ct benignitatis noflrae 
tcftimonium, affinitatem fecum inivimus, et utramque familiam 
eo vinculi genere, quod idem eft omnium arCtiffimum atque 
fanCtiffimum , aftrinximus , ipfumque in fororium noitrum 
cooptavimus. Cum igitur eundem ducem Francifcum, cujus in 
nos facrumque roraanum imperium, praeclarae, propenfaeque 
voluntatis ftudium , nec non in adminiffranda, moderandaque 
juftitia, ac fubditis fuis reCte, feliciterque regendis lingularis re- 
ligio, virtus atque prudentia, nobis jam diu perfpech » cognita- 
que eft, dignum omnino cenfcamus , quem una cum fucceffo- 
ribus fuis, illuflriori quodam dignitatis et honoris loco colloce- 
mus, ficque infigne aliquod noftrae in dileCtionem fuam pro- 
penliffimae voluntatis documentum polleris relinquamus , at- 
que infuper, praeter memorata, ipfius ducis Francifci obfequia. 
virtutes, atque merita, generis item nobilitatem , atque fplen- 
dorem , ac arCtiffimae affinitatis neceffitudinem animo cle- 
mentiffimo repetamus, quae nobifeum ab aliquot annis peril- 
luft. Cofmum Medicem, (cujqs etiam in divos quondam im- 
peratores , Carolum quintum, et Ferdinandum, dominos, pa- 
truum , focerum et genitorem nollros chariffimos , augultif- 
fimae memoriae, aenos ipfos,infignium meritorum grata apud 
nos extat memoria, eoque pollea dcfunClo. per iplum filium 
ct fuccefforem fuum praefatum Francifcum Medicem duces, de 
magno Hetruriae ducatu a£la funt , omnibusque tum f acri Ro- 
mani imperii principibus eidioribus in maturam deliberatio- 
nem dedidi u, tam lupra memoratis, quam aliis juftis, et rationa- 
bilibus caufis impulfi,motu proprio ex certa fcientianoftra, animo 

Aa bene 



ns m m m 

bene deliberato ac fano ,noflrorum y et facri imperii fidtliutn ac- 
cedente conftlio ea , qua fungimur caefarea author itate , ac 
de noftrae imperialis poteflatis plenitudine, in nomine domini 
falvatoris noftrijefu Chrifti , a quo omnis principatus, et ho- 
nor promanat, eundem illuft. Francifcum Medicem ducem , 
ejusque defeendentes in infinitum , mafculos , legitimos et na- 
turales , ac illis deficientibus , vel non extantibus, proximiores 
mafculos ex Medice a familia , in perpetuum, ut fupra, omnes 
tamen fucceffuros ordine ac jure primogenii , in magnos duces 
Hetruriae , eorum locorum , quae ibidem ipfe dux Francifcus 
pojfidct , feti ad eum pertinent , et ipfam provinciam refpe&ive , 
ad propriam dignitatem , nomen et titulum magni ducatus re 
tpfa , et cum cffetfu eveximus , exaltavimus » lublimavimus , 
et amplificavimus : ipfumque ducem Francifcum, ac didtos fuc- 
ceffores fuos»ejusdem provinciae Hetturiae , magnos duces ve- 
re creavimus i fecimus * conftituimus» extulimus ,et declaravi* 
mus , aliorumque , cujusvis provinciae magnorum ducum nu- 
mero , caetui, et confortio realitec aggregavimus, in eorum- 
que ordinem , ac gradum pleno jure cooptavimus- Atque infu- 
per omnia , et fingula privilegia, jura» indulta» dignitates, li- 
bertates» honores» immunitates» titulas, gradus» honorandas, 
facultates, authoritates»praeeminentias» ac omnes et quascun- 
que gratias, quibus alii» vere et proprie provinciarum magni 
duces, et principes, quavis dignitate praefulgentes, ac quacun- 
que poteftate fungentes,» de jure vel confuetudineutuntur, po- 
tiuntur, et gaudent ,, feu uti , frui, potiri» et gaudere poffunt,et 
debent, et in. futurum quomodolibet poterunt» vel foliti fuerint, 
illis perfefte tribuimus , dedimus , tradidimus , atque conccf- 
fimus , prout per praefentes eadem, fcientia et authoritate erigi- 
mus, exaltamus , fublimamus, ampbficamus , creamus , faci- 
mus , aggregamus, cooptamus , damus, concedimus, tradimus, 
et cum effectu amplilfim e tribuimus , decernentes , et hcc noflr» 
Caef editfo firmijpme Jlatuentes , ut pojlhac perpetuis futuris 
temporibus difta provincia Hetruriae, una cum fuis civitatibus, 
terris, caltris, oppidis, arcibus, fortalitiis , villis , locis, et ju- 
libus, ac univerfis, et fingulis pertinendis ab eodem iiluftriifimo 
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duceFrancifco’poffieflis,feu ad eum quomodolibet pertinentibus* 
pro vero magno ducatu habeatur , teneatur , reputetur, tradetur, 
etfic idemque magnus dux Francifcus, ejusque praefati defeen- 
dentes , ct poderi , in magno ido ducatu fucceffiuri , ordine et 
modo qui didus ed, ab hac hora in perpetuum fint, inferibantur, 
dicantur, appellentur ct nominentur, magni duces Hetruriae, ac ut 
alii cujuscunque provinciae magni duces honorentur, tradentur, 
ct reputentur , ab omnibus et fingulis , cujuscunque gradus , 
flatus , ordinis, conditionis, et dignitatis extiterint, tam in 
feriptis , quam viva voce, aut alias quotiescunque , et quomo* 

- dolibet illorum mentio erit facienda, aut eorum ratio habenda 
fuerit, omnibus et fingulis praenarratis privilegiis, titulis, ho- 
noribus, libertatibus, gratiis, et effiedibus tam de jure, quam ex 
confuetudine , in genere, vel ia fpecic ipfis magnis ducibus 
Competentibus in (cilionibus, celebritatibus, pompis, ceremo- 
niis , et adibus , publicis vel privatis, in quibuscunque locis ubi- 
que terrarum, etiamfi aliqui alii magni duces , fimilesque prin- 
cipes, ut fupra praefentes fuerint ,uti , frui et gaudere poflint 
et debeant , non quidem ad illorum indar , et fimilitudinem , 
fed pariformiter , vere , proprie , et absque ulla prorfus 
differentia , non obdantibus quibuscunque conditutionibus , 
legibus.ordinationibus imperialibus, ac provinciarum.civitatum, 
et locorum quorumlibet flaturis , et confuetudinibus , etiam 
juramento , confirmatione imperiali , vel quavis firmitate alia 
roboratis: privilegiis quoque, induitis, et diplomatibus impe- 
rialibus, quibusvis perfonis , etiam ducibus , quibus forfan im- 
periali aut quavis alia authoritate concedum fit, quod privile- 

§ iis , favoribus , praeeminendis et gratiis , ad indar magnorum 
iicum , perinde ac fi ipfi magni duces realiter , et cum effie- 
du effient, uti et gaudere pofnntin genere vel in fpecie , fub 
quibuscunque tenoribus , ct formis, ac cum quibusvis etiam de- 
rogatoriis , et quantumcunque cfficaciflimis daufulis , et de- 
cretis , quomodolibet concedis, confirmatis , vel innovatis. 
Quibus omnibus, etiamfi de illis , eorumque tenoribus fpecia- 
lis7 expreffia , individua , ac de verbo ad verbum mentio feu 
quaevis alia expreflio habenda, aut aliqua exquifita forma ad 
hoc fervanda effiet , eorum omnium tenores praefentibus 
pro fufficienter expreffis habentes , (illis alias in fuo robore per- 
raanfuris) hac vice duntaxat , ad effiedum praefentium , fpeciali- 
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ter et expreffe derogamus , totaliterque et latilfime derogatum 
effe volumus , et decernimus : caeteris contrariis quibuscunque 
non obftantibus , fupplentes ex eadem poteftatis plenitudine , 
et certa fcientia , omnes , ct fingulos defe&us , tam juris , quam 
fcnfti,fi qui forfan in praemillis comperti fuerint; 

Volumus tamen , quod haec concellio minime debeat prae* 
judicare,juribus cujuscunque praetendentis dominium , fuper di- 
alis locis , et ut porro fulva fit fuperioritas noftra ,focr i im- 
perii , ac cujus libet alterius , utque omnia et fingula interpre- 
tentur i» favorem di&ae familiae Medicae. Nulli ergo homi- 
num liceat hanc noftrae ere&ionis, exaltationis , fublimationis , 
amplificationis, creationis , difpofitionis , declarationis , conces- 
fionis , decreti , voluntatis, derogationis , fuppietionis , ct gratiae 
paginam infringere, vel ei , quovis aufu temerario, contraire: fi- 
quis autem id attentare praefumferit, praeter noftramet imperii- 
facri indignationem gravillimara, poenam mille marcharum aur* 
puri , pro dimidia fifco, fcu aerario noftro imperiali, reliqua vero- 
parte injuriam patiis, irremifiibiliter applicandam, fe noverit ipfo- 
fa<fto incurrifle, harum teftimonio literarum,manu noftra fubfcri- 
ptarum,et bullae noftrae aureae appenfione munitarum. 

Datum in civitate noftra Viennae die vigefima fexta Janua- 
rii, anno domini miliefimoquingentefimofeptuagefimo fexto, 
regnorum noftrorum Romani decimo quarto, Hungarici decima 
tertio , Buhemici vigefimo feptimo. 

M 

\ 

Declaratio collegii e!c<ftoralis an. H8 2. fa<fta,pro tribu- 
endo duci Sabaudiae digniore loeo , ante magnum 
ducem' Etruriae; Ex Archivis Taurinenftbus edidit 
Sam. Guichcnon hifloire genealogiqtte de la rcyale mai- 
fon de Savoje T. II. p. y 57. 

T? Omanae Cacfareae Majeftati , domino fuo clementilfimo, 
A \principescle<ftores, qui praefentes funt, atque aliorum conii- 
fcarii legari, exhibent humillime exemplum hujus fupplicatioms, 
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quam oratores principis Subaudit ne ad haec comitia ablegati, di- 
ctis eleCtoribus et confiliariis fupplicando tradiderunt, juxraque 
tandem petiverunt. Itaque fuam caefaream majcfbtem celare 
nonpolTunt , quod in confultatione hujus fupplicationis in me- 
moriam revocarunt: cum Caefar Maximilianus fecundus, piae 
memoriae , communi confenfu facri imperii principum eletto- 
rum, domino Cofmo, petitum nomen et titulum magni duci9 
Florentiae clementer concederet et daret, in ea conccilione ex- 
'preflfe refervatum, et cautum effe , quodfcilicet talis concetlio fa- 
cri imperii principibus electoribus, et aliis principibus, fine detri- 
mento erit: cum ergo de eo nullum exiltat dubium, ficuti diCtis 
eleCtoribus , et confiliariis notum clt, deque eo fe declarant: 

Quod dux Sabaudiae fit princeps facri imperii ex fanguine ger- 
mano ducum Saxoniae oriundus, quodque fit vicarius imperii 
per Italiam , ideo fentiunt juftum et aequum effe , quod idem 
dux, etiam in diCta cacfarea refervatione lit comprehenfus, atque 
ideo praecedentia ante magnum ducem Florentiae in caefarea 
capella , et omnibus aliis locis , eidem duci Sabaudiae competar, / 

et ad eam admitti debeat; Quapropter ipfi praefentes principes 
eleCtores , et aliorum confiliarii , caefaream majefiatem humil- 
lime rogant,»/ dicto duci Sabaudiae , tanquam facri imperii 
principi , praecedentiam , 'vigore praefatae refervatioms, an- 
te magnum ducem Florentiae infua caefarea capella clemen- 
tiffime permittat , ficuti quoque ille, tanquam a Germano prin- 
cipum unguine natus princeps , et vicarius facri imperii per Ita- 
liam , praecedentiam ante omnes Italiae principes in caefareae 
majellatis aula, et capella , perinde in Italia, atque in Germania 
femper habuit, er adhuc, vigore di&ae refervationis, habere, et 
retinere debet. Condufumin fenatu eleCtorum XXlII. Augufti 
anno o&uagefimo fecundo. 


At. Petrus Kraych confiliarrus et fe- 

cretarius Mogunti: in fidem fub- 
Jcripft. 

* * 

* 
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